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DESCRIPTION 

DE LA LORRAINE 

£ T DU B A R R O I S. 



B A ILLIAGE- PRÊSIDI AL 

DE NANCY. 



t+*?? E diftrict. de cette jurifdiction avoit une très-grande 




préfent entre la Seille qu'elle ne paflfe point, & la 
Mofelle au-delà de laquelle s'étend peu fa dépendance. A l'orient 
fe trouvent le bailliage de Rofières-aux-Salines , les dépendances 
de la châtellenie de Vie & le bailliage de Château-Salin ; au fep- 
tentrion celui de Nomeny & la prévôté deDieuIewart ; le Toulois 
l'embrafTe à l'occident ; le comté de Vaudémont eft au midi. 

La rivière de Meurthe traverfe le bailliage de Nancy, allant du 
fud-eft au nord-ouclt : après avoir reçu les ruùTeaux du Vermois, 
Tome 11. A 
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àcs hauteurs de Vendœuvre , de Nancy , des bois de Heiz & PA- 
inefule ou Amancicule , elle va le perdre dans la Molclleà Cuftine, 
une demi-lieue au-deflbus de Frouard. 
«. Le diocèfe de Toul y croit le plus étendu, avant l'érection de 
p ' 31 *' celui de Nancy ; quelques villages font du diocèfe de Metz. 

Les coutumes générales du duché de Lorraine régiflent le bailliage 
et.iom.de Nancy, excepté Froiois, qui eft fous celle de S. Mihiel. L'an- 
•wii! 0 * pâ8 ' cienne coutume , dont quelques difpofitions avoient été écrites dès 
Tannée 1 5 19 fous le duc Antoine , fut réformée au temps du duc 
Charles III, dans les Etars alfemblés à Nancy le I er Mars 1594. 
Elle fut commentée par Pierre Canon & par Florentin Thiriat , 
( fous le nom de Fabert.) Breyé compofa le traité des donations, 
des fiefs , du retrait féodal. Quelques autres ont écrit fur cette 
coutume. On avoit projeré de .refondre en un tous ces commen- 
taires, & le privilège pour l'impreffion avoit même été accordé par 
Staniflas, à Georges Henri , libraire , le 18 décembre 1771: mais 
cette entreprife n'eut point de fuites. Elle étoit d'autant plus de- 
firée que depuis la réformation de la coutume, pluficurs difpofi- 
tions ont changé , par des loix poftérieurcs de Charles III & de 
Léopold. 

La coutume générale de Lorraine régit encore : le bailliage de 
Rofières-aux-Salines. Ajoncourt au bailliage de Nomeny. Le 
bailliage de Lunéville , excepté la chatellenie de Remberviller. 
Quelques villages du bailliage de Blâmont. Le bailliage de S. Diez, 
excepté le Val-de-Liepvre. Partie des bailliages de Commercy 6c 
de Neufchâteau. Tout celui de Mirecourt. Celui de Charmes-fur- 
Mofelle , à l'exception de Vincey. Celui de Chaté-fur-Mofelle , 
excepté Bademenil , Padoux & S. Génois. Tout celui de 
Bruyères. Celui de Remiremont , excepté la Brefle-en-Vôge. Le 
bailliage de Daraey. La plus grande partie de ceux de Sarguemines, 
Dieuze, Boulay, Bouzonville, Bitche, Lixhcim, Schambourg. 

Cette coutume a été imprimée plufieurs fois. L'édition de Jacob 
Garnich en 1614 a fervi de modèle aux autres. Celle d'Epinai 
en 163 1 eft recherchée pour l'eftampe de Callot qui fert de titre. 
Il y en a une de Metz. L'édition 4e Cuflbn contient les difpofi» 
tions nouvelles. 

Les productions de la terre au bailliage de Nancy font le fre*- 
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DE NANCY, 3 

ment, le feigle , l'orge , l'avoine , les lentilles, pois, fèves , navettes, 
le foin, le vin , le bois, les fruits. 

La mefure des grains eft le refal ; celui de froment pefe environ 
1S0 livres, ou les trois quarts du fetier de Paris. Le refal d'avoine 
fait quatorze bohTeaux de la mefure de Paris. Le refal eft divifé 
en quatre bichets ; le bichet en douze pots ; le pot en deux pintes ; 
la pinte en deux chopines ; la chopine en deux fetiers \ le fetier en 
crois verres. 

Le froment , le méteil, le feigle , les pois fecs, haricots, lentilles, 
fe roefurent ras dans le bichet. L'orge, l'avoine, les petites fèves , 
le millet & la navette , comble. 

La mtfurede vin contient dix-huit pots, de quatre chopines cha- 
cun ; ce qui fait environ quarante-cinq bouteilles , mefure de Paris* 

Pour les autres mefures, voye^ tome I> p- 33 I -333* 

VILLE DE NANCY. 



Cette capitale de la province de Lorraine, a préfent une des plus ?ïS^'' f S 



belles villes du royaume de France; fiége d'un évêchc, élevée au f d ' or ' 



de gutoU 

rang de cité; avec parlement, chambre des comptes, gouverne- 
ment , intendance , univerfité , &c. eut des commencerions bien 

iptoyis d'ar- 

foibles & qui ne font pas d'une haute antiquité. £ 

S don ligt , arra- 

, , . thé, rtrdojant 

L'an ii 10 le duc Thiern le vaillant fonda le prieuré de Notre- f 
Dame, & fit venir du diocèfe de Langres des moines de Molefme . quanta au na- 
a qui il donna les deux tiers des dîmes de Nancey, S. Dizier & 

purpurine. 

Laxou. „ 2 ^ /> : 

^ w Ken inulrut 

Nancey ou Nancy étoit un château ; S. Dizier & Laxou des w ["* or ;. 
villages. Il y avoit au village de S. Dizier une chapelle, qui fut "fm*!* 
érigée en cure , on ne lçait en quelle année. Elle étoit unie au 
chapitre de Bouxieres-aux-Dames , à qui S. Gérard évéque de 
Toul l'avoit donnée. En mi la cure de S. Dizier fut unie au 
prieuré de Notre-Dame. 

■ Suivant la commune opinion , Nancy appartenoit à l'illuftre 
maifon de Lcnoncourt. Elle le céda au duc de Lorraine en échange 

A 
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4 BAILLIAGE 

de Roficres : après l'ctablifTement des falines , la maifon de Lénon- 
court céda encore Rofières , pour avoir la feigneune de Lenon- 
court , donc une branche porca le nom , au heu de Nancy & 
Roneres. 

Nancjr s'augmcntoit par la réfidence des ducs de Lorraine. 
Aunisamt. Thierri fit augmenter un château ; Mathieu i le donna à l'abbaye 
de Clairlieu : c'eft l'hôtel de Clairlieu , rue de la Monnoye. Fern n 
donna fon palais aux dames Prêcherefles qui y font encore , & 
commença celui qu'habitèrent les ducs. Raoul fonda le chapitre 
de S. Georges. Son fils fit le haut-bourgeois ou bourget , & une 
autre rue depuis S. Georges jufqu'à la porte Notre-Dame. Les 
autres accroiftcmens de la ville- vieille font dus aux ducs René , 
Antoine, Charles m; celui-ci commença la ville-neuve, Henri le 
bon la continua & la fit fortifier. Léopold & Staniflas l'embelli- 
rent. Louis XV y transféra l'univerfité. Louis XVI en a fait le 
fiége d'un évêché , & vient encore d'ordonner fon aggrandifTement 
& de nouvelles décorations. 

Pendant que Nancy devenoit une ville , le village de S. Dizier 
ne fut plus qu'un fauxbourg. On bâtit une églife dédiée à S. Epvre 
( S. Aper, ) un des premiers évêques de Toul ; le fervice paroif- 
fial y fut transféré j & l'ancienne églife de S. Dizier, qui iubfifta 
encore long-temps, ne fut plus confidérée que Comme une fimple 
chapelle {S. Dejidcrii.) Elle fut démolie dans le temps de la conf- 
Tw».i,p.4*. truâion de la ville-neuve. 

L'églife de S. Epvre fut reconftruite en 1346; aggrandie & re- 
conftruite encore au quinzième fiecle. La flèche étoit la plus haute 
de la ville-vieille. On a gravé fur le coq de rofette qui fert de 
girouette , fort âge 14^3 ; & qu'il fut defeendu & repofé en 1 576 , 
175a, 1759, 1767. Cette dernière année la flèche fut diminuée 
d'une partie de fa hauteur. 

Raoul avoit fondé & bâti dans fon château l'églife collégiale 
de S. Georges; c'étoit la fépuîture ordinaire des princes de fa 
maifon. Mais ce chapitre ayant été uni à celui de la pnmatialc en 
, 7 t"?7 l ' f ' 1 7^ x 9 ^ m o numcns q in écoient dans l'églife de S. Georges furent 
transférés l*année fuivante dans celle des Cordeliers , & on acheva 
la démolition de S. Georges. Son emplacement fait une dépen- 
dance de l'hôtel du gouvernement. 
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D E N A N C Y. 5 

La cure de Nancy, unie en 1343 au chapitre de S. Georges , 
fut long-temps la feule. Mais le cardinal Charles de Lorraine , 
prieur 4e Notre-Dame , ayant propofé au chapitre de fe déporter 
de l'union de 1343 , pour ériger plufieurs cures a Nancy , le cha- 
pitre y confenat par a&e du 13 juin 1593 , & il y eut le 19 octo- 
bre Vivant des articles arrêtés de concert, entre le prieur de Notre- 
Dame , le chapitre de S. Georges , & les habitans de Nancy. Le 
duc Charles ni en ordonna l'exécution le lendemain, & l'évêque 
de Toul le n novembre. L'exécution réelle eut lieu en 160%. 
M. Simonin étoit curé de S. Epvre. M. Sury rut le premier curé 
de Notre- Dame. M. Maréchaudel de S. Sébajèicn. M. Paulmonde 
Laxou. Ils n'etoient que vicaires auparavant. Voilà les lumières 
que le choc des intérêts différons a donné depuis quelques années , 
fur l'état ancien des paroillès de Nancy. Voyons la îituation actuelle 
de cette ville. 

Nancy eft dans une plaine agréable , a gauche de la rivière de Sîmii**. 
Meurthe , au pied de ces montagnes couvertes de bois qui contrai- 
gnent la Mofclle à f aire un grand détour , pour pafler à Toul ; à 
48 dégrés 41 minutes 2-8 fécondes de latitude : 3 dégrés 49 minu- 
tes à l'orient de Paris , & en temps 15 minutes 18 fécondes , à 
dix lieues de Metz & de Neufchâteau , cinq de Lunévillc , de 
Pont-a-mouflbn & de Toul , quatorze d'Epinal , dix-fept de Bar- 
le-Duc , trente de Stralbourg & foixante-dix de Paris. 

Ses environs font charmans & prefentent de tous côtés les fîtes 
les plus pittorefques , par la variété des productions des objets & le 
grand nombre de maifons de campagnes & de baftides. Il y a deux 
tauxbourgs confidérables. 

Par un dénombrement fait âvant le mois d'o&obre 1 73 3 , on voit 
qu'il y avoit alors à Nancy 19645 ames ; la confommation d'une «»/>»»»«,•,■,. 
année étoit de 1401 bœufs , 9073 veaux , 1 1 863 moutons. Le 
dénombrement du mois de décembre 1738 donne 19831 ames; 
naiilànces 1019, morts 6x$ , mariages 194: confommation 1309 
bœufs, 5038 veaux, 9549 moutons. En 1750, 5443 feux, non 
compris les maifons religieufes & les hôpitaux. En 1759» ^46 
feux. La confommation de 1763 fut d'environ 66000 refaux de 
froment , dont 40600 chez les boulangers ; 1469 bœufs , 7908 , 
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veaux, 9608 moutons, 3779 porcs. En novembre & décembre 
1766, 16989 ames, donc 150 eccléfiaftiqucs, 347 religieux, 1039 
religieufes. En 1777 , 19468 ames , y compris les communautés 
religieufes, d'hommes 358, de femmes 631. 

Ville-vieille et Citadelle. 

La ville-vieille commencée vers Tannée 1 070 , fut fermée de 
t«bi. 1 , p. murs par le duc Raoul , aggrandie par Jean 1 ; René 11 la fortifia 
de tours. Le duc de Bourgogne la prit en 1475 , elle fut reprife 
Tannée fuivante , afliégée de nouveau & réduite aux dernières 
extrémités ; délivrée enfin à la journée de Nancy , par la mort de 
Charles le téméraire , le 5 janvier 1477. 

Elle eft (ituée entre la citadelle au nord & la ville - neuve au 
midi. Sos rues font fort irrégulières , étroites la plupart. Son éten- 
due du nord au fud, y compris la citadelle, cil d'environ 450 toi- 
fes, fur 150 du levant au couchant. Ses fortifications exiftoienc 
encore dans le temps de la prife de po/Teflion de la Lorraine en 
1737 : il en refte peu de chofe. 

cuaittu. Celles de la citadelle font entières. Elle a deux portes : une à l'exté- 
rieur au nord , fur laquelle eft le logement d'un commandant. La 
porte intérieure de Notre-Dame regarde la ville-vieille : elle eft en- 
tre deux tours , liées par un bâtiment qui eft fur la voûte. C'eft 
la prifon militaire & une prifon d'état. Il y a dans l'intérieur de la 
citadelle un petit corps de cafemes , des magafins , des maifons de 
particuliers , des jardins. La chapelle St, Louis , bâtie par Louis xiv, 
(ans fonds & fans chapelain. 

- 

Nous verrons ce qui fe trouve dans chaque paroilTe , en allant 
du feptentrion au midi, fans égard à leur rang & à leur ancienneté. 

Paroisse Notre-Dame. 

On y compte environ 1400 ames , la citadelle comprife. Il y a 
de beaux hôtels , beaucoup de maifons de nobles : mais le peuple 
y eft pauvre en général. 

Vegiifi dédiée à la Vierge en fon Aflbmption , eft ancienne & 
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enfoncée , près d'une petite place & de l'arcenal. La cure fut om*** 
unie a la maifon de l'oratoire en 161 8, & ce font les Oratoriens 
qui font toutes les fondions paftorales ; l'un d'eux eft curé. Ils 
occupent la maifon du prieuré , qui au temps de fa fondation étoic 
hors des murs de la ville. 

La charité de cette paroûTe fut établie en 1690 , par les foins aw. 
de M. Touillot, curé d'alors. La direction eft compofée de cinq 
Dames , dont une tréforière ; & l'adminiftration confiée à fix 
fœurs hofpitalières de S. Charles , l'économe comprife. Il y a dans 
la maifon une pharmacie pour les pauvres. 

René n fit bâtir Péglife & le couvent des Cordeliers en 1 484 , dans 
l'endroit où étoit Ja maifon de Jean Perrin. Léopold fit conftruire le 
chœur en 1707. Le tombeau du duc René eft dans cette églife; on 
admire à celui du cardinal Charles de Lorraine les quatre docteurs 
de l'Eglife, en marbre blanc & de grandeur naturelle: c'eft le 
chef- d œuvre de Nicolas DrouirL Les monuinens des princes de 
la maifon de Lorrainc-mercœur. Claude Ifraël a lbn tombeau 
près de la rotonde. Celui du célèbre Jacques Callot eft dans le 
cloître. 

La chapelle ducale , ronde ou rotonde , tient au chœur & au a* p nujMtatt. 
monaftère. Elle eft octogone, aflifefur un caveau de pareille forme 
& déplus de trente pieds de diamètre, là repofent les cendres des 
ducs & duchefles de Lorraine , & aurres princes delà maifon. On y t»». 1, f, 
tranfporta en 1743 ce qui étoit dans l'églife de S. Georges, & le 15 l79 ' 
mars 1771 ce qu'il yen avoit dans l'églile du Noviciat, actuellement 
paroifiè de S. Nicolas , dans la ville-neuve. La chapelle ducale au- 
délais de ces tombeaux fut achevée fous le régne de Henri le bon, 
parles foins de Michel Bouvet, préfident de la chambre des comp- 
tes de Lorraine : ornée depuis , avec beaucoup de magnificence , 
par les ordres de l'empereur François 1. La Reine fa fille , étant 
Dauphine, vit cette chapelle à fon paftage le 10 mai X770. L'em- 
pereur Jofeph 11 y entendit la melTe le dimanche 13 avril 1777. 

Le monaftère fut aggrandi en 1739, au moyen d'une fondation 
que le feu Empereur fit le 5 janvier 1738 , des méfies qui fe célè- 
brent chaque année , pour les ducs Charles v & Léopold 1. 

Les P„ P. Cordeliers ont une bibliothèque alTez nombreufe. On 
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y voit le portrait de Clément xiv Ganganelli. Ce grand pontife en 
avoit fait prêtent au P. Hulfon, qui le rapporta de Rome. Il y a. 
dans le réfectoire une belle cêne attribuée à Léonard de Vinci. 

s*&; ^a P e " ce e V'fi dt S. Michel^ bâtie en 1347, a donné fon nom 
à une rue de la ville-vieille. Les prêtres qui la deflervoient & pre- 
noient la qualité de chanoines , la cédèrent aux pénitents. Ceux 
qui Pont à préfent fe féparerent de leurs confrères de la ville-neuve 

J EÏÏÏ ,W en 1 73 1 » *° nt a PP e ^^ s Pénitents blancs. Ils affilient aux exécu- 
cutions, & enterrent les fuppliciés.. 

maf. Les cafemes appellées le quartier neuf où étoit l'opéra ; & le pa- 
villon des officiers , qui a été l'intendance , & plus anciennement 
partie du palais ducal, font auffi de la paroûTe Notre-Dame. 

Paroisse de S. Epvre. 

On compte environ 3000 ames dans la paroiflè S. Epvre. Cette 
partie de la ville-vieille eft moins irréguliere que l'autre , & plus 
fufceptible d'embelluTemcns & d'augmentation. 

L'égiife actuelle , remplie de chapelles & de monumens anciens y 
eft fous l'invocation d'un des premiers évêques de Toul {S. Apcr,) 
fituée dans l'angle d'une petite place. Il y a au milieu de cette place 
une fontaine, au-deffus de laquelle eft une petite ftatue cqueftre du 
duc René 11. 

De la place de S. Epvre on entre , par une me étroite , dans la 
place des Dames , où on remarque les hôtels de Cuftine & d'Haut- 
îbnville. 

Pri^hrtjjis. Les Dames PréckereJJès ou Dominicaines , font depuis 1198 en- 
tre cette place & la rue de la monnoie. Trois années auparavant: 
elles étoient dans un bois appellé marleru on malaurupt, où eft leur 
métairie près de la Madelaine , hermitage fur la chauffée à urt 
quart de lieue de S, Nicolas. C'eft le duc Ferri 111 qui les établit 
dans un ancien château de la ville-vieille près de l'hôtel de Malthe, 
L'égiife des PrêcherefTes eft ancienne. La ducheffe Marguerite de 
Navarre , époufe de Ferri ni , y a un petit monument dans le 

mur 
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mur du côté de l'épître. La maifon a été un peu augmentée dans 
ces derniers temps. Ces Dames font bien fondées, & ont des pot* 
feflions au fàuxbourg de Bonfccours, à Jarville, Heillccourt. 

- 

Ceft M. Thirion, curé de S. Epvre, qui fit en 1700 PétabluTe- 
ment d'une maifon de charité dans fa paroifle. Les directeurs font 
le curé & deux perfonnes de qualité. Elle eft compofée de douze 
Dames. L'adminiftration eft confiée à fix fœurs de S. Vincent de 
Paule , l'une d'elle eft fupérieure. Il y a une belle pharmacie pour 
le fecours des pauvres* 

Le plus grand ornement de la paroiflè S. Epvre, & même de la 
ville-vieille, eft la place appellée la carrière. Elle a trente toifes de 
largeur fur environ 130 de longueur. C'étoit jadis un marais très- 
incommode, devant le palais ducal. Il fut defféché & comblé fous 
le grand duc Charles , & on conftruifit deux rangs de maifons , qui 
lui firent donner le nom de rue neuve. On l'appella aufti la carrière, 
parce que dans ces derniers temps de la chevalerie , la noblefle s'y 
exercoit aux combats de barrière , courfes de bague , & tournois. 
Déruet la grava en élévation ; elle a auffi été gravée par Callot & 
c'eft un de fes plus beaux ouvrages. Elle étoit encore au commen- 
cement de ce fiecle comme au temps de Callot. Il y eut de grands 
changemens fous le régne de Léopold. Il s'en fit de plus conudéra- v*n\ «• f. 
ble encore fous celui de Staniflas. Ce prince avoit ordonné par arrêt p * "** 
de fon confeil du 5 avril 17$^, & lettres-patentes du 15 , que les 
façades des maifons de la carrière (eroient rendues uniformes par 
les propriétaires, dans les cas de reconftru&ion, fuivantun plan qui 
fut dépofé en l'hôtel-de-ville. Cela parut trop long a S. M. Pol. 
&dans les années 1755 & 1756 les façades furent rendues uni- 
formes à fes frais. Ceft ce que l'on voit dans deux eftampes de 
Collin. Le milieu de la carrière , planté de deux rangs d'arbres 
taillés & fortant de cailles de verdure , & fermé par un mur 
d'appui, chargé de vafes & de figures , forme une promenade très- 
agréable, 

La carrière eft terminé par Vh6ttl du gouvernement & féparée 
de la place de Louis xv par la porte-royale. Du premier étage du 
gouvernement on voit l'hôtel - de - ville , & réciproquement. Le 
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gouvernement , édifice d'ordre ionique , furmonté d'une baluftrade 
cit lié à la carrière par deux demi-cercles en colonnades , avec des 
ouvertures pour communiquer , par Tune à la petite carrière 6c à 
la grande rue, par l'autre à une magnifique promenade en terrafle,. 
qui s'étend de la place de Louis xv à la citadelle & communique à 
la pépinière , autre promenade plus baffe & plus vafte. Ces derniers 
ouvrages ont été achevés par Louis xv. 

Le palais occupé depuis 175 1 parle parlement, eftà côté de la 
porte-royale. Le 16 mars 1756.^ arrêt du confeil réunit au 
palais de la juftice trois maifons adoflecs au rempart , pour conf- 
truire de nouvelles priions & un préau pour les prifonniers civils. 

Baustçf- Le bailliage de Nancy , tient Ton fiege dans ce palais. Il a été: 
frxfidtat. j^jjj j um tyjx créé prcjidial ; les bailliages de Lunévillc, 

Blâmont, Pont-a-raoufïbn , Nomeny, Vezelife & Rofieres font de» 

ce préùdial. 

L'office de lieutenant général de police de Nancy avoit été uni 
à celui de lieutenant général du bailliage , par les patentes de M, 
Thibault du 4 avril 1753. Il en fut déluni par celles de M. Men- 
gin du 18 mars 1754- 

hht. m. Il y a une longue lifte des baillis de Nancy , depuis Thierri de 
p> Nancy-Lenoncourt en 11.61 , jufqu'au marquis de Gerbcviller qui 
l'étoit a la prife de polîèffion de 1737- Il mourut au mois de juin, 
de la même année. Chriftophe de Cuftine ancien gouverneur de 
Nancy , fut bailli : il mourut en 175 5. M. le duc de Fleury fut fort 
fuccefleur, au mois de janvier 1756. Il avoit des lettres de vété- 
rance du 14 décembre 1751. 

ChzmhrJn L a chambre des confultations tient fes afTemblées dans le même 
palais que le parlement» Elle a le portrait en grand de Staniflas fon> 
jom. J »p- fondateur, par Girardet. On voit dans la fallc du confeil du. par- 
lement une fuite de portraits des ducs de Lorraine. 

minVrfjîln Auprès du palais eft l'hôtel du premier préfident du parlement. 
"'M. de Cœurderoy premier préfident a&uel Ta occupé le pre- 
mier. 
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Vis»a*-vis du palais de l'autre coté de la place eft l'hôtel de la i« b^ { . 
bourfe , où la chambre confulaire rient fes féanecs. La façade de ce 

109, 19S. 



bâtiment eft toute femblable à celle du palais du parlement. 



La chambre des comptes de Lorraine a fon palais rue de la monnoie. 
Là font encore le tréfor des chartres dont elle eft dépofitaire ; le T cm. 1,,. 
bureau du vingtième dont eHe fait la répartition : la maîtrife des '"id- 
éaux & forêts de Nancy tient auffi fes féances dans le même palais. 

Cette maîtrife fut créé par édit de Staniflas au mois de dcçem- t. vu, 
bre 1747, & eut pour refTort les gruries fupprimées de Nancy , p ' 17 ** 
Chaligny , Rofiercs , Gondre ville , Val-des-faux , Lavantgardc , 
Amance & Châteaufalin. L'office de grand- maître ne fut créé qu'en Tonii tx #p# 
1756: fes bureaux font k Nancy. 

... 

ArcenaL 

L'arcenal eft un des plus anciens édifices de la ville-vieille. Il 
fut conitruit fous la minorité du duc Charles m. Il a fervi dans ces 
derniers temps k un magafin d'abondance. 

- 

Magafin des poudres, 

Ce magafin bâti fur le baftion de Salm , expofoit la ville au 
plus grand danger. M. le comte de Stainville, commandant en 
chef de la province , propofa en 1777 une foufcrîption pour le 
tranfporter plus loin. Ses foins n'ont pas été inutiles. On a détruit 
ce bâtiment qui renfermoit quelquefois deux cents milliers de pou- 
dre , & on en conftruit un autre au même ufage fur les bords de 
la Meurthe , & éloigné du premier de plus d'un quart de lieue. 

L'emplacement de l'ancien fe crouvera au milieu des augmenta- 
tions que l'on fait dans cette partie de la ville-vieille , pour une 
grande place & une nouvelle fortie pour Metz , auprès de la 
citadelle. 

Fontaines. 

Plufîeurs fources amenées de Boudonville fournifTent abondam- 
ment les fontaines de la vHIe-vieilIc. On en partage encore l'eau 

Bij 
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dans prefque toutes les rues , depuis celle de la Source, ce qui con- 
tribue beaucoup a la falubritc. 

Communications, 

Autrefois on n'alloic de la ville-vieille à la ville-neuve que par 
la porte-royale ; c'étoit un mouvement continuel & Couvent beau- 
coup d'embarras : mais depuis quelques années il a été ouvert un 
nouveau paflage, dans l'allignement de la rue de la vifitation , près 
de l'univerfité. Au moyen du comblement des fofles qui féparoienc 
les deux villes & d'un baftion , & fur-tout de l'éloignement des 
poudres, cette partie de la ville-vieille va s'augmenter coufidéra- 
blement, & il y a déjà plufieurs maifons nouvelles. 

VILLE-NEUVE. 

L'étendue de la ville-neuve du nord au fud, eft d'environ 50a 
toifes. II y en a un peu plus dans la direction de l'eft à l'oueft , ou 
de la porte S. Staniftas à la porte Stc. Catherine ; & la ftatue de 
Louis xv eft prefque également éloignée de l'une & de l'autre : h. 
ville eft plus refTerrée vers la porte S. Nicolas. Ses ruesfont la plupart 
larges & bien ail ignées. Elles le feroient toutes fi on eût fuivi le 
plan du duc Charles m. Mais pendant l'abfence de Charles iv & 
la licence des guerres, on fit, tantôt dans un fens tantôt dans un 
autre , des anticipations qui ont produit de grandes irrégularités 
depuis le carrefour appellé Pont-mouja , jufqu'au fond de la rue du 
fauxbourg , prefque impoffibles a corriger a prélent , par le grand 
nombre de bârimens eonfidérablcs qui lont des deux côtés. 
Tow . i t p . Dans l'origine de Nancy-/a- neuve, comme on l'a nommé long- 
V,î , °* ,uo ' tcm ps » les maifons étoient baffes , avec un rcz-de-chaufTée & un 
premier ; & il y en avoir de deux toifes de largeur , mefure de Lor- 
raine, d'autres de trois, de quatre. Les hôtels étoient aifés à dis- 
tinguer. Sous les régnes de Léopold, de François m & de Staniflas 
la ville-neuve a été embellie, les maifons fe font élevées , élargies ; 
& il y a beaucoup de maifons de particuliers qui fcmblent des 
hôtels. Les croiffes étoient petites & à croix de pierre , avec de 
petits verres en lofange ; les efcaliers étroits , en eïcargots, dange- 
reux & incommodes. Il en refte encore ; mais les taçades de la 
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plupart des maifons ont été reconftruites a la moderne , avec des 
fenêtres en petits bois & même à grands carreaux : les efcaliers font 
plus larges , clégans & d'une coupe favante & hardie. Les mêmes 
changemens fe font faits dans les autres villes de la province , & 
dans Jes châteaux. 

Charles-Léopold Andreu de Biliftein , auteur d'un effai fur les 
duchés de Lorraine & de Bar , imprimé à Amflerdam en 1761 , 
donna en même temps un effai fur la ville de Nancy, in-ii de 90 
pages. Dans ces ouvrages faits de mémoire , en pays étranger , 
après un voyage que M. de Biliftein fit dans fa patrie en 17^ , on 
voit les fentimens d'un bon citoyen , zélé pour fon pays , mais des 
projets trop vaftes & la plupart d'une exécution impolfible. Après 
avoir fuppofé qu'on rendroit la Meurthe & la Molelle navigables 
le plus près poffible de leurs fources , & qu'on auroit fait la jonc- 
tion de ces deux rivières entre S. Nicolas & Flavigny , il propofe 
dans fon effai fur Nancy , la conftruttion d'un canal de plus d'un 
quart de lieue de longueur , commençant vers Jarville & conti- 
nué jufqu'à la ville-vieille, fur environ fix toifes de largeur & neuf 
à dix pieds de profondeur, avec deux ports , &c. pour la facilité 
du commerce ; un cours & de nouvelles rues fur cette longueur , 
vis-à-vis des portes S. Georges & Ste. Catherine ; des ponts de 
bateaux , pour remplacer ceux que le canal rendroit inutiles. «Nos 
ingénieurs, nos architectes , nos artiftes célèbres , dit M. de Biliftein 
en finiffant , font ceux auxquels je recommande plus fpécialemenc 
cet Effai. Il a befoin dans fon exécution, du concours & de la réu- 
nion de tous, il deviendra leur ouvrage, ils auront à s'applaudir 
de tout le fuccès». 

Ce que M. de Biliftein voyoit de loin a été examiné avec la 
plus fcrupuleufe exactitude fur les lieux mêmes par l'officier du 
corps royal du génie employé a Nancy, cV par M. le Creulx ingé- 
nieur en chef des ponts & chauffées, qui, avant d'avoir vu lcsinnon* 
dations de la Meurthe, ont drtffc le plan des nouveaux embelliffe- 
mens quMs croyoient poffiblcs d'ajouter à Nancy. Le Roi en a or- 
donné l'exécution par arrêt de fon confeil du 1 1 juin 1778 ; en confé- 
quence il fera conftruit un nouveau mur d'enceinte au couchant 
fur la longueur de 165 toiles y les battions de Salm & de Danemarcfc 
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feront détruits & les foffés comblés ; il 7 aura trois nouvelles rues 
dans la dire&ion du midi au nord , coupées par cinq rues tranf- 
verfales qui fc raccorderont avec les principaux débouches de la 
ville-vieille. Il fera ouvert une porte dans la nouvelle enceinte pour 
rejoindre par le fauxbourg des Trois-Maifons la chauffée qui va- à 
Pont-à-mouffon & Metz. Cette partie du projet commence à fe 
réalifer dans cette partie de la ville la plus faine , & où on peut 
faire une place publique d'une grande étendue dont on a befoin. 
Dans l'autre partie, au levant & au niveau de la prairie, il fera 
ouvert un canal de 6b pieds de largeur , qui commencera à la 
rivière de Meurrhe vis-à-vis Péglife de Bonfecours , & bordera ta 
partie baffe de la ville fur la longueur de 1307 toiles, jufqu'à fon 
embouchure près du pont de Malzéville. Un baflm de 108 toifes 
fur 33 formera le port, la porte S. Georges & le mur d'enceinte 
feront reculés & ail ignés à la porte Ste. Catherine. Ceft dans cette 
partie dont la ville fera aggrandie que fera conftruite la place, de 
Louis XVI. Il y aura deux pavillons en face du quartier royal 
des cafernes pour le logement des officiers de la garnifon , &c. 

Voilà certainement de grands & magnifiques projets : il faut un 
long-temps , des moyens proportionnés pour leur donner une en- 
tière exiftence , & nous devons la défirer. En attendant , conti- 
nuons de voir la ville-neuve telle qu'elle eft, 

CATHÉDRALE. 



Ton. 1, p. 43. 
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ISégiïfc cathédraU-primatiah cft la première en dignité 6V en 
beauté. Elle fut érigée en i6ox fous Pmvocation de la Vierge , & 
les fondemens de l'édifice commencés l'année fnivante. Cet ouvrage 
£ut repris cent ans après par Léopold , & achevé fous le régne de 
Staniflas. Sa fituation eu dans la partie baffe de la ville-neuve , fur 
la rue S. Georges , paroifle S. Scbaftien. La hongueur de l'églife 
cft à% xxo pieds intérieurement depuis le fond du chœur jufqu'au 
portail, fur 131 de largeur. La façade eft compofee de trois ordres, 
qui font 131 pieds de hauteur depuis le rez-de-chauffée à Pcxrérieur 
jufqu'au-deflus die la corniche du troifîeme ordre. Sur cette cor- 
niche les tours s'élèvent encore de 6a pieds , non compris la lan- 
terne ; enfbrte qu'il y a en tout no pieds d*étévarion. 
Cette églife eft magnifiquement «née. L'autel principal eft à 
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la Romaine fous la coupole entre la nef & le chœur. Il y a plufieurc 
chapelles collatérales , fermées de belles grilles. Le corps du car- 
dinal de Lorraine, premier primat, a été dépofé dans la première 
du côté de Pépître , fuivant les ordres de Staniflas du n feptem- t. , , p . .7*. 
bre 1747. S. Sigiflbert m , roi d'Auftrafie, eft confervé dans une 
châfle très-riche. Il y a une Annonciation du Guide à Pautel qui 
eft auprès de la facriftie , & dans le chapitre un Ecct Homo de 
Vouet ; de belles orgues au-defTus de Pencrée. La collégiale de 
S. Georges fut unie à celle de la primatiale en 174*. Par bulles 
de Benoît xiv du 1 f décembre 1756, les chanoines ont droit de 
porter la (butane & le camail violet , tant dans Péglife que dehors. 
Le roi de Pologne confirma ces bulles par lettres du 7 février 1757 ; 
& la même année permit aux dignitaires & chanoines de porter 
une croix pe&orale d'or émaillc , repréfentant d'un côté l'Annon- 
ciation de la Vierge, de l'autre S. Sigifbert, & attachée au coi 
par un ruban noir moiré. 

Primats de Nancy. 

1. Le cardinal Charles de Lorraine , fils du duc Charles nr, 

depuis Pannce 160 x, jufqu'eii 1607, 

V Antoine de Lenoncourt , 1636'. 

3. Charles de Lorraine, fils naturel de Charles m , 1645, 

4. Charles de Lorraine, pere du duc Léopold , 1659. 

J. Alphonfe de Lorraine, chevalier d'Harcourt, 1687. 

6\ Charles de Lorraine, fils du duc Charles v, 171 j. 

Vacance jufqu'en 1711 , pour employer les revenus à 
la conftruction de Péglife. 

7. François- Vincent-Marc de Beauvau-Craon , r 74*» 

8. Antoine-Clériadus deChoifeul-Beaupré, cardinal , arche- 

vêque de Befançon, *774» 

9. Louis-HecTor-Honoré-Maxime de Sabran , des comtes 

de Forcalquier, nemmé à Pévêché de Nancy, actuel- 
lement évêque-duc de La on , I 777- 
1.0. Louis-Apollinaire de la Tour-Dupin Montaufcan , pre- 
mier évêquede Nancy en 1778. 
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Chapitre, 

Le Roi premier chanoine. 
M. Pévêque-primac de Nancy, 
Le grand-doyen. 
Le grand-chantre. 
L'écolâtre. 

11 Chanoines. « 
a Sous-chancres. 
8 Vicaires-perpétuels. 

i Sacriftain. i Clerc d'églife , i de {acriftie. 
i Bibliothécaire, 
4 Chapelains. 
Une mufique nombreufe. 

Paroissç de S. Roc h. 

En fortant de la ville-vieille par la porte-royale ou par la nouvelle 
communication, on entre dans la paroifle de S. Koch , érigée en 
173 1 , féparée de celle de S. Sébaftien au midi , par les rues S. Jean 
& S. Georges - t bornée au levant par la porte Ste. Catherine, & au 
couchant par la porte S. Staniflas. Il y a environ 5700 ames. 

Ucglife étoit autrefois celle du collège, & fut bâtie en 16*10. 
Ceft un monument de la piété de Jean de Porcelets , évêque de 
Toul : il mourut à Nancy le 14 feptembre 1624 , & fut inhumé 
dans le caveau de cette églife. Son maufolée ett dans le chœur , 
6c c'eft un des plus beaux ouvrages de Bagard. Il y a un S. Pierre , 
de Lefpagnolet ; S. André & S. Jérôme , de Vigneron ; la Nativité 
de N. S. , la Madelaine , Ste, Pélagie & S. Ignace , par Jean le 
Clerc , qui a peint aufli le S. François Xavier & la Vierge à leurs 
autels ; S. Pierre & S. Paul à la tribune. Les murs & le plafond 
ont été peints par Charles en 1 717 ; & pour l'archite&ure par Bary, 

Les religieufes de Ste. Elifabeth, appellées Sœurs~grifcs , furent 
fondées par René 11 le ix décembre ; il leur donna un an- 
cien hôpital , fur lequel elles firent leur bâtiment. Elles obtinrent 
des lettres de confirmation, du duc Antoine le n mars 1508, de 

Charles 



Digitized by Googl 



DE N A N'dY. t 7 
Charles in le 4 mai 1601. Leurs nouveaux ftatuts drefles j>ar le 
prélat de Bouzey, & approuvés par le Cordelier miniftre-provincial 
le novembre 1773 , furent autorifés par lettres-patentes du roi 
de Pologne du 21 janvier 1754. L'églife étoit de Tannée 1422 & 
dans le goût gothique,, confervé dans une. eftampe de Col! in : elle 
fut démolie en 1704. , enfuite reconftruite , & la première pierre 
pofée le 31 juillet. L'évêque de Toul fît le 25 mai 1766 la bénédic- 
tion de la nouvelle églife. Elle eft petite mais belle & ornée de trois 
bons tableaux , qui ont appartenus à la congrégation des hommes : 
l'AlTomption de Charles , & deux Anges de Girardet fon élève. La 
perfpeétive peinte par Claudot en 1 777 fait illufion & aggrandit 
l'cfpace. Le portail eft de bonne architecture , il eft de Lizé. Cette 
églife (ituée à préfent entre la place-royale & le pont-mouja , fe 
trouvoit hors des murs avant la conftru&ion de la ville-neuve. 

Chriftophe de BafTompierre & Louife de Radeval fon époufe , Minimu. 
fondèrent les Minimes en 1592, & rirent bâtir l'églife & le cou- 
vent. Ils font dans le caveau de la chapelle que rirent copftruire 
François & Affrican de Balfompierre leurs fils. Le bon duc Henri 
augmenta cette maifon en 161 3. François, comte de Vaudémont, 
fît conftruire le chœur & le dôme. Le maufolée des Balfompierre 
par Drouin eft en bronze. Celui du prefident Bourcier fut fait par 
Chaflel en 173 1. Il y a beaucoup d'autres monumens. Les pein- 
tures de l'églife font en grand nombre, & delà main de Conlrant : 
il y a un Chrift de Bellange. Ce monaftère , un des plus beaux de 
Nancy, eft peu éloigné des portes S. Jean & S. Staniflas. 

Les Carmes déchaufTés , appelles d'Italie en 161 1 par Jean de cwr. 
Porcelets , maréchal de Lorraine , & par fon fils évêque de Toul , 
obtinrent des lettres de confirmation du duc Henri le xo février 
i6n, & eurent pour bienfaiteurs le prince de Phalfbourg & Hen- 
riette de Lorraine. La duchefTe Marguerite de Gonzague pofa la 
première pierre de la maifon le 25 mars 161 5. L'églife a été peinte 
par Deruct en 1616 ; il eft inhumé dans fa chapelle. Le tableau du 
grand autel eft un des plus beaux ouvrages de Charles. La Vierge 
qui eft dans la chapelle de N. D. du Mont-Carmel a été fculptée 
par Céfar Bagard. Le duc Léopold fit faire la chapelle des novices 
dans le couvent. Il eft entre quatre rues. Les Carmes ont donné 
Tome IL C 
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leur nom k celle qui eft encre la rue S. Dizier & celle de la Vifl- 

tation. 

Cetgrègatioa. Les rcUgleufis de la Congrégation , de l'inftituc du P. Fourrier , 
ont aufli donné leur nom à une rue de Nancy : c'eft celle qui va 
de la Primatiale à la place dé Louis xv. Elles furent d'abord au 
prieuré de Notre-Dame dans la ville - vieille. Les libéralisés du 
primat de Lcnoncourt les mirent en état d'acheter un terrein dans 
la ville-neuve , où elles firent bâtir leur églife en i6iy ; elle ne fuc 
achevée qu'au mois de février 17 17. Elles prirent clôture dans la 
nouvelle maifon le n novembre 1717. Ce monaftere eft le premier 
de l'inftitut, autorifé par un bref de Paul v du 1" février 161 f 9 
& par une bulle du 6 octobre 1616. On fit beaucoup d'augmen- 
tations à la maifon en 1743 ; & il y a un terrein deftiné pour 
une églife nouvelle. 

Vfiiamrt. Les religieufes de la Vifïtation font à Nancy depuis le 14 dé- 
cembre 1630. C'eft une maifon fort nombreufe , & où il entre 
beaucoup de noblefle. Le bâtiment eft très-vafte: mais comme il 
ne s'eft aggrandi que fucceflivement & par l'addition de maifons- 
déjà faites, il eft très-irrégulicr , & demanderait une reconftruc- 
tion prefque totale. 

Ttimontri*. J^cs Premontrés ayant acheté en 1634 une maifon , que Mar- 
guerite de Gonzague deftinoit aux filles de la Madclainc , y bâti- 
rent en 1676 un hofpice & la chapelle de S. Jofeph , puis une 
églife en 1641. Le duc Léopold leur permit le 4 décembre 1716 r 
d'en conftruire une autre fur la place S. Jean. On la commença ; 
elle fut difeontinuée. Stanillas confirma le %y août 1740 les dif- 
pofitions de Léopold , & l'églife fut achevée. 

jêcoMnt. Les Jacobins ou Dominicains , étant venus à Nancy , François 
de l'Hofpital fieur du Hallier , gouverneur de Lorraine, leur donna 
en i64x l'hôtel des ambafladeurs. A la fin du dernier fiecle ils 
rebâtirent leur couvent, & leur églife en 1744. Stanillas en pofa 
la première pierre le 4 feptembre de cette année ; elle fut achevée 
en 1746, & confacrée le 3 feptembre 1747. Ce monaftère eft à 
portée de la place-royale, & la rue où il eft fe défigne fouvent par 
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le nom de ces religieux. Ils y profeflbient autrefois la philofophie 
& la théologie. 

Les Carmélites du fécond couvent , ou Petites Carmélites , qui p ttilt , 



CvnasbUh 



font auprès des Minimes, fut fondé le 19 mai 165 f : ce couvent 
étoit peu confidérable dans fon origine, cVn'avoit qu'une chapelle 
dans une chambre. Léopold ayant confirmé fon établiflement le 
30 août 1713 , il fut reconftruit avec une allez belle églife, dont 
la voûte fut peinte à frefque par Provençal en 171 6. Il y a un 
tableau de Dupéron & de Guyon. 

Le duc Charles 11 fonda V hôpital de S. Julien , par fon fécond tefta- 
ment le n janvier 1414: il étoit anciennement dans la grand'rue s - JabtH - 
de la ville -vieille, près de la fontaine. Charles ni le traniporta en 
15 88 dans fon emplacement actuel avant la conftrucKon de la ville- 
neuve , où il eft lituc entre la Congrégation & les Sœurs - grifes. 
Pierre Duchaftelct, évêque de Toul & chef du confeil de Lorraine, h<(». du ch»r- 
augmenta de vingt mille francs en i?9 9 , la dotation de l'hôpital rr ' *' 
S. Julien. Le duc Charles iv avoit rendu une ordonnance le 15 ram 
février 16*31, pour l'union de l'hôpital de S. Julien à la maifon de ' ' P * 
S. Charles , & à l'aumône générale de Nancy. Staniflas augmenta 
les bâtimens de l'hôpital S. Julien, & y fonda vingt-quatre places de 
pauvres enfans orphelins, le 11 février 1747. Il eft dirigé par trois 
perfonnes notables. Il y a un prêtre adminiftrateur pour le fpiri- 
tud. Le gouvernement intérieur eft confié aux fœurs de S. 
Charles, dont une eft l'économe. Il devroit y avoir deux membres 
du corps municipal avec les directeurs. François Guinet, célèbre Tvm ' h p ' * 3 ' 
avocat , eft inhumé dans le cimetière de l'hôpital. Par arrêt du 13 
juillet 175 6, & lettres-patentes de Staniflas du 18 , on accorda à 
l'hôpital l'ancienne rue de la Congrégation. Mais le terrein de la 
nouvelle s'étant beaucoup élevé, l'hôpital S. Julien fe trouve enfoncé 
de prefque tout fon rez-de chauffée, & n'a plus la même falubrité 
que lorsqu'il étoit au niveau de la campagne & qu'il en refpiroit 
l'air. Auffi penfe-t-on qu'il feroit mieux hors de la ville. Les deux 
extrêmes de la vie s'y trouvent renfermés j l'enfance & les vieillards 
des deux fexes. 

» • • * ■ 

Lorfque Stanjllas établit les Frères des Ecoles chrétiennes a Maré- tHi %f ' r " 

Cij 
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ville en 1749; ils Te chargèrent de l'enfeigncment des pauvres de 
la ville-neuve , & dévoient tenir, deux écoles , Tune dans l'ancien 
rond. du »oi , hôpital S. Jean, vis-à-vis de S. Charles, l'autre au defllis de la 
£<*t~vut P orte S. Nicolas ; mais le prélat comte de Bouzey , grand-doyen 
p. 1*31 Mo'de la Primatiale, l'abbé Antoine grand - chantre , & l'abbé de 
Tervenus écolâtre , ayant augmenté cette fondation avec l'agré- 
ment de S. M. Polonoife, les frères, par contrat du ro février 
1751 , s'obligèrent h tenir une troifieme école, placée fur la porte 
S. Georges. Celle qui eft dans l'ancien hôpital S. Jean eft fous la 
paroifle de S. Roch. Ces frères furent envoyés en Lorraine par 
leur communauté de S. Yon établie à Rouen ,rauxbourg & paroifle 
S. Sévère. 

T 'cLrV* ^ es f rercs( ?c ta Chanté de S. Jean- de- Dieu ont depuis 1750 des 
établiflcmens confidérables en Lorraine , une maifon nombreufe fur 
9 . Xolï 1 u ''la rue neuve Ste. Catherine, dont prefque tout un côté leur appar- 
tient. La chapelle & l'hôpital ont été conftruits aux frais deStaniflas, 
qui jufqu'a fa mort n'a cefle' de verfer des bienfaits fur cette maifon. 

11 doit y avoir dix religieux & un prêtre qui eft l'aumonicr. Ils doi- 
vent accompagner les millionnaires , porter des fccours& les remè- 
des néceffaircs aux malades pauvres dans les campagnes; fe porter 
aux endroits attaqués d'épidémie , fur les ordres des directeurs , qui 

r Z'â du noP *° nt 1 e8 premiers préfîdeus & procureurs généraux du parlement 
p. ;>'-*3. *& de la chambre des comptes, le lieutenant-général du bailliage 
p. ^^'."'àc le maire royal. Ils font de plus obliges de vifîter les prifonniers 

de Nancy. Cette nouvelle maifon de charité eft unie a l'hôpital 

S. Léopold de Gondrevillc. 

Dam fS * Les dames les plus pieufes & les plus diftinguées de la vilfc- 
<*">"• neuve, follicitées par l'exemple de Staniflas, s'aftbcierent pour le 
«fe.f. TM.foulagcment des pauvres qui ne pouvoientpas en recevoir dans les 
P . ,0.-107. hôpital f & arrêtèrent un règlement en ai articles. S. M. Pol. 
l'approuva & le confirma par arrêt de fon Confeil d'Etat du 31 
mai 1 748 & lettres-patentes du 1 4 juin. Les dames de Charité font 
trente, dix dans chaque paroifle. Deux font fpécialement prépofées 
dans chacun des fix quartiers. Elles ont une maifon commune 
dans la rue de la Congrégation, paroifle S. Roch, où les pauvres , 
fur les billets des dames de leur quartier, peuvent demander le 
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linge & les autres chofes de néceflité qu'on leur fait diflribuer. Il 
eft bien prouvé par l'expérience, que ces établiflèmens font plus- 
utiles que les hôpitaux & coûtent beaucoup moins. Les fecours 
profitent a toute la famille ; & la famille prend foin des malades, 
pour qui les hôpitaux font toujours redoutables. 

La place au milieu de laquelle fut érigée en 17^5 la ftatue pé- pu» - 
deftre de Louis xv, eft un quarré long d'environ 60 toifes fur 50. «J.™;. 1 * F * 
Sept rues y aboutiflent. Elle a été gravée par François dans le 
recueil Héré , par D. Collin en deux planches , & M. Patte en a 
fait un des ornemens de fon bel ouvrage des monumens érigés en ™ï£*; v t 
France à la gloire de Louis xv. La face du midi eft lTiôtel-de- cka P . », p.' 
ville; elle eft décorée d'un grand ordre cprinthkn-pilaftre , qui'"* 174 * 
embrafle deux étages. Les croifécs du premier font a plein-ceintre , 
celles du fécond font bombées; les unes & les autres font ornées 
de balcons & d'agraphes. L'avant -corps du milieu eft couronné 
par un fronton , fur lequel font deux figures affifes. Dans le tympan 
les armes du roi de Pologne, au délions celles de la ville. Les extré- 
mités de cette façade lotit deux avant-corps. Ce bâtiment , aufli 
bien que tous ceux de la place , eft terminé k l'italienne par une 
baluftrade , des vafes & des grouppes d'cnfàns. Le foubaÎTemenc 
élevé majeftueufement l'ordre corinthien. Le balcon du milieu & - 
ceux des extrémités font remarquables par les belles grilles exécu- 
tées par Jean Lamour. Un grand veftibule décoré de deux rangs 
de colonnes , occupe toute la largeur de l'avant-corps. A droite 
en entrant eft la falle du concert. A gauche le logement dn maire- 
royal. Au fond eft un grand efcalier à deux rampes; le plafond eft 
peint a frefque , & il y a une belle perfpe&ive dans le fond. Au 
deflus du veftibule elt un grand & magnifique fallon, peint à 
frefque par Girardet. De chaque côté de l'hôtel-de-ville font deux 
pavillons , dont le premier à droite eft l'hôtel de l'intendance , le 
fécond l'hôtel des fermes. Vis-à-vis de ce dernier la comédie & le 
collège des médecins, d'élévation & d'arehite&ure femblables à 
•l'hôtel-de-ville. La face du nord, oppofée à l'hôtel-de-ville, n'a 
qu'un rez-de-chauffée femblable au loubafTement des autres, & 
& chargée aufli de baluftrades ; elle eft partagée dans fon milieu 
par une large rue qui conduit à l'arc-de-triomphe ou porte-royale 
& au gouvernement par la carrière. 
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S:*™. La fiatue pour laquelle cette place a été faite , repréfente Louis 
xv , en habit de triomphateur romain , un manteau royal fur fes 
épaules , & a fes pieds un globe fleurdelifé , fa tête eft tournée 
vers la France, & le bras droit , dont il tient le bâton de comman- 
dement , étendu du côté de l'Allemagne. Le pxé - d'eftal eft de 
marbre blanc veiné ; à fes angles , quatre ftatues aflGfcs , de huit 
pieds & demi de proportion, repréfentant la Prudence, la Juftice, 
la Valeur, la Clémence \ fur les faces du pié-deftal, des bas-reliefs 
en bronze. 

p»rwroyri. L'arc- de -triomphe eft d'ordre corinthien, élevé fur un pié- 
deftal couronné par un attique, & terminé par une Renommée 
préfentant le médaillon de Louis xv. Quatre figures allégoriques 
repréfentent l'Abondance , la Valeur , la Force , la Sagelfe. 

La fontaine de Neptune eft dans un angle , entre la comédie Se 
la face du nord. Elle eft de la plus belle ordonnance , compofée 
d'une grande arcade dans le milieu & de deux petites : les figures 
verfent l'eau en cafeades & nappes d'eaux. La romaine d'Amphi- 
trite à l'autre angle, étoit toute femblable , mais on a ouvert les 
deux petites arcades pour aller fur la terraiTe & à la promenade qui 
eft au-delTous jufqu'à la citadelle. 

mti-i*.witu. C'eft dans l'hôtcl-de-ville que le corps municipal tient fes aflem- 
blées. La chambre du conjcil de ville fut établie par le grand-duc 
Tow. i, t. 46 Charles en 1794: la police y fut jointe, par fon ordonnance du 4 
feptembre 1596. L'adminiftration d'une ville doit être l'image 
d'une famille honnête : économie noble , fubfiftance abondante , 
fureté, falubrité, tranquillité ; peines légères & promptes fans diffa- 
mation. Léopold crut qu'il étoit nécefTaire de commettre unconfeil- 
ler delà chambre de ville, pour avoir le foin & la dire&ion de la po- 
lice, avec la qualité de lieutenant de police, fous l'autorité néanmoins 
& de concert avec la chambre. Bernard Raulin fut nommé en 
née. ci, p. conféquence , le 6 novembre 1699, & pour l'aider & fuppléer M" 
Marco! & Duboys. A ce premier lieutenant de Police de Nancy, 
». f- fuccéda en 1706 Pafcal Marcol prévôt de Nancy ; il exerça jufou'a 
fa mort, & fut remplacé le 4 janvier 17 14 par Nicolas-Pafcal Mar- 
col fon fils aîné , fous le nom de lieutenant -général de police ; 
Léopold y ajouta le titre de fon confeiller , qui n'etoit pas prodigué 
alors , & qui a pafTé à fes fucceûeurs. Le corps de ville chargé de 
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radftûniftration , a auffi jurifdi&ion pour fes fermes & octrois ; la 
juftice y étoit gratuite. Il y eut des membres des deux cours j mais 
l'hôtel-de-ville ayant été mis fous l'autorité du chancelier -inten- 
dant , ils ne furent pas remplacés ; Enforte que le lieutenant-géné- 
ral de police fe trouva à la tète. A la mort de Staniflas l'hôtel-de- 
ville étoit ainfi compofé : le bailli de Nancy , le lieutenant-général 
de police , un confeiller pour la noblefle , quatre pour le tiers- 
état , un confeiller-tréforier , un aflèfleur - premier commis , le 
procureur-fyndic, lefecrétaire-greffier, deux commis ; douze corn- 
miflaires de police, fept fergents de ville, dix archersjlu guet. 

Mais par l'édit de Fontainebleau du mois d'octobre 
unit dans toutes les autres villes la municipalité à la police , elles *■ 4W ' 
furent malheureufement féparées dans la feule ville de Nancy : 
voici leur composition actuelle. Hotel-de- ville : bailli, maire-royal, 
fix échevins , l'échevin-tréforier , le procureur du roi , le fecrétaire- 
greffier , un commis , un huiflier-audiencier , fept fergens de villç. 
Les appels des juge mens de l'hôtcl-de-ville font portés au parle- 
ment depuis les lettres-patentes du 30 mars 1768 : mais fuivant 
un arrêt du confeil d'état du 13 leptembre 1769, le tréforier de 
l'hôtel-de-ville continue de préfenter fes comptes au confeil du 
Roi comme par le paffé , pour y être vérifiés & homologués. 

Police : lieutenant-général , procureur du Roi , (ècrétaire-gref- p Mtm 
- fier , huiflier-audiencier , inlpe&eur de police , fix commuTaircs , 
treize fergens de police. On defireroit qu'il y eut un hôtel de la 
police au centre des deux villes , pour la plus prompte expédition, 
& pour la commodité des habitans. Le lieutenant-général de po- 
lice a voix , rang & féance au bailliage , après le lieutenant-géné- 
ral ou celui qui préfide , fuivant l'édit d'ot*tobre 1771 , art. 14. 
Ses fondions font continuelles , fe multiplient & fe renouvellent 
fans ceffe. Four rendre jugement il eft affilié de deux confeil lers 
du bailliage , fuivant l'art. 15, & il doit y avoir à cet effet une 
audience par femaine dans la falle du bailliage. Le procureur du 
Roi a la police fupplée le lieutenant-général en cas d'abfence ou 
empêchement, affilie aux audiences pour requérir , &c. 

» ...... Y ;, 

La place d'alliance peu éloignée de la place royale , n'a ni tant Pt™ t-Ai- 
d'étendue ni la même richelfe. Elle eft entre la rue d'alliance & la liJn "' 
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rue l'évêque , & on y entre encore par l'ancienne rue bailli & la 
petite rue des Frères. Les faces font de 16 & 17 croifées uniformes 
& de deux étages fur le rez-de-chauiTée. Le milieu eft orné d'une 
belle fontaine , qui devoit être fur la carrière en race du gouver- 
nement. Elle eft décorée de trois fleuves affis fur des rochers &c 
appuyés fur leurs urnes. Ils portent fur leurs épaules une grande 
coquille , au milieu de laquelle s'élève un obélilque couronné par 
une victoire. La place eft environnée d'un double rang de tilleuls, 
dont la hauteur ne patTc pas celle du rez-de-chaufTée des hôtels 6c 
des maifons. Cette place a été gravée par Collin , & fon nom lui fut 
donné par Staniflas à l'occafion du traité pafTé entre le Roi fon 
gendre & l'Impératrice-Reine, le 1" mai ij^6. 

Uniu.fiti. Uuniverpté qui étoit difperfée , s'eft raflemblée au mois de no- 
^Tom. 1, p. vem k r e 1778, dans le bâtiment qui lui étoit deftinc; à l'exception 
de la faculté des arts établie dans le collège. Une fuperbe ialle 
de l'univerfité eft deftinée pour la bibliothéque-royale. 

c*r<mttM. J** ca ^rnes appellées le quartier-royal , font auprès de la porte- 
■47. triomphale de Ste. Catherine , dans une cour de cent coifi es fur 
quatre-vingt; avec une arrière-cour très-vafte, des halliers & au- 
tres bâtimens d'utilité. Elles ont la pépinière au nord , la prairie 
au levant , les frères de la Charité au couchant. Le principal corps 
eft en face du jardin de botanique. Les deux autres font comme 
des ailes détachées. Elles peuvent contenir quatre bataillons. L'em- 
pereur Joleph 11, vifita ce quartier le 13 avril 1777. 

M*»«f*a*r* f^ufaSure appellée la vénerie , où on fabrique des draps , 
ituviwi*. des étoffes , des bas, étoit autrefois à Maréville. On la transféra 
où elle eft , fuivant un traité pafle entre l'hôtel de ville & les rieurs 
de Braux, Thomas & Lebel,le 11 août 1748. Elle a été très-utile à 
la. police pendant plufieurs années; on y renfermoit les libertins 
& libertines : ce qu'ils gagnoient par leur travail étoit pour eux. 
On y a mis l'hôpital des enfans~trouvés des duchés de Lorraine 
Enfw-T.o* ^ ^ c ^ ar > ^ u ' vant I e * lettres-patentes du Roi du mois de juillet 
<é,. " 1774. Cet établilTcment eft excellent : mais il fera écrafé fi on 
Hcc^t. xi», n » en ^ ^ femblable dans chaque généralité du royaume. 

La 
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La brajferie ou faciendc de la bierre , fuc commencée dans Tin- inf*™. 
térîeur des murs près de Pécang S. Jean , à l'endroit où cft actuel- » 
lcmenc l'hôpital militaire. Le privilège en avoit été accordé à Def- 
champsle ^I août 1701. Sa veuve ayant cédé fon droit à Evrard 
HofFman, Léopold en accorda la confirmation le i' f avril 1713. 
Evrard HofFman mourut le 3 mai 1771. Celui de Tes enfans à qui 
la braderie rcfta , en céda l'emplacement & les bâtimcns au Roi , 
& on lui donna en échange ceux qui compofoicnt l'ancien hôpital 
militaire, conitruit fur plulieurs maifons pendant la guerre de 1733. 
Il y tranfporta la braflcrie , qui fe trouve à préfent près de l'uni- 
verfité & de la nouvelle communication. Il y a un arrêt du con- 
ieil d'état du 9 léptembre 1777 , portant conceflion du droit exclufif xniW.Ti. 
de faciende à Nancy , pendant i; années , moyennant un cens 
annuel de 300 livres de France. 

C'eft encore dans la paroifTe St. Roch que fe trouve la porte Fo,u s - Jtm ' 
S. Jean , du côté de Toul. La race extérieure d'ordre dorique 
fut gravée par Collin en 1761. Cette porte fut construite dans le 
temps qu'Ehfée d'Haraucourt étoit gouverneur de Nancy , & on y 
voit fes armes au-deflbus de celle de Lorraine. 

PAROISSE S. SÉBASTIEN. 

La ville croûTant , dit M . de Rennel dans fa diflertation fur Nancy , rùMl p St 
on fit une paroifTe à la ville-neuve. Et d'autant qu'il n'y avoit point s&»ft>«" 
d'églife propre à cela, elle fut à l'hôpital jufqu'à l'an 1609 , que la 
ville acheta l'églife que feu monfeigneur le cardinal avoitfait bâtir 
provifionnellement pour fon églife-primatiale , où il y avoit un 
vicaire perpétuel.... Cette églile fut démolie en 171 9 , & le 19 
juillet 17x0 le prince Léopold-Clément pofa la première pierre de 
la nouvelle. Jenncfon en étoit l'architecte ; elle ne fut achevée 
qu'en 1731. Fendant ce tems-là l'office paroiffial fe faifoit dans 
l'églife du collège , & la ville fit bâtir la fuccurfalc de S. Nicolas 
que lesPénitens achetèrent dans la fuite. Le 30 feptembre 1731 
on bénit l'églife de S. Sébaftien : M. de Bégon évêque de Toul en 
fit la confécration le 9 août de l'année fuivante. Cette églife qui 
étoit mafquée par l'ancien palais de la juftice , fait à préiênt face 
à la place. Elle eft belle & folidement bâtie, Le crucifix qui eft 

D 
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fur la grille du chœur a été fculpcé par Bagard. Le tableau d'autel 
Tom.f , P . 13. eft un S. Scbaftien peint par Jean le Clerc au temps du duc Henri. 
pi** Cette parouTe qui a celle de S. Roch au nord, eft féparée de 
celle de S. Nicolas au fud par la rue de la Hache. C'eft la plus 
nombreufe de Nancy , & on y compte plus de 7000 âmes. La 
place neuve ou place du marché qui eft au centre a d'étendue 
environ 45 toifes du nord au fud ; fur 75 dans l'autre fens, en y 
comprenant l'emplacement de l'ancien palais planté d'ormes & de 
tilleuls , & connu fous le nom de place Alengin. 

Communmttt Ceft à Nicolas le Noir de Nancy , mort le 29 avril 1 66 1 , qu'on 
j< t p.*,». < j o j t i>établiflement de la communauté des prêtres. Ils font fix , vi- 
vant en commun dans une maifon , près du prefbytère de S. Sébaf* 
tien. Aux quatre prêtres fondés en i6f8 par M. le Noir , il en fut 
ajouté un cinquième par le fieur Bernard de Thiaucourt. Le magif- 
trat par une délibération du 27 janvier 1670 y unit la marguille- 
rie. La demoifcllc Noël fonda le huitième prêtre. Mais dans 
le temps de Pére&ion des paroifles S. Roch & S. Nicolas en 
1.73 1 , la communauté fut réduite à fix prêtres , qui aident le curé 
dans toutes les fonctions paftorales. Quatre des fix pfcces font \ 
la nomination de la communauté , l'hôtel-de-ville nomme à une , 
la famille de M" de la Huchaudière à une autre. Il y a des lettres» 
patentes de confirmation, du mois de décembre 1776. Les pro- 
tecteurs font le curé , un chanoine de la primatiale , le lieutenant- 
général du bailliage , le maire-royal. 

Turttiim. Les religieux appelles Tiercclins étoient en 1616 à la chapelle 
de N. D. des Anges auprès de Nancy. Charles Bouvet & fon 
époufe, fondateurs des Tiercelines, furent auUi les bienfaiteurs de 
ces religieux, par contrat du 16 décembre 16x0. 

Le 27 feptembre 1622, les Tiercelins entrèrent dans la ville , 
où ils occupoient une petite maifon. A l'avénement de Léopold 
ils bâtirent l'églife & le monaftère , & donnèrent leur nom à la 
rue. Le tableau d'autel de leur églife eft de Dulys , il repréfente 
la Pentecôte. 

Alpins. Des Augujlins venus de Bar-le-Duc , s'étoient établis en 1629 
à Montaigu , chapelle qui eft à droite de la chauffée entre Jarville 
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& la Neuveville , où il y avoit deux her mites , frère Raphaël An- 
zelin & frère Jean Marchai. Ils entrèrent à Nancy en 1631 fous 
la protection du duc François 11 , & réitèrent à l'hôpital S. Charles 
jufqu'en i6$o. Le 13 avril 1663 ils s'établirent avec la permiflion 
de Charles iv fur le glacis des fortifications qui venoient d'être 
démolies. Mais Nancy ayant été fortifié de nouveau en 1673, l'é- 
glife & le couvent furent ruinés. Les religieux fe retirèrent dans 
une maifon rue des Artifans. Ils achetèrent en 1696 l'hôtel de 
Maillane où ils s'établirent en 171 J. Leur communauté n'eft pas 
nombreufe. Ils ont auffi donné leur nom à une rue ; leur maifon 
n'a ,pas l'air d'un monaftère , & n'eft remarquable que par le S. 
Auguftin qui eft fur la porte. L'églife dédiée à S. Charles eft 
petite & fans aucun ornement. 

Une maifon plus utile , due à la piété de plufieurs perfonnes , Of F mm. 
eft celle des Orphelines. Jean Cabout feigneur de Villiers-fur-feine, 
qui avoit en 171 x fait un pareil établidement au fauxbourg S. 
Marceau à Paris , & Marie d'Yvry fon époufe , commencèrent en 
171 3 celui de Nancy ; les régies furent compofées par l'abbé Thi- 
berge: on en fit de nouvelles le 5 mars 171 9. Catherine Croifet 
dame d'Heillecourt & autres fournirent en 171 5 les fonds qui 
fervirent à la conftru&ion de la maifon & d'une petite chapelle. 
Léopold accorda des lettres de confirmation le 10 janvier 171 5. 
L'églife fut conftruite en 1730 , dédiée à la Ste. Famille , fous 
l'invocation de Ste. Elifabeth reine de Hongrie. Un ancien hôpital 
appelle Madonné, & qui fervoit autrefois à recevoir les pauvres 
étrangers , fut ajouté à la maifon. Dès 171? le gouvernement en 
fut confié à deux religieufes de la Vifitation. Les bâtimens furent 
encore augmentés en 1733. Les Orphelines ont donné le nom à' 
une rue parallèle à celle des Tiercelins. On ne reçoit dans leur mai- 
fon que des filles légitimes de l'âge de 6 à 7 ans jufqu'à 1 1 , pau- 
vres, & orphelines de père & de mere. Elles fortent à leur dix- 
huitième année. L'impératrice , douairière de Charles vi, fit pré- 
fent d'un bel ornement en drap d'or pour la chapelle. 

^ Pierre de Stainville , grand-doyen de la primatiale ; fonda Vhépital h^m* 
S. Charles en 1616. On y unit celui de S. Roch, qui avoit été S'à"** 
fondé le 5 août 1594 par Nicolas de Bildftein, pour fervir de 

Dij 
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retraite aux malades étrangers & abandonnés. Il y a une ordon- 
nance de Charles iv du 9 o&obre 1 6x6, pour retirer & loger trois 
cents pauvres enfans dans la maifon titulaire de S. Charles - Bor- 
romée. L'hôpital S. Charles fut confidérablement augmenté par 
les bienfaits de plulieurs perfonnes , entr'autres en 1651 par Emma- 
nuel Chauvenel , préfident des confeillers de S. Nicolas & feigneur 
Nob.t.i, p . de Xourdaille. Pendant les guerres du fiecle dernier l'hôpital S. 
Charles reçut les malades des troupes Francoifes , & les enfans 
furent transférés à celui de S. Julien où ils font reliés. S. Julien 
& S. Charles avoient été unis à caule du mauvais état de ce der- 
nier : mais il le rétablit à l'arrivée de Léopold , & s'eft accru de- 
puis ce temps. Il y a une école gratuite pour les petites filles pau- 
vres. La maifon fut reconftruite en partie en 1749, l'églife ache- 
vée en 1750. Le tableau d'autel eft un S. Charles par Jaquard r 
6c c'eft ce qu'il a fait de mieux en ce genre. La façade fur la rue 
S. Jean fut continuée en 1775 & 1 776, & l'hôpital augmenté de deux 
belles (ailes. L'empereur Jofeph 11 vifita cette mailon le 13 avril 
1777. La direction eft compofée d'un fuperieur pour le fpirituel , 
nommé par M. Pévêque , du curé de S. Sébaft len directeur-né , 
d'un chanoine de la primatialc, d'un membre du parlement, d'un 
de la chambre des comptes, d'un confciller du bailliage, du 
maire -royal , d'un confeiller pour la noblefTe , d'un avocat. Pour 
la fondation du baron de Froville trois autres directeurs. Lorfqu'un 
des trois quitte , les deux autres en nomment un pour le rempla- 
cer. Un fyndic , un aumônier, cVc. 

Cette maifon eft comme le féminaire où fe forment les jeunes 
fœurs , que l'on envoie enfuite dans les différens hôpitaux. C'eft 
aufli une retraite honorable & tranquille pour celles de toutes les 
maifons de cet inftitut que leur âge ou leur infirmités empêchent 
de continuer leur fervice charitable. Dans le nombre des fœurs de 
S. Charles de Nancy , l'une eft fupérieure générait de leur congré- 
gation , une autre ajjifiante. 

Mâfiui- 1? hôpital -militaire de Nancy fut conftruit par les ordres du Roi, 
fur l'emplacement de l'ancienne bralTcrie. Il eft adminiftré par des 
fœurs de S. Charles depuis le 16 novembre 1768 , & avec un 
fuccès fi heureux qu'il pafle pour un des meilleurs du royaume ; 
où les malades & les blefles font avec moins de répugnance 6c 
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guériflent plus promptement. Un commiffaire des guerres en a la 
police. L'empereur Jofeph 11 entra dans beaucoup de détails fur ce 
bel établùTement , & réfolut d'en faire de femblablcs. 

A 

■ 

Pour fe conformer à la confrairie de la miféricorde établie en la Tiniltnu 
ville de Lyon , & exercer la charité envers les fuppliciés , les Péni- m>lmu 
tens blancs de Nancy arrêtèrent des réglemens, qui furent approu- 
vés le 20 avril 1731 par M. Bégon évêque de Toul , homologues 
par la cour fouveraine le 11 mai fuivant. En 1731 les Pénitensde 
la ville-neuve s'étant féparés de ceux de la ville-vieille , la ville v ' 
leur vendit la petite églife de S. Nicolas, qui avoit fervi de fuccur- 
fale , pendant la conftru&ion de l'églife de S. Sebaftien. Elle eft 
actuellement fous l'invocation de Notre-Dame de la Miféricorde. 
Le cimetière qui étoit auprès a été converti en manège depuis 
quelques années. 

Ifraël Silveftre, né a Nancy le 1? août iô'ii , mort au Louvre p 9r » 
le 1 f octobre 1691 , a gravé toutes les portes de la ville de Nancy ^ r f { ^** ri 
oui exiftoient de fon tems. Les deux faces de celle de S. Georges, & bit >- lMif - 
menacée d'une deftruûion prochaine , font encore les mêmes. Le 
bâtiment qui eft fur la voûte du côté de la ville , fert a une des 
trois écoles gratuites de la ville-neuve. La face extérieure eft corn- 
pofée de deux ordres ; la ftatue équeftre du Saint couronne le 
fécond : elle eft pleine d'action & ne porte que fur les deux pieds 
de derrière du cheval. 

L'intervale entre cette porte & le pont-mouja n'étoit que marais 
& foliés , & nous en avons vu encore des reftes avant la conftruction 
du palais primatkl. Le chapitre , qui avoit trouvé trop d'obftaclcs 
pour bâtir où eft à préfent l'églife de S. Sébaftien , jugeant ce ter- 
rein libre plus convenable, l'eut par échange en partie des Dames 
Prêcherefles , & en partie en achetant de M. d^Haraucourt gou- M r „ )t ^ 
verneur. Il fallut élever & affermir le terrein de quinze à feizenonw 
pieds, & c'eft fur ce fond dans la partie la plus bafîe delà ville, 
que furent conftruites aux frais des chanoines & du chapitre , 
l'hôtel du grand-doyen & les maifons canoniales qui font dans le 
même quartier. Des Tannée 1609 plufieurs chanoines occupèrent 
leurs maifons. 
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ruiat priaui- L'églife qu'on appella depuis la viàllt-primaùah , fut achevée 
Tom. i. P »g. dans ce temps-là. Le chapitre y fit le fervice jufqu'cn 1 741. Elle 
tomboit en ruine , on acheva de la démolir en 1 769 , & on conf- 
truifit fur Ton emplacement , qui eft derrière le chœur de la pri- 
matiale, plufieurs maifons canoniales nouvelles. 

Palm Le palais primatial fut conftruit par le primat de Choifeul : on 
pnm*uk. commence ^ l'appeller Vévéché. Il tient à l'églife par le premier 
étage. On y entre par la place primatiale dans une belle cour. Au 
côté oppofé eft un parterre , avec une fontaine dans le fond : les 
côtés font plantés & forment des allées couvertes. Il y a une belle 
chapelle dans ce palais. 

Il y a plufieurs fabriquais de drap & d'étoffe fur la parouTe S. 
Sébaftien , & des manufactures privilégiées. 
M<inufuihTt Celle où fc fabriquoient ces tapijj'erics de laine & fil, appelées 
it upjfcrit. j c ^Jancy, fut établie au deflus de la grande boucherie , par lettres- 
patentes du duc Léopold du 10 mai 1699, accordées à Nicolas 
& Pierre Durand frères,. pour fabriquer toutes fortes de tapûTeries , 
avec exemption, &c. pendant dix années. Ces lettres furent enté- 
rinées à la chambre des comptes le 5 octobre 1703. Un arrêt du 
ao janvier 1715 les confirme & proroge pour vingt années: mais 
le privilège ne fut plus exclufif. Par patentes du 7 décembre 1715 , 
ils furent confirmés dans la jouùTance des bâtimens tout le temps 
qu'ils travailleroient. Un arrêt du confeil d'Etat du duc François 111 
du 10 mars 1731 , confirme les précédera. Autre arrêt le 13 fep- 
tembre 1736 , qui confirme les privilèges pour tant & fi long-temps 
que la manufa&ure travailleroit. Pierre Durand étoit mort , & Fran- 
çois Durand, fils de Nicolas, lui avoit fuccédé. François Durand 
& Sigisbert Mathieu fon gendre, inquiétés par les teinturiers qui 
avoient obtenu des Chartres en 1 7 6% , fe pourvurent au confeil des 
finances de Staniflas. Il y eut arrêt le 6 janvier ij66, confirmatif 
des lettres-patentes de 1099. Cette manufacture a beaucoup perdu 
de fon activité. 

JSSSï qui eft appelée S. Thicbaut parce qu'elle eft proche de la 

fontaine de ce nom, fut commencée par Nicolas Guillemin, fur 
un terrain d'environ trois jours qui lui fut acenfé par la chambre 
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des comptes le %i juin 1700. Le 31 juillet 1718 , décret du duc 
Léopold, qui permet à Antoine-Jofeph Thomas & à Charles Roch 
Bloucatte , d'établir dans la ville de Nancy une manufa&ure de 
draperie pendant vingt ans , & leur accorde pour le même rems 
le terrein abandonné à Guillemin , à charge d'indemnifer fa veuve 
& fes héritiers. Sur lettres-patentes du x6 mai 1718, le terrein 
fut abandonné à Thomas & Bloucatte à titre de cens perpétuel , 
pour établir une manufacture de drap , avec différens privilèges. 
Par arrêt du cônfeil des finances de Staniflas du 12. Juin 1 764 , 
fébaftien , Anne & Jeanne Thomas & François Bloucatte , furent 
fiibrogés aux droits de leurs pères. 

Une manufacture fituée entre la porte S. Jean & l'hôpital mili- 
taire, pour draps, ferges & autres étoffes de laine, n'eft pas fi 
ancienne que les précédentes, mais elle eft plus confïdérablc. Les 
bâtimens font au domaine royal : la jouiflànce en fut abandonnée 
par arrêt du 3 janvier 1750, aux fleurs Virlas , Fournier & Brouck, 
avec permiffion d'y faire les réparations & bâtimens néceflaires. 

Par arrêt du confeil d'Etat du 18 juillet 1767, la manufacturé 
S. Jean fut àcenfée à perpétuité a Pierre Vallet & Jcan-Baptifte 
Vallet, à xco hv. de France par année. 

Un vieux bâtiment fur la rue S. Jean, appelé Kaphoufe ou Ca- jwm. 
foafe, eft la Douane & ïoids-le-Roi de Nancy. Il n'a ni l'étendue 
ni les commodités néceiTaires au commerce ; & fouvent les mar- 
chandifes qui y font amenées reftent dans la rue. Sous le régne 
de Staniflas on avoit projeté d'en conftruire un plus vafte & qui 
eut orné la rue. Les marchands- forains peuvent y venir trois foi* 
l'année , & vendre pendant huit jours chaque fois. Les marchands totn.Y'V*™, 
domiciliés dans la ville n'y peuvent expofer leurs marchandifes. Les* 1 '*' r ' Mm 
colporteurs & portes-balles en font difpenfés. C'eft-là qu'on pefe 

ce qui excède le poids de 15 livres. 

. • ..... 

II y a fur la petite place S. Jean un beau corps de cafernes, * u 
appelé V hôtel de la Gendarmerie ou quartier S. Jean. Léopold le ntf^"^^ 
conftruire en 1^99. 

* 

Derrière ces cafernes eft la fontaine S. ThieBault. ainfi nommée F****** 

J 1 S. ridant. 
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d'une petire chapelle où le faint étoit honore : elle exiftoit avant la 
conftruction de la ville-neuve. La tente du duc de Bourgogne étoit 
en cet endroit. La fontaine fe trouva enfuitc au pied d'un baftion 
lorfque la ville-neuve fut fortifiée. L'eau de cette fouice eft claire, 
brillante, fraîche, légère, & d'une odeur vineufe, d'une faveur 
plus ou moins fèrrugineufe , aigrelette & aftringente. Les pierres 
fur lefquelles cette eau coule , 'font teintes d'un jaune rouge ferru- 
gineux. En verfant du firop de violettes dans cette eau , efle prend 
auffi-tôt une couleur verte. Par l'épavoration au foleil elle dépofe 
fes parties ferrugineufes , qui rcilèmblent à un faflran de mars. Il 
y a du fel alkalin. Mêlée avec de l'efprit de fêl ammoniac , elle 
devient laiteufe , & précipite une poudre blanche & fubtile. La 
poudre de noix de galle mêlée avec cette eau fraîchement puifée , 
la teint en rouge brun, enfuite noirâtre. En faifant évaporer l'eau 
de S. Thiébaut fur le feu , elle donne une odeur ferrugineufe & 
fulphureufe. Elle eft rafraichiffante , apéribve , diurétique , atté- 
nuante, & convient en général dans les maladies d'épaifliffement 
du fang & de la lymphe. Voila une partie des obfervations faites 
par feu M. Bagard , & qu'il fit imprimer en 1763. 

PAROISSE S. NICOLAS. 

^iwL ^ ty 2 ^ ^ c k P^oiflk S. Sébaftien par la rue de la Hache, 

" ' & bornée au midi par la porte S. Nicolas & par le mur d'enceinte 
de la ville. Il y a près de cinq mille a mes. La rue S. Dizier large 
& droite, qui va de la porte S.Nicolas jufqu'à la ville-vieille , tra- 
verfe les trois paroiifes de la ville-neuve du nord au fud , fur près 
de cinq cents toifes de longueur. 

Laparoifle de S. Nicolas eft de même date que celle de S. Roch , 
& fut érigée le x$ novembre 1731. Elle n'avoit point d'églife & 
csfueins. c'eft dans celle des Capucins que fe fàifoit le fervice paroifiîal. 
Charles cardinal de Lorraine fit bâtir le couvent des Capucins , &c 
pofa la pierre fondamentale de l'églife au mois de juillet 159X. 
Ces bâtimens n'étant ni folides, ni fufhfans furent abbatus en 161 5 , 
& reconftruits par la libéralité fur-tout du prince Eric ou Henri 
de Lorraine » qui avoit été évêque de Verdun. Le couvent fut 
encore rebâti en 17x1 par le duc Léopold. L'églife fut ornée en 
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A côté des Capucins, faifant race aufli à la rue S. Dizier , eft t&firanp 



liilëment, & y firent conftruire des chapelles & des monumens. 
Le caveau renfermoit les cendres de beaucoup de perfonnes ref- 
pe&ables. Ce qui écoit de la maifon de Lorraine a été transféré 
aux Cordeliers. On fit beaucoup de changemens à cette églife en 
1769 , & il fut conftruit un auccl à la Romaine en place de l'an- 
cien ; enfin le fervice paroiffial y fut transféré. 

La maifon du noviciat, où le célèbre Bourdâloue fit là troifieme 
année , touchoit cette églife. Elle eft grande & vatte ; la façade fut 
reconltruite au commencement du régne de Léopold. Quelques- 
tems avant là mort ce prince donna aux Jéfuites un terrein à côté 
de la porte S. Nicolas , pour y faire une maifon de retraite ; avec 
liberté d'appuyer fur le mur de ville & de communiquer d'une 
maifon à l'autre par une arcade au-defTus d'une rue étroite , inutile 
& même aiTez fufpe&e qui les fépare. C ell dans cette maifon qu'ell 
à prélent le collège. 

L'occafion d'ériger un petit collège a Nancy fut , que du vivant n*. t. » , 
de feu M c Nicolas Bourgeois, maître échevin de Nancy , environ'* 4 *' 
l'an 1610 ou l'an 1611, plufieurs de la jeunefle perdant leur temps 
à folâtrer par les rues , fans fe foucier d'apprendre chofes propres 
pour leur donner commencement d'une vie vertueufe, & leur drefTcr 
un moyen pour y parvenir , ledit fieur maître Echevin étant un 
jour au logis de M. de Lenoncourt primat , avec quelques cche- 
vins fe plaignoit que chacun jour , partant & repaient de l'audi- 
toire , il voyoit les rues peuplées de jeunes enfans folâtrans & peu 
refpeûueux , & que pour ôter l'occafion de débauche il feroit 
a propos d'avoir un collège des Pères Jéfuites. Que quand bien 
les étudians ne voudroieat point faire leur étude, au moins ils 
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apprendraient de leur jeune âge à fervir Dieu ; puis ils pratique-* 

roient tel état que leur volonté les porteroit. 

La fuite de ces obfervations du maître Echevin fut que le duc 
Henry vendit a la ville la maifon où fut fi long-temps le collège, 
& où on a confirait depuis quelques années plufieurs belles mai- 
fons bourgeoifes , auprès de l'églife de S. Roch. 
T»m.i, p. Staniilas avoit transféré à Nancy en 1760 la chaire de mathé- 

* 34 ' manques fondée en lUniverfité , & fondé une chaire de philofophie 
R* e . t. xt.au Collège. Louis xv ordonna le 29 juillet 1768 l'union du col* 

'* 3, °* m ' lége de S. Nicolas à celui de Nancy , & le 3 1 du même mois 
donna fes lettres de confirmation. C'cft fuivant ces réglemens du 
feu Roi que le collège de Nancy fut confié à des féculiers dans 
fon nouvel emplacement près de la porte S. Nicolas. Mais par les 
lettres-parentes de Louis xvi du 26* feptembre 1777, les Chanoi- 
nes Réguliers de la congrégation du Sauveur y ont été établis , 
ainfi que dans ceux de Pont-a-mouflbn & d'Epinal. Le penfîon- 
nât de celui de Nancy n'a commencé qu'au mois de novembre 
1778. 

Les Carmélites du premier couvent , appellécs communément 
grandes-Carmélites , font fur la rue des égiifes ou des quatre égli- 
lés , ainfi nommée parce qu'en effet il y a quatre égiifes de mailons 
religieufes. Elles s'établirent d'elles mêmes à Nancy , fur le feul 
fonds de la providence, & n'étoient d'abord que trois, qui amaf- 
ferent de quoi payer une maifon qui étoit deftinée aux Carmes. 
On commença le bâtiment de l'églife en 161 1 ; elle fut confacrée 
le 25 novembre 1612. Le couvent & l'églife furent rcconftruits 
au commencement du régne de Léopold. L'églife eft fort belle 
& fut achevée en 1704 par Béteau architeâe; Provençal peignit 
le dôme» 

Le prieuré de Belval , pofîedé en titre par Olry d'Ourche , ayant 
été uni k la congrégation de S. Vanne par bulle de Paul v du 13 
janvier 1607 , le duc Henri defîra qu'il fut transféré à Nancy , 
pour fervir à la fondation d'une abbaye de Bénédictins \ ce qui fut 
accordé par bulle du 29 décembre 161 6. Le prince Henri de 
,.m7^ t 0 °£ lorraine, a ^^ é de S- Mihiel, envoya a Rome Nicolas Drouin de 
» c »-' Nancy, pour deffiner l'églife des Incurables, fur le modèle de 
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laquelle il vouloit faire conftruire celle des Bénédi&ins k Nancy. 
Ils avoient un terrein de plus de 480 toifes de lorraine de fuperficie 
près du rempart : mais en bâtiffant ils fermoient deux rues qui y 
aboutiflbient ; auffi éprouvèrent - ils beaucoup de réfiftance de la 
part des bourgeois; on n'y eut point d'égard, & parce qu'il n'y a 
qu'une ruelle en retour des rues , on les nomme a préfent cul-de-fac 
des bénédictins, cul-de-fac du tabac. Au retour de Drouin la pre- 
mière pierre de l'églife fut pofée par Antoine de Lenoncourt pri- 
mat, le 2 juillet 1616 \ on y travailla jufqu'à la mort du prince 
Henri arrivée le 4 novembre fuivant. Les chofes relièrent long- 
temps dans un état de fufpenfion : la maifon de Nancy étoit fous 
le nom de Ste. Croix de Belval. 

A l'arrivée de Léopold en Lorraine il parut délirer qu'il y eut 
une abbaye de Bénédictins dans fa capitale ; la congrégation de 
S. Vanne & S. Hidulphe , faifit avec empreflement l'occafion d'u- 
fer du droit qui lui étoit donné par la bulle de 161 6, d'ériger 
le monallere fous telle invocation qu'elle voudroit. Sur une re- 
quête prélentée en conféquence, Léopold permit, par décret de 
ibn confeil d'état du î mars 1701, que la maifon de Nancy eue 
le titre $ abbaye de S. Léopold, On arracha les fondemens de 16" 16, 
pour fuivreun meilleur plan ; & le 14 juin 1701 la première pierre 
de la nouvelle églife fut pofée par le prince même. Elle ett très- 
confidérable , (ituée fur la rue des Ponts & dans le même alli- 
gnement que l'églife paroifliale de S. Sébaftien. M. de Camilly la 
bénit le 14 novembre 1706. 

En 17 18 Dom Calmée y fit tranfporter de Bel val les cendres- 
de Gérard 1 comte de Vaudémont; elles font dans un coffre de 
bois fous l'arcade à côté de l'autel de S. Benoit. Le cœur du prince 
Henri eft dépofé fous l'autre arcade. 

L'abbé Dom Jaquinot embellit beaucoup l'églife de Nancy 
en 1730. Elle fut enfin confacrée par M. Bégon évêque de Toul, 
le 10 ièptembre 1734. 

Les filles dites de V Annonclat font réfidentes k Nancy depuis £T Mti0iam 
Tan 161 6, environ les advents, par le moyen d'honoré feigneur 
François de Frefnel , capitaine des gardes de S. A. bailli & goi> 
verneur de Clermont-en-argonne ; lequel ayant fa fœur rcligieufe • 
en une maifon- en Bourgogne procura qu'elle vint à Nancy, avec 
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la licence des fupérieurs , accompagnée de quatre de fes filles. 
Elles furent onze mois logées en une maifon bourgeoife par lo- 
cation , où elles avoient une petite chapelle pour y taire le fervice. 
Mais l'an 1617 elles achetèrent la place où elles font, feize mille 
francs , tant de la libéralité de nos princes , que des donations 
faites par les filles entrantes , qui y ont contribué de fommes 
notables, même au bârmcnt du dortoir qu'elles font à préfcnt 
1619 , a grands frais & dépenfes. Elles font en nombre à préfent 
de vingt : elles chantent les heures canoniales : elles ont un prêtre 
féculier qui leur dit la mefTe journellement. Elles font gouvernées 
par les P. P. de l'Oratoire. Dijf- de Rennd. 

La fondation des Annonciadcs de Nancy eft du n novembre 
1616. Elles font aflez près de la porte S. Nicolas, entre les rues 
S. Dizier & des Eglifes. L'entrée eft fur celle-ci. Le chrift qui eft 
dans le chœur eft de Jean Leclerc. Depuis une vingtaine d'années 
on a obligé ces, religieufes à bâtir plufieurs petites maifons bour- 
geoifes fur la rue S. Dizier. Elles n ont plus d'aumônier & font 
dirigées par les Capucins. 

Des cinq religieufes qui vinrent de Vezoul à Nancy , trois 
étoient Lorraines : fa voir, les comteffes de Fréncl , de Gournay & 
de S. BaufTans. La maifon de Nancy eft la quatrième de l'inftituc. 
Et mere dès 1717 de celles de S. Mihiel , Joinville , Paris , 
, Namur , Epinal & Duflèldorp. 



Twwrcao. C'cft Charles Bouvet, Chevalier de l'ordre de S. Etienne en 
Tofcane , feigneur de Romémont & de la Tour-en-voivrç , Cham- 
bellan du duc Henri, qui fonda en 16x1 le monaftere des TUr- 
cdïnes, fous le titre de N. D. de la Paix. L'égliie n'eft ornée 
que des tableaux qui repréfentent la vie d'Ehlabech , duchelfc de 
Turmge. Une grande tombe de marbre noir couvre les corps du 
fondateur & de Marie-Dieudonnée le Poignant l'on époufe. Cetre 
maifon eft dans la rue des Eglifes, en face des grandes Carmeli- 



Damniu?. Catherine de Lorraine, fille du duc Charles m, née à Nancy le 

Être 
page 

,o*c u N'ayant pu réuffir à rétablir la règle dansfon abbaye , elle réfolut 



•« ■>• v^ctiiiwi mt u«, jutuiiauit , mit uu uni. v^udiiv» ni, a xidiitv it 

r.tri dffeit 3 novembre 1573; demandée pour époufe de l'archiduc Ferdinand 
'e pU 4t J «iu <\ uï dwint empereur ; fut abbelfc de Rcmiremont en 161 1. 
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l'établuTement d'une abbaye de Bénédictines a Nancy. Le duc 
Henri fon frère Pautorifa par lettres-patentes du 16 Juin 1614. 
Avant d'exécuter fon projet , elle fe rendit au Val-dc-grace à 
Paris, pour étudier la réforme qui venait d'y être établie. Elle y 
fit donner l'habit de religieufe a quatre demoilelles de fa fuite, 
dont deux étoient de S. Mihiel , & les amena en Lorraine. Elle 
envoya fa fupplique au faint-pere pour confirmation de fon éta- 
biiffement, & le bref en fut expédié le 16 avril i6xf . Les bâtimens 
furent commencés l'année fuivante, & le 15 feptembre 1633 elle 
en fit don aux religieufes , qui étoient déjà au nombre de vingt- 
quatre. Les princes & princeffes de la maifon de Lorraine con- 
tribuèrent beaucoup à orner l'abbaye des Bénédictines de Nancy. 
On continuoit la conftruction de i'églife, dont l'architecture eft 
d'ordre corinthien ; mais la princefle Marguerite de Lorraine, fœur 
de Charles iv, qui avoir été élevée dans le monaftere fondé par fa 
tante, ayant époufé dans le fanctuaire le 3 1 janvier 1631, Gallon 
duc d'Orléans, frère de Louis xm, attira fur les religieufes la 
colère du Roi : leurs biens furent faifis , les effets inventoriés ; 
elles fauverent heureufement la facriftie : mais elles furent réduites 
à une grande pauvreté , & les Bénédictins qui leur fervoient d'au- 
môniers fe difperferent. Le retour de Gafton ne changea rien à 
leur fort; & la princelfe Catherine qui follicitoit inutilement pour 
elles, mourut a Paris au palais d'Orléans le 7 mars 1648. madame 
la ducheffe d'Orléans envoya fon corps en Lorraine , couvert d'un 
beau poêle, qui fert aux procédions des religieufes. Il fut placé au 
milieu du caveau dans un tombeau élevé , & le cœur dans une cha- 
pelle de I'églife devant l'autel de la Vierge. Madame la ducheffe 
d'Orléans ne pouvant faire d'autre bien aux religieufes de Nancy, 
propofa à la fuperieure de la congrégation des Bénédictines du 
S. Sacrement à Paris , qui étoit de S. Diez , d'unir la maifon de 
Nancy à fa congrégation. Charles iv y confentit par un décret du 
8 mai 1 668 , & fit enfuite expédier des patentes de confirmation 
le 1% janvier 1669, avec extinction du titre d'abbaye. Le portail 
de I'églife fut achevé par les foins de dora Hyacinthe Alliot. Le 
faint Sacrement y fut porté le 10 juin 1675. Madame la comteffe 
de Châteauvieux de Paris tut la bienfaitrice de la maifon pendant 
fes malheurs. Ifabellc de Ludre y fonda des meffes : elle eft inhu- 
mée au caveau des rcligiculcs , parmi lefquellcs on compte des 
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Beauvau , Moléon , Dèfarmoifes , Cherizay , S. Aftier , Rarecourt , 
Darconat, Laval , Bcuil de Racan & beaucoup d'autres. 

L'églife cil fur la rue S. Dizier, auprès de l'hôtel de Ludre. Les 
dépendances de la maifon s'étendent jufqu'à la rue de Grève & à 
celle du fauxbourg S. Nicolas. Jean Leclerc a peint l'adoration des 
bergers dans une chapelle de l'églife du cote droit. Il y a aufli le 
maufolée de François-Jofias Boulmard , confeiller en la cour fou- 
yeraine , mort en 1 708 , par François Chaflel , & c'eft un de fes 
|>eaux ouvrages. Le monaftere fut incendié à la fin du fiecle der- 
nier. 

Tom 1 , p. C'eft dans le monaftere du S. Sacrement de Nancy que Sta- 
* 0 nccV vin, niflas a fixé la fondation faite par fes lettres de Commercy du 14 
194 Fon?.' dui u '^ et I 75 I » ^ de Lunéville le 4 feptembre 1751, en faveur de 
R i . p. H<i,dou^e. pauvres demoifelles au défais de 15 ans & au defTous de io, 
qui rèroient preuve de quatre degrés de nobleHe paternelle , pour 

L relier fix années. Le contrat en fut patte le 13 juin 1753 , avec 
s dames prieure , fous-prieure & rehgieufes Benédichnes de i'a- 
doration perpétuelle. 

Mnmjffrt C'eft a Marie-Elifabeth de Ranfaing , veuve du fieur Dubois 
du juf„ e t. prévôt d'Arches , appelée Marie-Elifabech de la Croix de Jefus , & 
à fes trois filles , qu'on doit l'établiftement du monaftere de N. D. 
F lP nf,tioM du Refuge , le premier de cette congrégation. Son origine remonte 
frc n N«cy ; à l'année 1614. Jean de Porcelets évêque de Toul, Eric de Lor- 
gj"» raine évêque de Verdun , & Nicolas Viardin écolâtre de la prima- 
tiale, y contribuèrent beaucoup. Le duc Charles iv autorifa cet 
établifiement par fes lettres-patentes du 10 décembre 1617. Ni- 
colas-François cardinal de Lorraine évêque de Toul , l'approuva 
le 14 février 1619, & les conftitutions le 15 juin 1631, Les reli- 
gieufes prirent l'habit cette année. La fuivante les filles pénitentes 
de la Madeleine appelées Madelonnettes , fondées par la ducheife 
Marguerite de Gonzague , furent unies à la maifon du refuge , & 

L entrèrent au nombre de neuf religieufes le 4 décembre 163 x. 
s conftitutions du refuge furent approuvées par Urbain vin le 
7,9 mars 1634. La mere de Ranfaing înftitutrice, née à Remire- 
mont le 30 octobre 1591, mourut le 14 janvier 1649. Ses. trois, 
filles furent aulîi religieufes du refuge. La maifon eft rue des 
Eglifes, vis-rOî-vis les. Aiinonciades. On la conftruifit eu 16*95.. Le 
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Heur André architecte donna (es foins gratuitement pour tous les 
ouvrages du monaftere. Il eft- inhumé dans le cloître. Léopold 
confirma l'établiflement par décret du i" août I7^8. L'églife fut 
reconftruite en 1 734. 

Le prélat Jean -Claude comte de Boûzey, grand -doyen de la 
primatiale , fonda 15 places de filles au quartier des Pénitentes , par 1 
contrat du 1" juin 1754 , autorifé par lettres-patentes de Staniflas 
du 10 du même mois. 

A l'arrivée de Léopold il avoit defiré l'établiflement d'une a.™;™ ri- 
abbaye de la réforme de Pierre Fourrier dans fa capitale : mais fa*"*'"* 
réfidence ayant été fixée à Lunéville où il y en a une , ce projet 
fut abandonné. La congrégation des Chanoines- Réguliers n'a qu'un 
(impie hofpice à Nancy, autorifé pour fut par lettres-patentes de 
Léopold du 13 février 171 f. La chapelle eft fous l'invocation de 
S. Pierre. Cette maifon a&uellement laifTée a bail, eft dans la rue 
du fauxbourg ; il en dépend de petites maifons bourgeoifes, conf- 
truites depuis quelques années. La congrégation , confacrée , par 
l'efprit de fou inftitut & les intentions de Ion réformateur à l'uti- 
lité publique, eft chargée des collèges de Nancy, Pont-à-mouflon, 
Epinal , Lunéville , &c. 

C'eft auflî dans le même quartier , adofle aux Capucins & au jw« 4 
collège, qu'eft un bâtiment confidérable où la direction de l'au-Ji^'" 
mône publique tient fes aflemblécs. Léopold l'avoit fait pour des 
cafernes d'infanterie , & on Pappeloit le quartier S. Nicolas. Ce 
fut enfuite une maifon de force, de corredion & de travail. On y T on>. •, p. 
a fait des effais de manufacture. L'économe & receveur de Tau- 13 
rnône publique réfide dans cette maifon , où il y a une boulangerie 
& des greniers confidérables. C'eft-la aufli que fut établi en 1770 Dipât 
le dépôt de mendicité, * 

Le tabac dont la culture donnoit beaucoup d'occupation autre- 
fois en Lorraine , y eft apporté en feuilles aujourd'hui, & il y en *" 
a- une manufacture très-confidcrable auprès des Bénédictins , con- 
duite par un infpecreur , deux controlleurs , qui emploient des 
ouvriers en grand nombre. 

C'eft encore dans le même quartier , mais plus près de la porte 
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S. Nicolas, qu'cft la Salpétriere , non dans le fens de celle de Paris. 
Il y a un commilïaire des poudres , ayant infpe&ion fur les fàlpé- 
triers de la Lorraine , du Barrois fie des Trois-évêchés. 

La porte S. Nicolas de Nancy eft au midi de la ville-neuve fie 
s. Hxoui. tétine j a xue S. Dizier. Cerf une belle porte militaire , celle 
Tom. i, f. intérieure a été gravée par Silveftre dans le fiecle dernier, fie par 
* 39 * Collin en 1761. Elle fut conftruite il y a environ 180 ans , beau- 
coup plus haute qu'elle ne paroît; le fol qui s'eft élevé infenfible- 
ment en cache une partie. Il y a fur cette porte une école gratuite 
où vont les petits garçons pauvres de la paroifle S. Nicolas fie de 
celle de S. Pierre fie S. Staniflas fàuxbourg de Bonfecours, 

Fontaines publiques. 

Peu de villes (ont au/fi bien fournies d'eau que celle de Nancy. 
Il y a des fontaines publiques place royale , place du marché , place 
d'alliance , près des Minimes , au pont-mouja , dans différentes 
rues. Il y en a de particulières dans les couvents fie maifons de 
charité ; dans des hôtels ou maifons confidérables ; aux cafernes , 
à la braderie. Elles font amenées dans la ville des hauteurs qui 
font à l'oued, comme Boudonville, le Reclu. On a fupprimé les 
corps de plomb pour y en fubftituer de fonte , de bois de chêne; 
on commence à y employer le bois de fapin moins cher fie qui peut 
fcrvir trente années en terre. 

Il y a des lavoirs publics auprès de la porte S. Georges. 

Différent plans de Nancy. 

Ceux qui furent faits au temps de Louis xiv prouvent que les 
dehors des deux villes étoient bien nuds. Il y avoit des chemins par» 
tout à quelque diftance des glacis , & un foffé qui portoit les eaux 
de la ville-neuve depuis la porte S. Georges jufqu'à la Meurthe 
au-dcfîus du pont de Malzéville j un autre qui recevoir celles de la 
citadelle. 

Le plan de Nancy fut zravé pour Thiftoire de Lorraine en 17x8. 
Il eft aufïîavec peu de différence à la tête du compte de M. Michel , 
dans le livre des bienfaits de Staniflas. 

M. 
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M. Bclprcy , brigadier des gardes de S. M. Pol. en grava un en 
élévation, en quatre feuilles en 1754: les principaux édifices font 
fur les bordures. 

Le fieur Claude Mique , architecte , infpe&eur des bâtimens de 
la ville de Nancy , en leva un par les ordres du magiftrat , avec 
la carte géométrique des environs , à plus de fix cents toifes de 
- diftance des murs de tous côtés. L'original en grand eft dans la 
falle d'affembléc de l'hôtel-de- ville. La réduction fur une grande 
feuille fera gravée \ la Reine en a accepte la dédicace. Un petit 
plan réduit à une échelle de deux pouces & demi pour cinq cents 
toifes eft déjà gravé. Il fervira à mieux entendre ce que nous di- 
rons des dehors , & ce que nous avons dit de l'intérieur. 

DEHORS DE NANCY. 
Fauxbourg de Boudonvillc & des Trois - Maifons. 

Il comprend toute la partie du ban de Nancy qui eft au nord, & 
en retour à l'oueft jufqu'à Pétang S. Jean, & s'étend jufqu'aux finages 
de Maxéville & de Laxou. Boudonvillc étoit un petit village dans 
le vallon , formé par les côtes Ste. Catherine & Buthegnémont , & 
arrofé de fources abondantes de très-bonne eau , qui forment des 
fontaines dans les deux villes, & un ruhTeau qui va fe perdre dans la 
Meurthe deux cents toifes au-deffous du pont de Malzéville ; après 
avoir traverfé ce qu'on appelle les Trois- Maifons , parce que dans 
l'origine c'écoit un hameau où il n'y en avoir pas davantage. Mais 
toute cette partie s'étant fort augmentée fous le régne de Léopold , 
on y bâtiten 171 9, à-peu-près au centre, une églife dédiée à S. Fiacre 
& S. Vincent. Cette fuccurfale dépendoit de la paroifle N. D. de 
Nancy. Elle a été érigée en cure le 18 janv. 1771 , fur quoi il y a s, 
procès. On l'appelle en attendant la paroijfe S. Fiacre il y a environ FiMTt ' 
1300 a m Ci. Elle eft traverfée par deux chauffées principales : celle 
de paris par Toul ; celle de Metz par Pont-à-mowTon. Ses dépen- 
dances font la commanderie de S. Jean-le-viel-âtre , les fiefs de 
Buthegnémont, Turique , Prefville , Montbois , Notre-Dame des An- 
ges , où étoient les Tiercelins de Nancy. Il y avoit à la côte Ste. 
Catherine une carrière de marbre dont on a tiré de beaux blocs, elle 
a été négligée depuis. Jean cardinal de Lorraine y fit élever une croix 
a Toccafion d'une miflion , on l'appelle la croix-gagnéc. 

Tome il. F 
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Fm. Ceft encore dans cette paroiiTe qu'eft le port appelle le crofhe , 
à gauche de la Meurthe , près le pont de MalzéviJle. On y charge 
& décharge les bateaux qui arrivent de Metz ou qui y vont. 

Eiaf,ts.Jtm. L'étang S. Jean eft entre les paroûTes S. Pierre & S. Fiacre. Le 
mur de ville lui fert de digue ; il eft très-profond en cet endroit. 
Sa largeur eft d'environ 80 toifes. Vers la naiftance de l'étang , a 
150 toifes au fud-oueft de la ville eft la croix du duc de Bour- 
Tonw 1 r . B°ë nc » préofJment a l'endroit où fut tué , le 5 janvier 1477 , Char- 

*fc ' les le hardi , le téméraire ou le terrible ; car il eut ces trois épi— 
thétes. René 11 y fit ériger ce monument quelques temps après. 
Il tomba en 1610, Elifée d'Haraucourt, gouverneur de Nancy , le 
fît relever au mois d'août la même année. La pierre qui porte 
l'infeription étoit tombée & caiîée en deux en 1 760. Le magiftrac 
en fit mettre une autre avec l'ancienne infeription , & réparer le 
pied-d'eftal au mois de juillet. Le pié eft dans les eaux quand elles 
font hautes; dans les autres temps on peut en approcher. Cet étang 
eft fort poiflbnneux , & on y trouve des moules très-grandes. Une 
partie de fes eaux entre dans la ville-neuve & y fait tourner un 
moulin ; l'autre va dehors paffer par l'aqueduc qui eft à l'entrée de 
la porte S. Nicolas. 

La charrue cultivait autrefois ce grand efpace. À prêtent il eft 
couvert de jolies maifons de plaifance , comme Auxone , le Ver- 
bois & autres; de beaux jardins ; de vignes , de légumes en champs- 
ouverts. Il y a un moulin dans le vallon de Boudonville. 

Le pont de Mahév'dlc fur la Meurthe , n'eft qu'a 300 toifes de 
diftance de la citadelle de Nancy. Il fut conftruit en 1499. Lor£- 

?[ue Louis xin aflîégeoit Nancy , on en fit fauter deux arches, qui 
urent rétablies en 1731. Les innondatiovis en emportèrent deux 
Tam. i,^io 4 . arches en 171 7 & 1744. Onavoit voulu le détruire en 1750; mais 
il eft trop utile. 

Fauxbourg de S. Pierre ou de Bonfecours. 

• 

. Il eft encore plus confîdérable que le précédent, & forme une 
paroùTe de plus de 3000 ames. En 1738 il n'y en avoit qu'environ. 
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9fo. Son territoire enveloppe la ville-neuve de Nancy, depuis 
l'étang S. Jean jufqu'au-deflbus des grands moulins. Ses bornes 
font la paroiffc S. Fiacre, les bans de Laxou, de Vandœuvre , de 
Jarville, & la Meurthc. Entre cette rivière & la ville il y a un 
cfpace fouvent innondé , d'environ i îoo toifes fur plus de 400 ; 
c'eft ce qu'on appelle la prairie de Nancy. 

Les deux côtés de la chauffée qui conduit a Lunéville font 
bordés de maifons depuis la porte S. Nicolas fur la longueur de plus 
de 700 toifes. C'eft la partie la plus confidérable du fauxbourg de 
Bonfecours. De cette chauffée partent au fud celles qui vont à 
Neufchateau & à Mirecourt. Celles qui fortent des portes S. Geor- 
ges & Ste. Catherine fe réunifient avant d'arriver au pont d'Effey,T«n.i,p.i».. 
qui eft éloigné de la ville d'environ 600 toifes. 

L'ancienne chapelle de Notre-Dame de Bonfecours , affez fem- 
blable à un hermitage, étoit encore à l'arrivée de Staniflas , telle * b^om. 
à-peu-près qu'on la trouve dans l'œuvre d'Ifraèl Silveftrc : Callotavoit 
gravé l'intérieur. C'eft fur le même terrein que fut conftruitc en 
1738 & 1739 k nouvelle églifè de Bonfecours , au bord de la 
chauffée du côté de Lunéville. Elle eft remarquable par deux beaux 
maufolécs placés dans le chœur. Celui de Catherine Opalinska , reine t.«.i, p .i,». 
de Pologne, ducheffe de Lorraine & de Bar , morte à Lunéville 
le 19 mars 1747, eft du côté de l'évangile; c'eft un des beaux our« 
vrages de Nicolas-Sébaftien Adam. L'autre eft celui de Staniflas 
le bienfaifant , mort le 13 février 1 766 : Vaffc l'avoit commencé ; 
il a été achevé par Félix le Comte fon élève. Ces deux excellerait p. mt. 
morceaux attirent toujours les regards. Une petite infeription ornée , 
porte que le cœur de Marie de Pologne, reine de France , morte 
a Verfailles le 14 juin 1 768 , y a été dépofé. 

Il y a deux autels dans la nef , & une petite chapelle à côté de 
la porte. 

Le vœu de la ville de Nancy a l'occaflon de la pefte, eft dans 
la nef du côté de l'épître, avec une belle infeription latine. La ville 
s'adrellant à la Vierge des Vierges , la fupplie de fléchir fon fils. 
« En mémoire de ce bienfait , j'attacherai au culte de vos* autels 
un miniftre, qui chaque femaine ira porter à vos pieds les vœux de 
mes citoyens; & chaque année, le lendemain de la folcmnité de 
votre triomphante affomption , adreffant au ciel des cantiques 
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d'expiation, célébrera pour ceux que la contagion a fait périr. » On 
y a ajouté auffi en latin : « En Tannée 1741, fous le règne de 
pieux & très-bon prince Staniflas , roi de Pologne , duc de Lor- 
raine & de Bar , la ville de Nancy a renouvellé ce monument, pla- 
cé dès Tan 1631 dans l'ancienne chapelle de ce heu, comme un 
gage de fon culte envers la Vierge fecourable.» L'ancien monu- 
ment avoit trois ftatues de marbre blanc très-bien exécutées. Le 
feu roi de Pologne avoit réfolu de faire mettre en bronze & en 
marbre , ce qui n'étoit qu'en plâtre en attendant dans le nouveau : 
mais la mort de ce bon prince nous a privé de cette grâce & de 
beaucoup d'autres. 

Mir**n Le couvent des Minimes tient à Téglife; il eft bien bâti. Le 
* Bo " Jte0ttrt ' jardin va en pente jufqu'au ruhTeau qui fépare le ban de Nancy 
de celui de Jarville : le feu roi de Pologne a fait plufieurs fonda- 
l'^'uS&l tions à Bonfecours. Les Minimes confervent dans leur bibliothè- 
que les étendards de fes Gardes-du-corps , & les drapeaux enlevés 
Tpm.i,p.i«». aux Turcs & envoyés en différens temps à N. D. de Bonfecours. 



J5}îir ^ ans * e tem P s ^ c l'creétioD de la paroifle S. Nicolas de Nancy, 



on en fépara les dehors pour une fuccuriâle. On fit le fervice pa- 



roiflial dans une petite chapelle & on y célébra la meiTe dès le 
18 novembre 1731» Cette chapelle n'étant pas proportionnée au 
nombre des paroifliens, le S. JermefTon architecte, qui avoit conf- 
truit l'cglife de S. Sébaftien , en fit une à fes frais au fauxbourg , 
& en fit bail à la ville de Nancy pour cent années. On y célébra le 

14 novembre 1736 , & M. Bégon évêque de Toul la confacra le 

1 5 juin 1737. Elle a été érigée en paroûTe & en cure par M. D rouas, 
fc 5 mai 1761, fous l'invocation de S. Pierre & S. Staniflas. 

'mut Staniflas ayant fondé des millions en 1739 pour la Lorraine & 
i,u Mtffum. j e B arro i Sj £ t enfuite conftruire ce magnifique hôtel, auprès de 
™ ,,,,, '" t * l'eglife paroiflîale. Il y a un vafte jardin. Ce jtminaire des Mijjions 
royales a été occupé par les Jéfuitcs jufqu'a la mort du fondateur. 
Il y a aujourd'hui des prêtres féculiers. La maijbn de probation a 
été vendue , & c'eft une des plus belles du fauxbourg. 

Toœ.i,p.M». M. de Tervenus; écolâcre de la primatiale, commença de fes 



Digitized by Google 



DE NANCY. 45 

fonds une affociation des Dames de charité au fauxbourg de Bon» 
fecours ; & fonda une maîtrejfc d'école pour enleigner trente filles 
pauvres. 

Les Tanneries & les Grands moulins font à l'eft des deux villes, 
a l'endroit on fe touchent les paroiffes de Bonfecours & de Bou- 
donville. 

Fontaines* 

- 

• 

H y a plufieurs fontaines. Celle qui eft devant l'églife de Bon- 
fecours , & une autre vers le milieu du fauxbourg , viennent de 
l'endroit ou étoit le château de la Malgrange; elles font excellen- 
tes, ne fe troublent point & ne tarûTent pas. 

Il y a prefque vis-â-vis l'églife paroifliale des reftes d'une cha- u Modêi™. 
pelle appellée la Madelaine. C'étoit autrefois un hermirage. Tout 
ce terrein & beaucoup d'autres dans le fauxbourç appartiennent 
aux Dames PrêchercfTes ; elles y ont une bonne terme. Le bâti- 
ment faifoit faillie fur la chauffée. Il s'écroula en ij6 1 & on pro- 
fita de la circonftance pour l'alligner. 

Un vafte terrein rempli de jardins & de maifons ifolées à dilFé- 
rens particuliers eft ce qu'on appelle Nabécor. Il eft derrière les 
jardins de la Million, fur le chemin de Belle vue & de Bricham- 
beau. 

Plus loin eft l'emplacement de Solrupt, fort actuellement ruiné. sa*/r. 
ïl étoit à 350 toifes de la place. On y voit encore les foffés :l'in* 
térieur étoit un jardin de plaifànce des ducs de Lorraine ; V ancien 
Solrupt étoit plus près de Villé. 

La ferme ou cenfe domaniale de S. Charles eft à 800 toifes de s. Ckart*. 
la ville fur la chauffée de Ncufchâteau , du coté du Charmois. 
La ville y a fait une chauffée & réparer un pont , pour rejoindre 
l'ancien chemin de Vandœuvre, entre le Charmois & Brife-panès. 

La Garenne eft de l'autre coté de la chauffée plus près de Nancy. c«™w. 
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C'eft un terrein planté d'arbres , efpéce de promenade publique. 
On y exerce quelquefois les troupes. 

su.Mérit. Entre S. Charles & la commanderie de S. Jean eft Ste. Marte, 
maifon avec de belles dépendances, érigée en fief en faveur des 
Jéfuitesle 30 août 1714. 

Btiuvu,. Ils avoient encore à Bellevue, entre Nancy & la Malgrange une 
maifon avec un beau "jardin. On a donné le nom de Bellcvuc k 
une petite rue nouvelle, ouverte dans le fauzbourg. 

Fond,™ La chandelle de Nancy a beaucoup de réputation. On en ex* 
** porte pour la France & pour les pays étrangers. Elle fc fabrique 
dans pluiïcurs quarciers de la ville : mais comme l'opération de la- 
fonte des fuifs cil dangereufe & peut occafionner des incendies , 
que l'odeur même eft pernicieufe à la fanté , & ternit les dorures & 
galons- qui en approchent, il fut établi en 1770 par arrêt du con- 
"n^'fc"' e ^ ^ e Staniflas, une fonderie générale & exclufive , au-dehors près 
i0, 'de la porte S. Nicolas & de la chauffée de Neufchâteau , fur un 
terrein acenfé par la ville à Mengin Arnould. 

Auteurs, Artiftts , Hommes Uluflrcs. 

La ville de Nancy a produit des hommes diftingués dans tous 
les genres & toutes les profefïrons. On les comprend ordinaire- 
ment fous le nom tfdlujbes , parce que nous n'avons point d'au- 
tre expreflton pour exprimer d'un feul mot fameux, célèbres , 
favans , diftingués, &c. on a reproché a Dom Calmet d'avoir mis 
fous le mot illuftres des perfonnes qui ne l'étoient pas. Ce repro- 
che paroît mal fondé ; dans une bibliothèque générale des écri- 
vains, artiftes & autres, on ne doit faire, s?il eft poflîble, aucune 
omiffion de ceux qui font connus. Il ne fe trouvent là fouvent que 
pour les réduire à leur jufte valeur. 

Nous rie parlerons pas de tant de grands princes de Paugufte 
maifon de Lorraine , qui font néVdans la ville de Nancy ; ils* font 
affez connus par l'hiftoirc. Nou* avons déjà fait mention dans le 
premier tome de beaucoup d'hommes diftingués nés à Nancy ; 
nous ne ferorut que les 1 nommer ici t àc nous éviterons fW les 
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dans le premier tome de M. l'abbé Béxon. Feu M. de Tcrvenus'" ,,p " 
écolâtrc avoit entrepris l'hiftoire de nos hommes illuitres de tou- 
tes les clafles. Il en a lu beaucoup de morceaux dans les aflem- 
blées publiques de l'académie : fouvent il allongeoit Calmet en 
lui reprochant les longueurs. 

On peut être grand magiftrat , (avant jurifconfulte, excellent 
orateur , grand artifté '& le refte , fans s'être fait imprimer : cepen- 
dant on ne nomme gueres que ceux dont les ouvrages font con* 
fervés dans les livres. Si Maflillon, Bourdaloue, n'avoient pas donné 
leurs fermons, on fauroit d'eux feulement qu'ils étoient grands 
orateurs , fans être bien afTuré qu'ils méritoient leur réputation. U 
n'y a que les exploits du guerrier qui fe tranfmettcnt par l'hiftoire, 
dont les détails fuffifent à leur mémoire. On ne fait l'oraifon funèbre 
que des grands : les éloges des particuliers , après leur mort & 
avoués du public, font la feule récompenfe qu'ils peuvent efpérer. 
Pluficurs de nos bons citoyens ont obtenu cet honneur ; beau- 
coup d'autres l'ont mérité. Lorfque les éloges font bien faits on 
devroit les lire dans les aiTemblées publiques de l'académie, quand 
même les auteurs ne feroient pas académiciens & n'auroient pas 
écrit pour le concours des prix. 

Nancy a vu naine des magiftrats eftimés , de bons négocia- 
teurs, de grands munllr^s, de braves officiers. Les éloges donnés 
aux vivants font fufpc&s & on n'a pas accoutumé d'en parler. 
Quelques-uns feroient dans le cas de l'exception, iî on l'admettoit. 

t 

Deux daines qui ne font plus fe font diftinguées dans les lettres. 
L'une elt CabrtclU-itoJè de M;tiy , qui époufa Louis Bouchard 
comte Defplaflbns , poète , difciple zélée de Malbranche. Ses ou- 
vrages ont été imprimés en 171 5. L'autre Françoife-d'IJfembourg 
d* i tapponcoiut , époûfe de François-Huguet de Craffigny ; nousT«ma,p 
en avons parlé. 



théologien, mort à Londres vers 1693. 

Ait une le Pois, médecin & célèbre antiquaire. Ncolas h fois . 
fon frere. Charles le l'ois , dont nous avons parlé tom. 1 ,p. 57, 




Digitized by Google 



48 B A I L l l'A C E 

turent en môme temps favans médecins & diftingués dans les let-< 
très. 

Jean Moufm , ami de Charles le Pois , médecin auffi U homme 
de lectres. 

François- Nicolas Marquer, médecin. V. tom. i , p. 131. 
Charles Bagard, médecin, V. tom. 1 , p. 183 , 185. & fon éloge 
par M. Jadelot. 

Marcellin Cupcrs, médecin, né le i cr mars 1713 , mort le 14 
janvier *77f , dont M. Coftc a prononcé l'éloge dans la féance 
publique de l'académie le a j août fuivant. 

■ 

Jean Lhaflc, génie vafte & pénétrant, fit de grands progrès dans 
les mathématiques. Son Epipolimétrie , ou art de mefurer toutes 
fuperficies, rut imprimé k S. Mihiel en 1619, & dédié au duc 
Henri. « Je ne veux pas, lui dit-il, pour avoir entrepris ce petit 
cravail , faire aucun parangon de ce qui s'y trouvera du mien au 
mérite d'Atlas , ni m'attribuer l'introduction des mathématiques en 
Lorraine ; mais diray-je bien qu'es annales du pays ne fe trouve 

aucun qui avant moi en ait écrit quelque chofe » Il mourut 

à Nancy fur la parohTe S. Sebaftien le 8 avril 1631. 

Bernard Lhojk , fils du précédent, s'attacha aufli à la géométrie, 
hérita des talcns de fon pere, & eut fa place d'ingénieur du duc 
Charles iv. 

Jean Levrechon , jéfiiire , fils de Jean Levrcchon de Chardogne, 
médecin , fut ami de Charles le Pois. On a de lui pluficurs ouvra- 
ges fur les mathématiques & l'aftronomie. Ses Récréations Mathé- 
matiques, imprimées à Pont-à-Moulfon en 16x4, ont été fouvent 
réimprimées : c'étoit le précurfeur d'Ozanam. Levrcchon mourut a 
Pont-k-MoulTon le 17 janvier 1670. 

Depuis ce temps les feiences exactes ont été plus cultivées , & il 
y a plufieurs favans mathématiciens nés k Nancy. 

'• p - Fai parlé des Adam , fculpteurs , a l'occafion du maufolée de 
Catherine Opalinska. 

Nicolas Drouin, né en 1790, mort k Nancy en 1649 , avoit 
exécuté les figures qui ornoient le perron du jardin de la Cour, 
repréfenté dans une belle eftampe de Callot appellée le parterre. 
Nous en avons encore vu une partie. S. Sebaftien, S. Roch, & 

S. 
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S. Charles en marbre blanc, au vœu de la ville dans l'ancienne 
chapelle de Bonfecours, étoient de lui. Le maufolée du cardinal 
Charles de Lorraine aux Cordeliers , fuffiroit pour l'immortalifer. 
Cefar Bagard , né le 17 mars 1639 > mort ^ Nancy en 1709, & 
Toujfaint Bagard fon fils, mort en 1712., ont .exécuté un grand 
nombre de beaux ouvrages. Ceux de l'ancienne porte-royale étoient 
de Cefar. 

Bordcnavt a moins travaillé ; il eft auflî mort plus jeune en 1714. 

Nicolas Renard y né le *8 novembre 1654, mort le 19 janvier 
1710, exécuta aux Feuillans de Paris le maufolée de Henri de 
Lorraine, comte d'Harcourt, mort en 1666, & d'Alphonfe de 
Lorraine fon fils. Ce monument ne fut pofé qu'en 1693. Renard 
revint dans fa patrie, & fit les figures qui ornoient les jardins de 
Lunéville & de Craon. Léopold avoit envoyé a Rome le fils de 
Renard; il y mourut âgé feulement de 13 ans. 

Charhs Chajfel , né en 161 dont les figures font fi eftimees, 
eut un fils fculpteur comme lui, qui fe retira à Metz, où naquit 
François ChajJ'el , petit-fils de Charles. François , alla fort jeun e à 
Paris, & fut élevé de Le Comte, fculpteur du Roi Louis xiv. De 
retour dans fa patrie , il y exécuta de beaux ouvrages , entr'autres 
les maufolées du prérident Bourcier & du procureur-général Ma- 
thieu aux Minimes de Nancy. Il fut occupe en 1750 aux figures 
qui ornent la chapelle des princes aux Cordeliers. Mort à Nancy 
le 5 octobre I7JX. Les batailles du duc Charles v, gravées par T©m*i, f . M . 
Séb. Leclerc , avoient été delfinées par ChafleL 

Dans le nombre des peintres qui ont fait honneur à la ville de 
Nancy , on peut diftinguer Charles Meflin , appelé le Lorrain en 
Italie. Il étudia fon art fous Simon Vouet , & travailla beaucoup 
à Rome. La voûte du chœur du Mont-Calfin au royaume de Na- vur>g* i* 
pics eft ornée de peintures que Charles Meflin y fit en 1637. Jean^l,».''* 7 * 
Girardet étoit petit neveu de ce peintre. 

Jean Leclerc fon contemporain , travailla pendant plus de vingt 
années en Italie & fur-tout à Venife, où il obtint la qualité de T - l *t ^' 
chevalier de S. Marc. Il revint à Nancy , y exécuta quantité de 
beaux ouvrages, & mourut en 1633 âgé de 4? a 46 ans. 

Georges Lallemant travailla beaucoup à Paris. Il fit pour les 
orfèvres en 1630, le S. Pierre & S. Jean qui font à Notre-Dame. 

Tome IL G 
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Thicrri Bcllange t né le 13 oâobre H94, apprit îc deflîn avec 
Callot, Dcruet, Il'raël ; travailla à Paris fous Simon Vouct ; revint 
dans fa patrie, & y fit de beaux ouvrages dont quelques-uns exif- 
tent encore. 

Louis de Btrman y né à Nancy le 19 octobre 1611, élevé de 
Claude Gelée pour le payfage & de Jean Leclerc pour la figure, a 
fait des tableaux très-eltimés. Jean Leclerc le peignit dans le S. 
François-Xavier du collège. 

Charles Capéchon rculMloic dans le portrait. Il travailla beaucoup 
pour le duc Charles iv. 

Rémi Confiant travailla pour toutes les églifes de Nancy, & peignit 
la voûte de celle des Minimes. 

Paul le Grand, né le 13 mars 161 1. Son genre étoit le portrait. 
Il mourut en 1670. Ce peintre fut le maître de Jean-Georges Gé- 
rard d'Epinal , & celui-ci de Claude Charles. 

Claude Sp terre % né en 1640. En revenant d'Italie il s'arrêta à 
Lyon. En peignant dans l'eglife de S. Nificr , il tomba de fon 
échafFaud , & en mourut fix mois après. 

Charles Herbel, né en 1656, travailla beaucoup à Vienne pour 
Tome 1, p. l'empereur. Il revint en Lorraine avec Léopold , & mourut en 
'nomi. 1 . 1, 1701. Il avoit epoufé Marguerite Dcruet, fille de Claude Deruet 
• 7%u de Troyes en Champagne , mort à Nancy le 10 octobre 1660. 

Claude Charles , né a Nancy le 6 janvier 1661 , eut pour pre- 
mier maître Gérard d'Epinal. Il travailla neuf ans à Rome fous 
Carie Maratte & autres ; s'arrêta quelque rems à Paris ; revint a 
Nancy en 1688, & s'y maria en 1690. Il fuccéda en 1703 a Herbel 
dans la place de héraut - d'armes , & fut le dernier. Il mourut 
a Nancy le 4 juin 1747. Il travailla beaucoup & fit de bons 
élevés. 

Claude Jacquard, né vers 1685 , fut un de ces élevés. Il réufîïf- 
foit dans les batailles : fes tableaux de ce genre font recherchés. Il 
a échoué à la coupole de la Primatialc. Il y avoit beaucoup d'ac- 
cord & d'amitié entre les artiftes de ce rems-la. On voit des tableaux 
dont le payfagc eft de Guyon, les figures font de Charles, & les 
chevaux de Jacquard, Ce dernier peintre mourut à Nancy le S 
juillet 1736. 

Il y a encore d'autres peintres nés à Nancy , qui trouveront un 
jour place dans cette notice, comme Pcrignon. . . » 
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Il taut placer le célèbre Jaques Callot à la tête des graveurs nés 
a Nancy, quoiqu'il ne foitpasle plus ancien. J'en ai parlé tom. I, 
p. 59, 60. SébaftienLeclerc, graveur aufli célèbre, étoit né à Meta, 
mais originaire de Nancy. 

Alexandre dallée gravoit en 159a. 

Le duc Charles m fit venir vers ce tems-là en Lorraine Claude 
Ifraël , habile peintre Champenois , dont le principal talent étoit 
de peindre fur le verre, qui étoit le goût du tems; mais connu dans 
le pays dès le règne de René d'Anjou. Flufieurs peintres faifirent 
cette manière , 6c Gilles Silvejbre , déjà âgé , voulut l'apprendre 6C 
y reuflir. Ilavoit époufé Elifabeth Henriet, fille de Claude Henriet, 
qui peignoit auflî fur verre pour Charles m. 

Ifraël Henriet, frère de Claude Henriet, s'attacha à la gravure, 
& travailla beaucoup à Paris , où il vendoit les eftampes de Callot. 

Ifraël Silvejlre, fils de Gilles Silveftre, alla l'y trouver, cV c'eft 
chez fon oncle qu'il s'efforça de faifir la manière de Callot. Il s'en 
fit une , deflina un grand nombre de vues d'après nature , & les 
grava. Il débiroit aufli les eftampes de Callot. Henriet & Silveftre 
étoient plus connus par leurs noms de batême Ifraël que par leurs 
noms de famille , ce qui a fait croire à plufieurs qu'ils étoient fils 
& petit-fils de Claude Ifraèl. 

Jean-Bapùjle Collignon, né à Nancy le 18 novembre 1609, fut 
difciplc de Jaques Callot, & fit des payfages dans (à manière. Il 
travailloit pour les Ifraël , & fut ami d'Etienne de la Belle de Flo- 
rence. Il mourut en décembre 1657. 

François Spierre , né à Nancy en 1643 , d'abord peintre ainfi que 
fon frère, devint graveur & tut le premier de fon rems. Ses ou- 
vrages font rares & très-eftimés. Ayant appris l'accident arrivé à 
fon frère à Lyon , il quitta Rome , & mourut en chemin d'une 
chute de cheval. 

La carrière d'Ifraêl Silveftre fut plus longue. Il continua de *Vi p. »*• 
s'illuftrer , & mérita les bontés de Louis xiv. Il avoit epoufé 
Henriette Selincart , femme de beaucoup d'efprit & d'une rare 
beauté , qu'il perdit le 1" Septembre 1680. Elle a un monument à 
S. Germain l'Auxerrois, où elle eft repréfentée mourante, peinte 
par le Brun. 

Jean- Charles François, né Nancy en 171 7, apprit à deffiner (bus 
Claude Charles. Il s'attacha a la gravure & y réuflit. Inventa la 

G 1, 
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manière qui imite le crayon , que d'autres devinèrent enfutte. Il y 
a de lui de très -beaux ouvrages. Le feu Roi Scaniilas le choifx 
pour graver fes bâtimens. Tout le recueil n'eft pas de même force 
ni de même main ; mais ce qu'il y a de mieux eft de François, 
ainfi que le monument de la Reine de Pologne qui eft a Bonie- 
cours. Ce graveur mourut à Paris en 1769. 

» 

Autrefois les grands peintres ne dédaignoient pas de graver leurs 
ouvrages, & même en bois. Mais la gravure en bois, qui a cercains 
égards a tant d'avantages fur l'autre , eft fort négligée à préfenc. 
Manfion de Nancy eft un de ceux qui ont le mieux réufli dans ces 
derniers tems. Un gentilhomme du pays , qui s'en eft occupé pour 
fon amufement, a raie des morceaux dignes d'aller de pair avec les 
meilleurs de Papillon, 

Nancy a produit les Racle, les Hardi & Crock pour la Gravure 
des monnoies & médailles» Ferdinand de S. Urbain les a cous effaces , 
par le grand nombre & le mérite de fes ouvrages. Son fils & fa 
fille en ont d.onné de bons. Vbye{ tom. 1, p. 163. 

*• i 

Les Chalignv & les Cuny de Nancy, furent non - feulement 
d'cxceHens fondeurs , mais favans dans le deflin & la fculprure. 

Jean Chaligny fut pendant foixante années fondeur de l'artillerie 
de Lorraine. II mourut à Nancy le 23 mars 161 y , âgé de 86 ans. 
La CQuleuvrinc étoit de lui. 

David Chaligny & Antoine Chaligny fes fils, commencèrent 
cnfemble le Cheval de bronre deftiné h porter la ftatuc de Charles 
in , que la ville de Nancy vouloit ériger fur la grande place. David 
mourut en 1631 , & l'ouvrage fut terminé l'année fuivante par 
Antoine. Il fut aidé par Pierre Chaligny fon fils aîné. Antoine 
Chaligny futcommiflàirc général des fontes de l'artillerie en France, 
& mourut le 9 août 1666 âgé de 75 ans. Pierre lui fuccéda dans 
la place de commiffaire des fontes. Il fut aufîi ingénieur du duc 
• ' » Charles iv, qui l'annoblit par lettres données à Yvonne le7 novem- 
bre 1659. J^ul Chaligny, fécond fils d'Antoine, fuivit le barreau. 

Jean Cuny, né en 1 561, mort le %y mai 1636 , fut élevé de Jean 
Chaligny. 

François Cuny, dis de Jean, naquit à Nancy en 1597, & fut 
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fondeur de l'artillerie de Lorraine. Il mourut le 7 mars 168 1. Eve 
Chaligny fa femme lui furvéquit, & mourut en 1687. 

On peut voir en beaucoup d'endroits des ouvrages des Chaligny. 
La ftatue oqueftre ea petit du/grand duc Charles a été long-tems 
dans la gallerie de l'hôtel de Craon à Nancy, enfuite au château 
d'Haroùé. Les Cuny ont exécuté auflî de beaux ouvrages pour la 
Primatiale & pour l'églife de S. Sébaftien. 

L'art de la fonderie fleurit encore en Lorraine , & il y a d'habiles 
fondeurs à Nancy fur-tout. , ; , , • 

AMANCE. 

Quoique cette ville foit communément cftimée la plus ancienne a m ance, 
de Lorraine , elle étoit aux comtes de Bar avant l'année 1 107. p^"V s,. 
Frédéric roi des Romains la prit en 1 1x8 , &: y fit prifonnier ï' T a ' r ££ e ' : ** n 
Thibaut 1 duc de Lorraine. Alphonfe v, roi de Portugal, logea au 
château d'Amance en 1475. Il n'y a plus que des débris de ce 
château & un tas de pierres. L'églife eft ancienne & gothique. 
Elle rut érigée en paroifle en 1450. Auparavant c'étoit une dé- 
pendance de celle de Dommartin. La chapelle caftrale eft ancienne, 
de peu d'apparence, & alTez éloignée de l'églife paroiffialc. 

Amance n'eft aujourd'hui qu'une efpcce de bourg d'environ 130 
feux, avec des reftcs.de portes & de murs; a deux lieues nord-cft 
de Nancy, & à une lieue & demie de la rivière de Seille. L'AmefuIe 
ou Amanciole coule au pié. Il y a de jolies maifons à Amance. 
Elles appartiennent la plupart a des perfonnes de Nancy, avec les 
vignes dont le coteau eft couvert. Le fief de Jumécourt eft au pié 
des ruines du château, qui étoit fort d'aflïéte & de difficile accès: 
commandé cependant par le haut de cette montagne, couvert ' 
d'une peloufc d'où la vue s'étend à de grandes diftances , car c'eft 
un des points les plus élevés du pays. 

BOUXIÈRES-AUX-DAMES. 

C'eft un village a mi-côte entourré de visrnes , a droite de la 

TiK 1 • j 1* , , w ° „ • , aux - Dao-.es , 

Meurtrie, cinq quarts de lieues au nord de Wancy , & peu éloigne Abbaye 
de Lay-S.-Chriftophe. S. Martin eft le patron de l'églife paroif- 
fiale. Au deiTus de ce village eft ûtuée l'abbaye de Bouxières, 
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fondée pour des Benédi&ines , par S. Gauzelin , évêque de Toul> 
vers Tan 936. On difoit anciennement Buxerres-aïut-Nonains , & 
quelquefois Stc.-Marie-du-M ont. Il paroît par divers monumens, 
que ces religieufes étoient déjà fecula/ifées en 14?!, & c'eft au- 
jourd'hui un des quatre chapitres nobles de dames chanoinefles de 
Lorraine. Les preuves y font rigoureuies comme dans les trois 
autres. Ces dames font au nombre de quatorze, l'abbeffe & la 
doyenne comprifes. Elles ont des coadjutrices fous le titre de nièces 
d'églife. Lorfqu'on fupprima le chapitre de Vaudémonr en 1760, 
» p- les biens & revenus qui en dépendoient furent unis aux menfes 
abbatiale & canoniales de Bouxièrcs-aux-Dames. Les chanoines 
de Bouxières , au nombre de trois a la nomination des dames , 
. font les aumôniers de l'abbaye. L'églife abbatiale eft ancienne , 
petite , remplie de tombeaux. Elle a pour patrons la Trinité & 
S. Gauzelin. Onconferveau tréfor de l'abbaye le livre des évangiles, 
quifervoit à S. Gauzelin. L'évêque de Toul nomme une fois à une 
des prébendes, fuivant le concordat du 17 août 1776, pour l'érec- 
tion des évéchés de Nancy & de S. Diez. Il y a dans l'abbaye , de- 
puis fon origine , un muet qui va le premier à l'offrande le jour de 
S. Gauzelin. Les dames ont la haute juftice à Bouxières, & la font 
exercer par un prévôt. Elles ont de belles mailbns canoniales. 

BOSSERVILLE. 

- Bofferville eft en amphithéâtre au bord droit de la rivière de 
Meurthe, une lieue au deffus de Nancy , & vis-à-vis de la Neuve- 
ville. C'etoit autrefois un village dont la feigneurie vint par déshé- 
rence a René d'Anjou. Il en avoir fait don à la famille de Lifferas: 
elle le pofféda jufqu'en 1508. Charles iv le donna aux Chartreux 
en 1 666 , avec droit de haute , moyenne & baffe juftices. Ce qui 
fut confirmé par Louis xiv au mois d'août 1685 ; par décret de 
Léopold du 19 décembre 1704 , & lettres-patentes du 10 mai 171 5. 

Les Chartreux qui dévoient être 13 religieux & 7 frères convers 
dans leur premier établiffement à Ste.-Anne , dans la maifon de 
l'infortuné Melchior de la Vallée., fuivant leur fondation du 19 
Juillet 1631 , bâtirent cette belle chartreufe, commencée en 1666 , 
& qui n'étoit pas encore à fa perfection pluficurs années après. Le 
village de BoHerville difparut; on fupprima le zi avril 1684 le 
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titre de cure qu'avoit fon églifc , & il n'en refte qu'une chapelle 
qui fert de paroifle aux fermiers des religieux. 

Le clos de la chartreufe eft d'une grande étendue ; & il y a au 
dehors beaucoup de bâtimens utiles qui en dépendent. L'églifc eft 
<f une belle archite&ure & folidement bâtie , & fon portail décoré 
de deux ordres, l'ionique & le corinthien. Une petite chauffée 
plantée, qui conduit de Tomblaine à Art-fur-Meurthe, pafïe entre 
la chartreufe & la rivière , fur laquelle les religieux ont un bac. 
Ils ont planté de vignes depuis peu un canton confidérable qui 
étoit en triche, ôc ont une tuilerie & des fours à chaux. La fituation 
de Bofîerville eft une des plus agréables des environs de Nancy. 
Gérard d'Epinal a peint la conception qui eft à la chartreufe, & il 
y a d'exccllens morceaux de fculpture de Céfar Bagard. 

Le duc Charles iv & fon fils font inhumés a la chartreufe de J«-'« f- 
BofTervilIe, où le prince de Vaudémont a fondé par fon teftamenc" 0 ' M ' 
une méfie quotidienne & une anniverfaire 

CHALIGNY. 

Le village de Chaligny eft très-ancien ; à droite de la Mofelle, C h»!igny. 
a une lieue & demie de Nancy, à demi-lieue de Pont-St. Vincent 
& de l'abbaye de Clairlieu. Le Prieuré dt Ste. Lucie de Chaligny 
qui exiftoit avant l'an 1046, avoit été uni au noviciat des Jéfuites 
de Nancy en 1599. ^a P ar °iJJ e de Chaligny eft très-étendue, & 
c'eft aufïi une des meilleures cures du diocèfe de Nancy. S. Remî 
eft le patron de l'églife. Les comtes de Vaudémont avoient fait 
bâtir a Chaligny un château très-fort , qui foutint un fiege en 
14.68. Cette lcigneurie fut érigée en Comté-princier , le plus fei- 
gneurial du duché de Lorraine , par Charles ni , au mois d'août 
1561, en faveur de Nicolas de Lorraine fon oncle. L'année fui- 
vante la ville de Pont-Saint- Vincent y fut unie. 

Neuves- Maifons , au-deftbus de Chaligny & plus près de la 
rivière , n'étoit qu'un petit hameau il y a 80 ans. Il s'eft telle- 
ment accru par fa fituation favorable au commerce , qu'il forme 
un village confidérable , où les habitans ont depuis peu conftruic 
une éghfe. 
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AUb*ye.* L'abbaye de Clairlieu ordre de Cîteaux , diocèfe de Nancy , 
eft fituée dans une gorge profonde des bois de heiz , à cinq quarts 
de lieue de Nancy & de Pont-Saint- Vincent. Le duc Mathieu i 
la fonda l'an 1159. Le monaftere eft ancien & mal conftruit. 
Véglife prefque au niveau du ruîfleau , expofee aux innondations. 
On y voit le tombeau du fondateur , celui de la duchefle Berthe- 
Judith fon époufe, les monumens de plufieurs feigneurs des mai- 
fons de Lenoncourt , Fléville , Luxembourg , &c. que le temps 
détruit fans ceffe. Ce vallon fol ira ire s'appelloit Amer-lieu , avant 
que les religieux y vinffent de Ferricres ou ils ctoient auparavant. 
Un petit étang qui eft au-defTus de l'abbaye commence un ruif- 
feau , qui paftèroit par l'acqueduc fous le grand fond des bois de 
heiz, s'il n'entroit en terre avant d'y arriver , pour fe remontrer 
enfuite en fontaines k Boudonville. 

Partie des revenus de l'abbaye de Clairlieu ayant été unis à la 
primatiale de Nancy , il y eut des articles arrêtés dans cette ville 
le xq avril 1603 , entre le duc Charles 111 , le cardinal de Lor- 
raine , l'abbé de Morimont , par lefquels « promet Sadite Airelle 
ne contrevenir au droit d'élection d'un Abbé de ladite abbaye 
( de Clairlieu ) félon la coutume de l'ordre. D'abondant , en re- 
cognoiftance que l'églife collégiatre recepvra un revenu fy notable 
de lad. abbaye , l'Abbé d'icelle aura féance au chœur d'icelle , 
immédiatement proche du Primat , tenant le troifieme lieu....» 

Les religieux ont encore k Nancy V hôtel de Clairlieu , maifon 
antique qui tient au palais de la chambre des comptes , & borne 
du côté de la ville-neuve la rue de la Source. 

FLA VIGNY-SUR-MOSELLE. 

mÏS^v'ST Flavigny-fur-Mofelle\ , k deux lieues & demie de Nancy , & deux 
grVpriLI de Vezclifc, eft une communauté confidérable diftinguée en quatre 
parties , au bord gauche de la rivière , fur la chauffée de Nancy 
k Charmes. Flavigny-la-haute , ou le couloir , forme une cfpece 
de village ; il y a une chapelle. Le prieure de Flavigny eft au def- 
fous en defeendant la Mofcllc, avec quelques maifons de parti- 
culiers ; 
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culiers; il eft très-confidérable , bien bâti , & neft Féparé de la 
rivière que par le chemin public : le corps de S. Firmin évêque de 
Verdun , y Fut transFérë vers 950. On le conferve dans une châfle. 
Ce prieure', qui étoit en commande, Fut abandonné vers 1550. La 
régie y Fut rétablie en 1640. Il eft de la congrégation de Saint- 
Vanne & S. Hidulphe. Dom Remi Cellier , favant Bénédictin , fit 
conftruire d'ordre dorique le portail de l'cglife , embellit la mai- 
Fon , & y Forma une bibliothèque. Flavigny-la-baiTe , ou la ville 
baJJ'e de Flavigny , eft enfuite , c'eft-la qu'cft l'égliFc paroiffiale 
Fous l'invocation de S. Hilaire ; la rivière y. Forme une ance ,qui 
va toujours s'augmentant , & menace d'emporter le village ou d'en 
Faire une île. La ville-neuve , ou Flavigny-au-pont , eft encore 
plus bas ; on y pafle la Mofelle Fur un beau pont de pierre de 
onze arches, conftruit en 1734* H a rélifté à l'inondation du ij 
octobre 1 778 , qui fit de (i étranges ravages , & dont cette partie 
de Flavigny qui eft près de l'égliFe paroiihale Fouffrit beaucoup. 

FLÉVILLE. 

Le village de Fléville , à une lieue & demie de Nancy , de S. Nico- ™*' ,]]e : . 
nîlas & deFlavigny-Fur-mofelle , eft le cheF-licu d'une ancienne Fei- f^u'i* 
gneuriequi a titre de Marqmjat. Varri 111 deFlévillc étoit baillid'Al- 4 txu '' 
lemagne ou Lorraine-allemande en 1431. Il étoit de la maifon de t d * 
Lutzbourg ou Lucelbourg en AlFace. Nicolle, fille de Nicolas de 
Lucelbourg, Feigneur de Fléville & de Germini , & de Margue- 
rite de Lucy , porta la terre de Fléville dans la maifon de Beau* 
vau, par Fou mariage avec Claude de Beauvau > mort \n 1^97 9 
& de qui delcend le prince de Beauvau , qui pofTédc a&uellemenr 
le marquiFat de Héville. .. . 

L'ancien château eft détruit. Celui qui Fut bâti Fur Fes ruines 
eft de l'année 1533 ; il eft encore à l'extérieur tel qu'Ifraël Sil- 
veftre l'a gravé : mais l'intérieur a été embelli dans le goûc mo- 
derne. M. Brcquin ingénieur , fit en 1739, pour le marquis de 
Beauvau-Fléville Fon bienfaiteur , la carte topographique du ter- 
ritoire de Fléville , & on voit ce qu'étoient alors les jardins & le 
parc qui tiennent au château. Les parterre & boFquets ont été 
entièrement changés depuis, par Feue Madame la MarquiFc Defar- 
moiFes , Fur les deilins &. Fous la conduite de Gervais. 

2^ oint il, H 
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Le château de Flévilie fut du petit nombre de ceux qu'on 
épargna pendant le fiécle dernier ; & ne dût fa conlervation 
qu'à Henri n de Beauvau, fi connu par (es mémoires , & pour 
avoir formé deux grands hommes. Il y a dans la chapelle parti- 
culière du château, un S. Jacques-mineur de bonne main. 

L'cglife de Flévilie , fuccurfale d'Heillecourt , & dont le patron 
eft S, Pancrace , n'a rien de remarquable que la chapelle des 
Beauvau , dont la conftruâion eft moins ancienne. Cette clwpdle 
de S. Jacques eft en titre de bénéfice & à la collation du feigneur : 
celle des trois Rois d'Effey-lès-Nancy , de même patronage , y 
fut unie en 1 707. On y voit le monument du marquis de Beauvau 
mort en 1683. C'eft-là que repofent plufieurs feigneurs & dames 
de cette illuftre maifon. Il y a dans le mur en lettres d'or fur une 
grande table de marbre noir , une infeription pour tous , compi- 
lée par Dom Remy Cellier. Il y fait un magnifique éloge & bien 
mérité, du marquis de Beauvau, tué devant Ypres en 17441 ^' ou 
on pourrait inférer que fes cendres font aufli dans cette chapelle , 
cependant il n'y fut point apporté. Anne de Beauvau , marquife 
Defarmoifes fa fœur, morte le x? août 1766 , eft fous une grande 
tombe de marbre , chargée d'une belle infeription , où M. l'abbé 
Guénard a exprimé fes regrets &Ta reconnoiflànce , avec toute la 
(enfibilité de ion ame & le feu de fon génie. 

Louis* Engelbert , comte de la Maroc , lieutenant - général des 
armées du Roi , qui mourut au château de Flévilie le 5 octobre 
1773 , a aufli une tombe avec infeription dans la chapelle des 
Beauvau, 

Une petite chauffée qui depuis Jarville eft continuée jufqu'à 
Flévilie, fert en même temps de communication avec le Vermois. 
Les eaux réunies de tout ce canton forment un ruiileau qui fe 
rend dans la Meurthe au-deflbus de la Neuvcville. 

F R O L O I S. 

ccUeTdeT" Prolois qui s'appelloit ci-devant Guifc-fur-mofelle 9 & plus an- 
SldJ d'ï* ciennement Acraigne , eft un village fitué entre la Mofelle & le 
a" U r de* fi* Madon , une lieue au-deflus de leur jonction , & à trois de Nancy. 
b!>rd™ é ». Il y a un ancien château , qui depuis le Madon étend fes dépen- 
luc'iàn. de lances & fes avenues jufqu'a la Mofelle. Léopold avoit en 1718 
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érigé cette terre en comté x en faveur d'Anne - Marie - Jofeph de 
Lorraine-Harcourt prince de Guife, qui mourut en 1739 , & fuc 
père de Louis-Marie-Léopold, mort en le dernier de cette 
branche. Guife ayant été acquis par la maifon de Ludre , Sta- 
niflas, par lettres-patentes du xo mars 1757, éteignit le nom de 
Guife , érigea cette feigneurie en marquijat fous le nom de Fro- 
lois , en faveur Charles-Louis , comte de Ludre & d'AfFrique , 
marquis deBayon, feigneurde Richarménil, Guife & autres lieux, 
l'un de fes Chambellans , & de dame Çatherine-Françoife-Hya- 
cinthe née baronne de Hauzen fon époufe. t-e marquilatde Fro- 
lois eft fubftitué à perpétuité à l'aîné mâle de la maifon de Lu- 
dre. Elle defcend des anciens ducs de Bourgogne par Miles de 
Frolois. Ferri 1 de Frolois fils cadet de Miles s'établit en Lorraine 
au 13 e fiécle, & y époufa Cécile d'Amance, fille de Renaut comte 
d'Amancc, fils du duc Mathieu n v 

S. Martin eft le patron de cette parouTe. C r eft la feule du bail- 
liage de Nancy qui foit fous la coutume de S, MihieL 

Jcan-Baptijïc Brcquin , favanc ingénieur, naquit à Froîois le ra 
août 171 2- Il s'attacha au marquis de Beauvau-Fléville en 1736', 
& le fuivit en PrufTe en 1740. Il fe retira depuis auprès du 
prince Charles de Lorraine , & fut en 1747 capitaine des ingé- 
nieurs a Vienne. Il a eu l'honneur d'ènfeigner les mathématiques» 
à l'archiduc Jofeph aujourd'hui empereur* 

F R O V A R D. , 

C f étoit autrefois un bourgs que les troupes de l'évêque de Metz Ponoit: 
ruinèrent en 1350. Le village eft fitué entre la Mofelle & la Méur-^Jj 
the une demi-lieue au-deffus de leurjonction. Il n'eft féparé de*p"y* 



Pompey que par la Mofelle ; la chauflée de Nancy à Metz y pafTe , de gueultts; k 
& il y avoit un pont de pierre , que l'inondation du 26 oâobre "o^m'ÎS 
1778 a prefque détruit. On fe difpofe à le reconftruire plusj^j- v;^ 
folidement. En attendant il y aura un bac établi , iuivant un arrêt «iCf^u" 
du confèil du xx novembre 1778. Frouard n'eft qu'à deux ljcuesQ^w'Vti 
de Nancy & à trois de Pont-a-mouflbn , dans une des plus agréa- ^"^î^ 
bles fituations de ce beau vallon.. L'églife paroûTiale eft fous 
l'invocation de S, Jean-Baptifte. • a 

H ij 
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'Vancien château de Frouard bâti fous le régne de Ferri m, 
étoit fur la hauteur & d'un accès difficile : il n'en refte que des 
ruines. 

En 1707 Lcopold avoit accordé la haute juftice de Frouard 
a Ferdinand de Lunaty-Vifcomti , & par patentes du 15 octo- 
bre 1708, créé deux foires franches par année pour cette terre. 
Enfin par lettres du 18 janvier 171 3 , le même prince érigea 
Frouard en marquifat en faveur de M. de Lunary & de la dame 
fon époufe; il y avoit joint les feigneuries & julrices domaniales 
de Pompey, Sazeray, Marbachc, Kozieres-cn-heiz & Vigneulle, 
rentrées depuis au Domaine. 

Cell Jean-Baptifte de Torniellcs, comte de Brionne, marquis 
de Gerbéviller, qui fit planter la belle avenue de tilleuls qui eft 
à côté de la chaulée : mais le marquis de Lunary fit conftruire 
le château moderne qui a fa chapelle, de belles dépendances & 
des jardins agréables jufqu'au bord de la Meurthe, expofé aufli 
à fes inondations. C'eft la demeure ordinaire de M. le coince de 
Chabo. 

Lavant-garde ou avangorde étoit un château ou fortereflè à, 
gauche de la Mofelle vis-a-vis Frouard. Il y en a encore des vef- 
tiges. Cétoit le chef-lieu d'une feigneurie , & il y aveie encore 
en 1751 la prevûé de Lavant-garde, compofée de ce vieux château , 
de Pompey & de Frouard. 

Cétoit au village de Pompey , fi tué fous Lavant-garde au bord 
de la rivière , que les officiers de cette jurifdichon tenoient leur 
fiége. Il y a le fief de SUloncour & des maifons aflez belles dans 
ce village. Cure D. de Toul , patron S. Epvrc. 

GONDREVILLE. 

Port» f 

foîï I&otxZ Cette ancienne mais petite ville , aujourd'hui bourg , eft au bord 
f** b4 l J e "" r 1 droit de la Mofelle, une lieue au-dcfîous de la ville de Toul, trois 
jem, ehi f gée& demi au couchant de Nancy. Les rois de France y avoient im 
Mibu^i"- palais dès l'an 737. Les évéques & les feigneurs de la monarchie 
ïirï S V »«rent par de nouveaux fermens à Charles-le-chauve en 870. 
Louis , Carloman & Charles y tinrent une diette en 880. Cet 
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ancien palais avoit été rétabli par le duc Mathieu x & entretenu 
jufqu'en ce ficelé. Il eft entièrement démoli , & Ton emplacement 
fait à prêtent une dépendance du bel hôpital de S. Léopold , que le 
prince d'Elboeuf fit conftruire au bout de fes bofquets en 17x6 ,Tum.i,p.ij.. 
entre la chauffée de Toul à Nancy & Ja rivière. On la paflbit ordi- 
nairement à Gondreville; il y avoit un pont en 1x31. On y entretint 
depuis un bac qui étoit louvent d'une grande reflource , avant 
la conftruétion du magnifique pont de Toul ; ceux de bois qu'il 
remplace étoient expofés à être emportés ou rendus impraticables 
par les inondations, ce qui étoit arrivé plufieurs fois dans ce fiécle 
f eulement. Véglije de Gondreville a pour patron l'A/Tomption N. D. 
Cette cure eft reftée du diocefe de Toul quoique fituée à droite 
de la Mofellc. Il en dépend le Charmois, métairie à demi -lieue 
de diftance, avec logement de maître &l de belles dépendances. 

Avant la fuppreflion des anciens fiéges de judicature en 17$ 1 , il 
y avoit encore à Gondreville prévôté & grurie. 

HEILLECOURT. 

C'eft un petit village d'environ 45 feux, finie agréablement entre 
deux prairies arrolccs par les ruifleaux de Vandœuvre & de Hou- 
demont , une lieue au lud de Nancy entre les chauffées de Fléville 
& de Mirecourt. Il eft le chef-lieu d'une paroifle très-ancienne , 
dont dépendent la Malgrange , Jarville , Fléville & Frocourt. Pa- 
tron S. Martin. 

De Michel Wouvcty préfident de la chambre des comptes de 
Lorraine & l'un des miniftres des ducs Charles 111 & Henri le bon, 
la terre à'He.t/ecourt, ou haillecourt comme on écrivoit autrefois 
, & que le peuple prononce Hucourt , vint à Antoine de Choifeul. 
Charles-Henri de Choifeul fcFrançoife Croifet prêtèrent leurs foys 
& hommages à la chambre royale de Metz le 30 luin i68x , pour 
la feigneune d'Heillecourt qu'ils pofTédoient par indivis. Françoife 
Croifet obtint des lettres de terrier données à Metz le 30 août 
1690 ; l'opération n'a pas été achevée. Cette dame avoit époufé 
Zénobie Vireau fieur de Sombreuil , qui fit détruire l'ancien châ- 
teau , & en conftruifit un autre avec Chapelle , au commencement 
de ce ficelé. Cette haute-juftice a pafTé depuis en d'autres mains. 

Vcglifc d'Heillecourt eft petite, ancienne , voûtée en partie. On 
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voit dans le pavé d'anciennes inferiptions gothiques prefque effa- 
cées. Dans la cour une cloche fort ufée faite par Toutain en 143 1 - 
Dans le chœur la tombe d'un Alba mort le 4 octobre ijf 3. A. 
côté de la nef la chapelle de V Annonciation , fondée par Michel 
Bouvet par contrat daté de Nancy le vendredi-faint 16 avril 1604, 
pour le falut de fon amc & de demoifelle Agnès de Beaufort la. 
femme; fermons à quatre fètes de la Vierge, diftributions aux 
pauvres, rétribution aux Cordelière de Nancy, meffe baffe chaque 
vendredi, & les jours du décès du fondateur & de fa femme. Il 
y a un beau monument dans cette chapelle , avec infeription , & 
une tombe de marbre qui couvre les cendres de Michel Bouvet , 
mort le 16 janvier 1613 âgé de 69 ans. Les écufTons de Ces allian- 
ces font peints dans les verres des fenêtres. La collation de la cha- 
pelle appartiendra au feigneur du lieu , à l'extin&ion des defeen- 
dans du fondateur. 

On fe fou vient avec attendrifTement d'avoir vu le feu roi de 
Pologne porter le dais a la proceffion d'Heillecourt, avec Icmarquis 
Duchaftelet-Lpmont & le maréchal de BerchinL La mémoire de 
voyet^ 1 , Staniflas n'y mourra jamais ; il a fondé en faveur des pauvres ma- 
lades de ce village en 1748 une rente perpétuelle de cent livres 
de France. 

LA Y-SAINT-CHRISTOPHE. 

Le village de Lay-St.-Chriflophe eft fur l'amanciofe à droite 
de la Meurthe , une lieue & demie au nord-eit de Nancy : la 
chauffée qui y pafTe va être continuée jufqu'à la Seille. On dis- 
tingue ce village en Lay-le-haut & Lay-le-bas. S. Arnou tige des 
rois de France de la féconde race y naquit vers l'an 580. Eve 
comteffe du Chaumontois & Odalric fon fils donnèrent vers le 
milieu du 1 o. e fiécle la terre & feigneurie de Lay à l'abbaye de 
S. Arnou. On y établit un prieuré cédé aux Bénédictins de la con- 
grégation de S. Vanne & de S. Hidulphe. L'églife du prieuré qui 
fubiiftc encore aujourd'hui fur la hauteur, fut bâtie par le prieur 
Antoine en 1090. On y montre une chapelle que l'on prétend 
être la chambre où etoit né S. Arnou. Le corps de S. Clou y 
avoit été apporté dès 959. La manfe prieuralc fut unie aux Millions 
de Lorraine , fondées par Staniflas ; ce qui pecafionna beaucoup 
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de difficultés & de réclamations. Uéglifi paroijjîalc dont S. Chrif- 
tophe eft patron eft dans le bas-Lay , au bord de la petite rivière. 
Celle d'Eulmont en dépendoit autrefois , mais elle en fut féparée 
en 1708 & érigée en cure. 

Il y a beaucoup de maifons confidérables & bien bâties au vil- 
lage de Lay-S.-Chriftophe : elles appartiennent la plupart à des 
perfonnes de Nancy. 

LA MALGRANGE. 

Ceft une belle maifon de campagne , ban de Jarville , & paroiflè 
d'Heillecourt , trois quarts de lieues au fud de Nancy. Il y, a des 
parterres, de grands jardins, un parc confidérable fermés de murs. 
Cet endroit s'appelloit le Val-grange en 1401 & Malgrange dès HiOoire 
14,76. Il y a voit depuis longtems une maifon de plaifance appellée le P r. p . ' 
pavillon Sans-Jbucy lorfque Henri le bon , n'étant encore que duc de 
Bar , y fit bâtir un château pour Catherine de Bourbon fon époufe , 
fœur du roi Henri iv. Ce château fert de fond au portrait en pied 
de Deruet gravé par Callot. Léopold en avoit fait commencer un 
en 171 1 furies deffins de Boffrand. Il étoir, magnifique & d'ordre 
compofite , on y travailla jufqu'en 171 5 & il fut difeontinué à cette v.t.i,p.t*i. 
époque & laiffé imparfait. Il fut démoli en 1738. Staniflasfit de- 
puis conftruire a différentes reprifes , à quelque diftance de l'empla- 
cement de celui de Boffrand, la Malgrange moderne, gravée en 
plufieurs planches dans le recueil Héré. Ce château étoit très-*gréa- 
ble , & S. M. Polonoife y paffoit une partie des étés. Il y avoit 
auprès un petit bois de chênes antiques très-élcvés , dont plufieurs 
avoient plus de cinq pieds de diamètre. Ils ont été arrachés & le 
terrein eft en culture. Un jeune taillis augmenté en charmilles 
plantées fut converti en bofquets ; ils forment aujourd'hui le parc 
de la Malgrange. L'hofpice des Capucins qui étoit là a été démoli , 
ainfi que plufieurs chapelles, & la belle croix de miffion fut tranf» 
portée au fond de l'avenue près de la chauffée de Nancy à Luné- 
ville. Le château de la Malgrange fut affecté à la place du com- 
mandant général de Lorraine , par arrêt du confeil d'État du 4 
avril 176&. M. le comte de Stainvillc qui en jouit actuellement 
y a fait beaucoup de changemens & c'eit encore une trcs-belle 
maifon de campagne. 
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Une autre partie de la Malgrange & qui n'en eft féparé que 
par un mur s'appelloit la ménagerie. Le duc Offolinski , en conler- 
vant la ferme & les bâtimens utiles, s'y écoit bâti une maifon 
qu'il occupoit dans les voyages du feu roi de Pologne ; & avoir 
tait conftruire dans la partie la plus élevée un pavillon, qui jouit 
de la vue la plus riche , la plus agréable , la plus étendue au le- 
vant , au midi & au couchant. Cela cil actuellement pofledé par 
la maifon de Bouflers , avec les jardins & les terres & prés qui 
en dépendent. 

Près de-là encore font des maifons & jardins à des particuliers, 
& peu éloignés du village de Jarville. 

M A R É V I L L E. 

im ? ran( ^ enclos entre Laxou & Villcr , trois quarts de 
lieue au fud-eft de la ville de Nancy , & à demi-licue de l'abbaye 
de Clairlieu. Noble dame Anne Feriet y fonda un hôpital pour 
des peftiférés, avec une chapelle , par les teftament & codicile 
des 4 août 1597 & 1? novembre 1599. Le duc Léopold y fie 
conftruire un vafte bâtiment pour fcrvir de maifon de correction 
aux libertins des deux fexes , & y écablit une manufacture , con- 
fiée d'abord à des entrepreneurs , enfuite à l'hôtel-de-ville de 
Nancy , tranfportée depuis à la vénerie. La chapelle de S. Roch 
qui eft au milieu du clos fut reconitruite & dédiée en 171 6. 
Maréville , que le peuple prononce Marainville par corruption , 
F«*i«r«rioB fut abandonné aux breres des écoles-chrétiennes , par contrat pafîe 
i Hol» f . >t ^ Lunéville le 19 juillet 1749 , pour avoir foin de cette maifon 
de correction & la tenir comme celle de leur inftitut qui eft à 
S. Yon près de Rouen , avec permiffion d'y établir un Noviciat de 
f eus. Ils font tenus de recevoir tous ceux qui font envoyés par 
lettres de cachet, au moyen d'une penfion de quatre cents livres 
de France. Ce contrat fut accepté par l'hôtel-dc-ville de Nancy , 
& le tout fut confirmé par lettres - patentes de Staniflas du 1 8 
août 1749. 

Il y a des cafemates pour une partie des renfermés , des cham- 
bres pour ceux des penfionnaires qui peuvent y jouir de quelque 
liberté. Il y a aufli des penfionnaires volontaires. Les Frères leur 

enfeignent 
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cnfeignent non-feulement la religion , à lire , à écrire , l'arithméti- 
que : mais encore la géométrie , le deflin , l'architecture , la géo- 
graphie, talents qui (ont peu d'accord avec le nom dHignorantins 
qu'on leur donne ordinairement. 

M. le procureur général du parlement de Nancy eft fpéciale- 
ment chargé de veiller fur cet établùTement , qui s'eft fort accru 
depuis quelques années. 

S. NICOLAS-DE-PORT. 

Cette petite ville ou bourg que l'on appelle en Lorraine S. Ni' forte d'M.ir 
colas, ailleurs S. Nicolas de Lorraine , eft fituée à gauche de la 
rivière de Meurthc , deux lieues au-defïus de Nancy , à trois de m e é n , , vo ^j^ 
Lunéville; route de Paris a Strafbourg. Il y a environ 480 maifons , 
la plupart affez bien bâties. Ce terrein ctoit un bois , au milieu Ju&n V* 
duquel fut conftruite une chapelle fous le titre de Notre-Dame > l)*^,'/™! 
enfuite une métairie origine d'un village. Il y a apparence que n J" m, „ t ^" ,r * 
les endroits qui environnent o. Nicolas lont plus anciens, car le /wi* 
ban ou fi nage de S. Nicolas eft borné par la rivière du coté de'ou'd^r'* u°iî 
Varangéville , par le runTeau de Padoux du côté de Roficres-aux- Zn^r^Jn' 
falines, & par celui de Malaurupt du coté de la Neuveville-lès- ié #*'f£* ' 
Nancy. L'article d'un doigt de S, Nicolas y ayant été apporté en ci nq "TiJ«» = 
1087, la réputation de cette relique attira les pèlerins, l'endroit giuîSïîrrf- 
augmenta en habitans , & on l'appella S. Nicolas-de-port pour le ^^sîhâm 
dilTimruer des autres endroits qui portoient le nom du Saint, & jes'mmsJt 
parce que la lituation du bourg qui le rormoit etoit véritable- & * 
ment un port, comme aujourd'hui. Le commerce y floriffoit, & r«r,j^i'« 
le duc Charles m y établit des foires - franches en 1597 , & un'"'*'"*' 
confeil de quatre notables marchands pour décider définitivement 
les affaires de commerce pendant ces foires , ji/Jçu y à la value de 
deux cents écus d'or fol. Le duc Henri les confirma en 16*11, & 
permit aux Juges-confuls de S. Nicolas d'exercer leur jurifdiction 
par-tout le marquifat de Nancy. Mais S. Nicolas ayant été brûlé , 
pillé, prefque détruit par les Suédois & autres en 1635 , le com- 
merce tomba , & les tentatives que l'on a faites fous le régne de 
Staniflas pour relever les foires n'ont point eu de fuccès. 

Le prieuré de S. Nicolas-de-port fut fondé vers l'an 1098 , par 
Toinc 11 I 
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Albert feigneur Lorrain; & l'abbé de Gorze qui avoic des préten- 
tions fur le lieu de Port y envoya des Bencdidins. C'eft le prieur 
Simon Moicet qui commença Véglifi de S. Nicolas en 1495 , la 
conftruction n'en fut achevée qu'en 1 744. Toute la Lorraine qui 
reconnoit S. Nicolas pour fon patron , l'Alface , la Suifie y contri- 
buèrent. Cet édifice gothique étonne par fa (insularité & (a har- 
diefle. On en voit le plan & le portail gravés dans le tome m de 
l'hiftoire de Lorraine. Il eft compofé de deux nefs Tune au bout 
de l'autre de 90 pieds de largeur dans oeuvre : elles font un coude 
confidérable à leur point de jonction , & dont cependant on ne 
s'appcrçoit qu'en y fanant beaucoup d'attention. La première de- 
puis l'entrée jufqu'a l'autel de S. Nicolas a cent pieds de long ; la 
féconde jufqu'au fond du chœur 130 pieds. La voûte, foutenue par 
deux rangs de pilliers fort grêles , a $6 pieds de hauteur. Les tours 
aoo pieds jufqu'aux flèches ou dômes qui les terminent & qui en 
ont 50. Il y a des chapelles fous chaque croifée. On y voit çn- 
core de ces chaînes que les Pèlerins attachoient aux pilliers en 
finiflant leurs courfes. Depuis 1604 jufqu'en 1613 il y eut dans 
cette maifon des religieux Ambrofiens : ils retournèrent à Milan 
& les Bénédictins reprirent leur place. Leur monaftere eft de cons- 
truction moderne & poftérieure à l'incendie du bourg. La cure 
de Varangéville fut unie au prieuré de S. Nicolas en 1631. L'ar- 
rêt d'homologation de la cour fou ver aine, féante alors àEpinal, ne 
fut rendu au'à charge par les Bénédictins de la faire deflèrvir par 
un Prêtre iéculier. 

Il y a trois couvents de filles. 

Les rdiguufcs de la Congrégation , inftitués par P. Fourrier , y 
furent reçues le 14 avril 1610. 

Les Annonciades , fur une pcrmiiîîon de Charles iv , du K> mai 
1616, formèrent leur établiftement le 3 juillet fuivant. Leur églife 
eft fous le titre de N. D. des dix vertus. 

Les Bénédictines établies le 1 1 feptembre 1 616. 

Les Capucins font au bord droit de la rivière , fur le ban de 
Varangéville. 

Erard Maimbourg & Catherine Bertrand fa femme , fondèrent 
le collège des Jéfuites le 15 octobre 16x9, ce qui fut confirmé par 
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Charles tv en i66j. Il y eut le xo août 1731 un arrêt du confeil 
qui convertit le collège de S. Nicolas en quatre Bourfiers, que les 
Jéfuites s'obligèrent d'entretenir à Pont-à-mouflbn ; deux dcfquels 
feroient de S. Nicolas & nommés par les officiers municipaux , 
un par la famille de Maimbourg , un par la famille de Catherine 
Bertrand. Mais un autre arrêt du confeil de Lorraine, du i. tr juil- 
let I 749, rétablit le collège de S. Nicolas , à charge parla ville 
de le bâtir , ce qu'elle fit. On y enfeignoit depuis la fixieme jufqu'à 
la troifîeme inclufivement. Ce collège fut fupprimé par lettres- 
patentes de Louis XV, du xo juillet 1768 , uni a celui de- Nancy 
chargé des bourfiers, & aggrégé a l'Univerfité. Le bâtiment ci 
l'églife des Jéfuites qui étaient fur la place de S. Nicolas , font 
actuellement convertis en maifons de particuliers. 

Il y a à S. Nicolas un hôpital avec fa chapelle en titre. 

Un bureau de charité établi en direction , confirmé par un arrêt 
du confeil d'Etat du 19 décembre 1 747 , & lettres - patentes de 
Staniflas du 15 janvier 1748. Les revenus du petit hôpital de St. 
Germain , anciennement fondé pour les pauvres étrangers , furent 
réunis à l'aifociation de la charité , par arrêt du confeil d'Etat du 
xi janvier 175 1. 

Il y avoit une prévôté royale à S, Nicolas , qui a fubfiftc juf- 
qu'à l'édit de juin 175 1. 

Il y a a&uellement un hotel-de-ville compofé du Maire-royal , 
chef de police, de deyx Echevins, de l'Echevin-trcforicr, du Pro- 
cureur du roi, du Secrétaire-greffier, &c. 

Par un ul'age immémorial , la ville de S. Nicolas a droit d'élire 
un Maire-cenjicr , qui ait du bien dans le lieu & demeure ailleurs. 
Il doit huit frans Barrois au domaine pendant Tannée de fou 
exercice, fuivant un arrêt du confeil du 30 mai 1755. 

Le pont dt S. Nicolas fur la Meurthe a deux parties , Tune 
appellée le grand pont , qui fut reconftruke en 1741. L'autre le 
petit pont fur un canal de la rivière qui fert au moulin , & au 
paifage des bois & planches qui viennent de la Voge. 

Didier Oriet auteur de la Sufanne , poème imprimé en 1553 , 
ctoit de S. Nicolas. *. ,,• ,!V f. 
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Claude Pctitdidicr , favant Bénédictin , qui choifit le nom de 
Mathieu à fa prife d'habit , naquit à S. Nicolas le 1 8 décembre 
1659. ^ e ^ aurcur de plufieurs ouvrages: trois volumes de re- 
marques fur la bibliothèque eccléfiaftique de M. Dupin. Pluiieurs 
écrits contre M. de Rancé. Le plus fameux de fes écrits eft Y apo- 
logie des lettres provinciales , qui parut en 1696- 1698. Il fut 
évéque de Macra inpartibus en 172.5. Et mourut abbé deSenones 
le 15 juin 1718. Il eut quatre frères, dont trois fc firent Jefuites. 
Le plus connu eft : 

Jean-Jofeph Petitdidier , né au/fi à S. Nicolas le 13 o&obre 1664. 
Il compofa beaucoup d'ouvrages fur les matières agitées au com- 
mencement de ce fiécle : contre le P. Benoît capucin : contre 
Baillet. Le dernier eft fa dijfertation théologique & canonique fur 
les prêts par obligation flipulativc d'intérêts , uf.tés en Lorraine & 
Barrois. Elle fut imprimée à Nancy chez Midonen 1745 & 1748. 
L'auteur s'etoit retiré dès 1737 dans le lieu de fa naiftance , où il 
mourut le 

André Joly , peintre, élevé de Jacquard , eft né à S. Nicolas le 
ai janvier 1706. 

PONT-SAINT-VINCENT. 

Son ancien nom eft Port-Saint- Vincent. C'étoit une petite ville 
& c'eft encore aujourd'hui un bourg , qui a confervé quelques 
reftes de fes portes & de fes anciens murs. Il eft fitué fur le bord 
gauche de la rivière de Mofelle , route de Nancy à Langres , à 
trois lieues de Toul & de Vézclue, deux &" demie de Nancy ; au 
pié d'une haute montagne où on voit encore l'ancien chemin. 
Chaque année il y arrivoit des accidens très-fàcheux , & la feule 
vue en eft effrayante, depuis que l'on eft accoutumé aux bons 
chemins. La nouvelle chaufTce tourne la montagne du coté du 
Madon , près de fon embouchure. Oo paftbit la Mofelle fur un 
pont de bois : mais il a été remplacé par un magnifique pont de 
pierre , de neuf arches , dont la conftru&ion fut commencée 
en 1751. 

Pont-S. Vincent étoit le fiége de la prévôté & grurie du comté 
de Chaligny. 

Véglije paroijpale reftée au diocèfe de Toul , a pour patron St. 
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Julien. Elle eft ancienne & fituée dans la partie la plus élevée du 
bourg , fur le penchant de la montagne , au haut de laquelle ell 
Vhermitage de Sce. Barbe. 

Catherine de Lorraine , abbefle de Kcmircmont , fonda dans le 
dernier fiécle le prieuré de S. Bernard , qui dépend de l'abbaye de 
S. Léopold de Nancy : il elt placé à la fortie du bourg , & habité 
par un Bénédictin. La chapelle des feigneurs & l'hôpital de Neuves- 
maifons furent unis à ce prieuré. 

Noms des Communautés qui font dans le Bailliage 

de Nancy. 

Du Diocèse de Nancy. 



La ville de Nancy , Boudonville , 
les Trois - Maifons , Bonfe- 
cours & dépendances. 

Agincourt. 
Amgerey. 

Amance , & le ficfâc Jumécourt. 
Art-fur-Meurthe , la Chartreufc 

de BofTerville , S. Flin. 
Azelor. 

Bouxieres-aux-chènes , la cenfe de 
Léopold waldt, Ecuelle , Mou- 
lin , & le prieuré de Blanzey. 

Bouxieres-aux-Dames , & ¥ ab- 
baye du même lieu. 

Burthecourt. 

Chaligny. 

Champenoux. 

Champigneulle. 

Chavigny. 

Clairlieu , abbaye, 

Clévant. 

Dommartin -fous -Amance , le 



moulin de Pirouel , & la cenfe 
le Monteux. 

Eiïey-devant-Nancy , S. Maix , 
& Dommartemonc. 

Eulmont. 

Flavigny , & le prieuré du même 
lieu. 

Fléville , & la cenfe de Frocourt. 

Frolois. 

Frouard. 

Gérardcourt. 

Hcillecourt. 

Houdcmont, 

Jarville. 

Laitre-fous-Amance , & la cenfe 

de la Neuve-Maifon. 
Laxou. 

Lay-S. Chriftophe. 

Len.oncourt. 

Ludres. 

Lupcourt, & la cenfe de Bedon. 
Malzéville. 
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Manoncourt-au-Vermois. 

Marbache, & la ccnfc de Menil. 

Maron. 

Maxéville. 

Mazerulle. 

Mcréville. 

Mcflcin. 

Millery & Aurreville, 
Molzey. 

La Neuvcloctc-fous-Amance, & 

les ccnjès la Brehatte , & la 

Bouzulle. 
Neuvcs-Maifons. 
La N eu veville-devant- Nancy , 

Moncaigu , & la ccnfc de Ma- 

laurupc. 
S. Nicolas-de-Porr. 
Ourche ci-devant Cercueil. 
Pixerécourt. 



Pompey , le fief de Silloncourt. 

Pullenoy. 

Richardmenil. 

Saizerey-S. Amand , Saizerey-S. 

Georges, &c\àcenf de S. Paul. 
Saulxures-lès - Nancy , & le Jief 

Bazin. 

Séchamp , & la ccnfc de Varain- 

courc. 
Sornéville. 

Tomblaine-aux-oyes. 
Varangévillc-la-baiTe, & Varan- 

géville-la-haute. 
Vendœuvre , Brichambaut , le 

Montée , le Charmois. 
Ville-au-Vermois. 
Villers-lès-Nancy , & les châteaux 

de Remicourc , & Brabois. 



Velaine. 
Sexey-lès-bois. 
Vil lers ou Villiers-le-fec. 



Du Diocèse de Toul, à droite de la Mofette. 

Gondreville , & la ccnfc du Char- 
mois. 

Fontenoy-fur-Mofelle. 
Velaine •en-heiz , & la porte de 

A gauche de la Mofette & du Madon. 

Ponr-S. Vincent. j Gimeix. 

Séxey-aux-torges , & la cenfc de | Viterne. 

Du Diocèse de Metz. 



Armaucourt. 

Arraye , & la cenfc de Chambille. 
Brattc. 

Brin-le-haut , Brin-le-bas, & le 

fief de la Rue. 
Cuftine , ci-devant Condc. 
Faux-S. Pierre , Faux-S. Etienne , 



& le fief de Bellecroix. 
Lanfroicourt. 
Leyr. 
Mallcloy. 
Montenoy. 
Rupt-lès-Moivrons. 
Vilîers-lès-Moivrons. 
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BAILLIAGE 

DE LUNÉ VILLE. 

Le bailliage 3e Lunévillc eft borné a Poricnt par celui de S, 
Dicy , par la principauté de Salm , & le bailliage de Blâmont ; la 
chatellenie de Vie eft au nord ; il a à l'occident des dépendances 
de Vie , les bailliages de Rofieres & de Châté ; & s'avance au 
midi jufqu'à la rencontre de celui de Bruyères. Quatre rivières 
, l'arroiènt de l'orient à l'occident , favoir : la Mortagne qui pafle 
à l'abbaye d'Autrey , à Remberviller , Moyen & Gerbéviller ; la 
Meurthe , qui de Raon-l'étape pafle a Deneuvre & auprès de Lu- 
ncville; la Vczouze qui pafle à Blâmont, enfui te à Luncville, & 
fe jette un peu au-deflbus dans la Mcurthe , qui reçoit encore la 
Mortagne une demi-lieue pjtis bas \ le Sanon fortant de l'étang 
de la Garde pafle à Einville-au - Jard , h Crevic , Sommerviller , 
Dombâle. La petite rivière de Plaine coule entre le bailliage de Lu- 
néville&la principauté de Salm, jufqu'au-deflus de Raon-l'étape. 

Le bailliage de Lunéville comprend la chatellenie de Rember- 
viller , du temporel de l'évêché de Metz ; & enclave la chatellenie 
de Baccarat , a l'orient & à l'occident. 

Les villages d'Athienville , Bure , Coincourt , Embermenil ; 
Henamenil , Manonviller & le prieuré du Chenois , Moacourt , la 
Neuvcville-aux-bois , Parrois font du diocèfe de Metz ; les autres 
lieux dépendant du bailliage font du diocèfe de Nancy ; excepté 
la ville de Remberviller , & les villages de cette chatellenie , fitués 
au-delà de la voie-royale du côté de S. Diez : favoir: Anglemont, 
l'abbaye d'Autrey, Bazin, Bru, Doncieres , Houfleras , Jeanme- 
nil , Ste. Barbe & S. Benoît-en-Vôge. 

C'eft la coutume de Lorraine qui régit ce bailliage , excepté 
aucuns articles, ou coutumes municipales , en la ville & chatellenie 
de KembervUler , Baccarat & Moyen , qui gouvernent tout le 
Remberviller. Le cahier en fut vû & examiné par les députés de 
l'Evêque & de l'Evéché , h Vie le 6 avril 16*01 , & fe trouve à la 
fuite de la coutume de l'évêché de Metz, qui doit faire la régie en 
cas de filencc des articles de ce cahier. 
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Les productions de la terre font les mêmes qu'au bailliage de 
Nancy : mais ordinairement un peu plus retardées , parce qu'elles 
font plus près des Vôges. 

Les mcjurcs des blcs font le refal , comme au bailliage de 
Nancy , dans l'ancienne dépendance de Lunévilîc : excepté que le 
rcfal d'avoine eft divifé en huit bichets. Les vingt-quatre boilfeaux 
de Paris , ne font que dou*e bichets fept dixièmes de la mefure 
de Lunéville. Le relal de Remberviller pele cent quatre - vingt 
livres ; celui de Badonviller deux cent livres. 

LUNÉVILLE. 

fc7t v ^ e ^ e ^uncville e ^ en core après Nancy , la plus confîdé- 
tur .'ciût^êrable de la Lorraine. Elle cft au commencement d'une belle 
f.VJ^nun". plaine, qui s'étend fort loin du côté de Blâmont ; fituce à droite 
d-atgeou je j a Mcurthe , & au bord gauche de la Vezouzc , qui font leur 
jonction un peu au-deflbus : à lix lieues de Charmes , de Rem- 
berviller & de Blâmont , cinq de Nancy , deux & demie de Ro- 
fieres-aux-falines , deux de Gcrbéviller , & un peu plus d'une 
d'Einville-au-jard. 

On croit qu'anciennement ce n'étoit qu'une fimple maifon de 
chaiTe , où il y avoit une chapelle , fondée par le duc Raoul en 
1343. Elle s'accrut tellement dans la fuite qu'au x.* fiécle c'étoit 
déjà le chef-lieu d'un comté confidérable , que Mathieu 1 unit à 
fes Etats en 11 67. Dans le (iéele dernier Ion ancienne clôture 
étoit de moins de deux cents toifes en longueur le long de la 
Vczouze , fur cent cinquante de largeur. On y avoit ajouté une 
féconde enceinte , défendue par fept battions. Mais ayant ofé 
foutenir un fiége contre l'armée Françoifc en 1638 , la place fut 
prife d'aflaut au mois de novembre , & on démolit fes fortifica- 
tions. Celles de l'ancien château ne furent rafées qu'en 1678. 

Lunéville étant devenu la réfidence ordinaire de Léopold en 
1701, s'augmenta confidérablemcnt; la place neuve, le faubourg 
des Carn es à droite de la Vezouzc , ceux de Villcr & de Ménil 
du côté de la Meurthe furent bâtis : la ville excède aujourd'hui de 
beaucoup les anciens murs , dont il y a encore quelque reftes. II 
y a environ 1300 maifons & 1400 feux ou ménages. 

Le duc Léopold fit bâtir fon palais fur les dcllins de BoÔrand , 

qui 



Digitized by Google 



DELUNÉVILLE. 73 

qui les a fait graver dans fon architecture, pag. $7, 58 , planches 
xxiv , xxv , xxvi. La chapelle , fondée par le duc Raoul en 1343 , 
eft en petit fur le modèle de celle de Verfailles. Les tribunes font 
portées au rez-de-chauffée par des colonnes d'ordre ionique , & au 
premier étage par des colonnes d'ordre corinthien. Voye^ fur le 
fervice de cette chapelle les fondations du roi de Pologne, p. 76. Une 
partie du château fut confuméedans l'incendie du 3 janvier 1719, 
mais promptement réparée. Cet édifice eft très-beau , & il étoic 
accompagné de magnifiques bofquets , ornés de fort belles fta- 
tues de la main de Nicolas Renard ; rendus plus agréables encore 
depuis le régne du roi de Pologne par la conftru&ion du magni- 
fique fallon de Chanteheux , qui terminoit la vue du côté de Blâ- 
mont ; de la cafeade , au haut de laquelle il y a un autre fallon ; 
par le defféchement d'un grand marais , entre la Vczouzc & le 
canal, converti en promenades, & en beaux jardins ayant chacun 
un pavillon ; par la conftruction d'un rocher appuyé aux murs de 
terrafles , où une infinité de figures très-bien imitées , d'hommes , 
d'animaux, étoient mues par les eaux ; par celle du kiofque & de 
la chinoife. On peut voir là-deflus le recueil Héré , qui repréfente 
tous ces embellilTemens en plufieurs planches. Le château a la 
ville d'un côté : de l'autre c'eft une large prairie , arrofée par la 
Vezouze, au-dela de la prairie le château de Jolivet & le coteau 
terminent agréablement la vue. 

Ce beau palais , où étoient nés l'empereur François 1 & la plu- 
part des enfàns de Léopold , fubit de grands changemens immé- 
diatement après la mort de Staniflas , & fut converti en logemens 
pour le corps delà Gendarmerie, qui l'occupe depuis 1768. C'eft 
dans cet état que l'empereur Joieph n le vit à fon partage le iz 
avril 1777. 

II n'y a qu'une feule paroijfe pour la ville & fes fauxbourgs. Pjni ir 
L ancienne eglne paroiiliale etoit très - ancienne , obfcure & en- 
foncée ; on la démolit en 1745 , & fon emplacement fut converti 
en une place publique , appellée S. Jac ques du nom du patron. La t. i, r . u v 
nouvelle églife commencée il y avoit longtems , à peu de diftance 
de l'ancienne , & au centre de la ville , ne fut achevée que fous 
le régne de Staniflas & par fes libéralités. Elle eft vafte & bien 
bâtie : Girardet a peint Ste. Catherine à la chapelle collatérale 

Tome II. K 
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à gauche ; les orgues font magnifiques : le portail eft grave au 
recueil Héré ; mais le fronton & # le cadran qui le couronne ont 
quelque différence dans la conftruétion. Les tours font terminées 
en dômes , & par deux figures coloflales. M. l'évêque de Toul 
fit la consécration de Péghfe le xo octobre 1745 , & on y tranf- 
, p. »9*. porta le fervice paroifllal. Gabrielle - Emilie de Breteuil , Mar- 
quife du Chaftelct-Lomont, eft inhumée dans le caveau. 

Cette belle églife, eft celle de \ y abbaye de S. Remy , fondée en 
999 par Folmar-le-vieux , comte de Lunéville. Il y eut d'abord 
des Bénédictins; en 1034 des Bénédictines ; les Chanoines-régu- 
liers de S. Auguftin la pofTédent depuis "35. La réforme de 
Pierre Fourier y fut reçue en 1613- La cure de Lunéville donc 
S. Jacques eft patron , eft attachée à cette maifon ; le collège y eft. 
Il y a un bel hôtel abbatial. Elle étoit anciennement hors des 
murs , & n'a été rétablie dans l'enceinte de la ville que depuis 
Tan 1587. 

En 1494» René 11 & la duchefle Philippe de Gueldres , établi- 
rent les Religieufes de Ste. Elifabeth ou Sœurs grifes auprès du 
château ; mais en 1711 , Léopoldles transféra à l'entrée du fau- 
bourg de Viller, qui tient à la ville. Il pofa la première pierre de 
la nouvelle églife le x3 juin 1711. Elle eft fous l'invocation de S. 
Antoine de radoue. On y voit le tombeau d'Otto-Louis Foctè, 
comte de Hunolftein , mort le 6 octobre 1717, & d'Adélaïde 
de Buchet fon époufe, m. le 30 mars 1753. 

Les Minimes s'établirent le %6 octobre 1610 , fur un ancien 
hôpital qui leur fut donné par le duc Henri. Leur églife eft en 
face de l'aîle gauche du château. Léopold la fit peindre à frefque 
cent ans après fa conftruction. Staniflas y a fondé la mefle de dix 
heures. Voyc{ fes bienfaits, p. 78. 

Les Religieufes de la Congrégation vinrent à Lunéville fur une 
permiûlon de Charles iv, du 19 octobre 1619, & commencèrent 
leur établùTemcnt dans la maifon du S. du Vcrgy, à la porte Joli. 
Elles furent transférées en 1671 dans la grande rue. Leur églife 
fut commencée avec les fecours de Léopold en 17 19 , & achevée 
en 17x0.. Il y a dans cette maifon, comme dans toutes celles du 
même inftjtut , une école pour l'inftruction des jeunes filles. 

Les Capucins font de Tannée 1633. Leur maifon donne le nom 
k une rue, par laquelle on va du château a la place neuve. 
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ïlhopital étoit dans l'intérieur de la ville : màis ayant été ruiné 
pendant les guerres, le duc Léopold.en établit un autre , fous 
le titre de S. Jacques , entre la ville & les fàuxbourgs de Ménil & 
de Viller. Les hôpitaux d'Einville & d'Ogeviller , avec plufieucs 
chapelles , y furent unis par l'évêque de Toul le 6 avril 1709 : 6r 
le ix mai ïuivant le Prince confirma le tout par letrres-rpatentes. 
Il donna des régies d'adminiftration le 30 décembre 171 1. Le ai 
o&obre 171 9 il y fonda quatre lits , & un prêtre. C'eft dans l'hô- 
pital de Lunéville que fe fait l'opération de la taille. Voyez tome 
1 , page ijz. 

La ville commença la Maifon de Charité en 1714 fur une vieille 
maifon qui appartenoit autrefois à la commanderie de S. Georges, 
payée par Lcopold. Son établhTement fe foutint par le zèle de là 
demoifelle Gontier ; & François ni l'autorifa par lettres du 13 
mars 1736- Staniflas y fonda deux Sœurs de S. Lazare , parcon- FoI1(ljt ; on Ju 
trat du 15 juillet 1746; augmentées d'une troifieme-en 1748, 3u*«"»p. *»-*>. 
moyen d'une rente de fix cent livres, qui fait partie des trois mille 
fix cent livres de rentes créées par S. M. Pol. en faveur des pauvres 
de tous les lieux où elle avoit des réfidences. Elle confirma de 
nouveau ces fondations de la charité ,par lettres du 7 février 1751 ; 
& fit reconftruire la maifon h neuf, & aggrandir fur partie de 
l'emplacement de l'ancienne églife paroiffiale de S. Jacques. Par 
contrat du 6 novembre 1756, & lettres-patentes du 17 janvier 
1757, le même Prince fonda une cinquième Sœur. 

La maifon des Orphelines de Lunéville, dont Staniflas fut le bien- Fondâtîond* 
fâiteur , fut autorifée par fes lettres-patentes du y feptembre ij6%. 01 ,p ' 197 ' 
Les filles pauvres y font occupées de la filature du coton y 
trouvent la fubfiftance , l'entretien & les inltructions. 

Il y aufli dans cette ville Vaumone publique & une maifon de 
force ôc de travail. 

Par contrats des 13 mars 1750 & 6 novembre 17^6, le roi de 
Pologne fonda aufli les ècoles-chrctienncs à Lunéville ; elles font 
tenues par quatre frères , pour l'inftru&ion des enf ans- pauvres de 
la ville & des fàuxbourgs. 

Entre les édifices de la ville on diftinguoit l'hôtel de Craon , 
auprès âa bofqucts , bâti fur les deflîns de Boffrand & actuelle- 
ment démoli. La maifon du prince Charles fubfifte encore fur la 
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route de Craon. Ce grand Prince né à Lunéville , aime & protège 
toutes les fciences, tous les arts, & les cultive avec fuccès ; il n'a 
pas dédaigné de travailler de fes mains à la conftru&ion de ce 
bâtiment , qui ne fut achevé que quelques années avant l'avéne- 
ment du roi de Pologne. L'hôtel des Pages & celui des Cadets 
étoient entre la Vezouze & le canal de cette rivière. La faifanderic t 
S. Léopold, maifon de campagne; & la cenfe S. Charles , font au- 
près de Lunéville du côté de Nancy. 

Faubourg Le faubourg des Carmes eft a droite de la Vezouze en fortant de 
dtsca/mc*. i^ç^iijg p OUr Nancy. Charles iv avoit le 14 Juillet 1631 permis 
aux Carmes déchaufles de s'établir à Lunéville. Les guerres du 
ilécle dernier ne le permirent pas. Léopold autorifa en 1707*^- 
bliflement de' ces Religieux ; ils y furent aidés par les bienfaits du 
Prince ; par leileurChriftophe André intendant de fes bâtimens , & 
quelques autres. Les Carmes ont donné le nom au faubourg. Leur 
églife eft fort belle, & fous l'invocation de S. Léopold. Staniflas fit 
faire un bel autel fculpté par Guibal , Elie y eft repréfenté montant 
au ciel dans un char de feu. Il y ajouta des autels collatéraux. 
Voyez fes bienfaits , page 169. 

L'hotel des Gardes-du-corps étoit fur la place des Carmes , au 
milieu de laquelle il y a une belle fontaine. 

r*ut>ourg Le faubourg de Ménil , forme une efpéce de village , entre la 
i$ nia . Meuj-rjjg & ] a pi ace neuve de Lunéville. Il y a là un beau prieuré 
de Bénédictins, qui dépendoit anciennement de l'abbaye de Se- 
nones. D. Calmct avoit obtenu des bulles en 1734 pour l'établir à 
Léomont , ce qui fut confirmé par lettres de François ni , le 6 
janvier 1735 ; mais les Religieux ayant acquis le u août de la même 
année le nef de Ménil & de belles dépendances , qui préfentoient 
plus de commodités & d'agrémens , ils folliciterent leur transla- 
tion de Léomont; on l'accorda par bulles du mois de juin 1737, 
confirmées par lettres-patentes de Staniflas du %6 août , & fuivies 
d'exécution. Il n'y avoit qu'une fimple chapelle dans l'intérieur. de 
Ja maifon ; les Bénédictins la trouvant trop éloignée de la ville , 
en ont conftruit une plus belle , qui fait face a la place neuve. 
On y a employé les matériaux du magnifique fallon de Chante- 
heux. 
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Leomont dont on vient de parler , eft une montagne à droite 
de la chauflee, à une lieue de Lunéville allant à Nancy. Il y avoit 
fur cette hauteur un fameux temple de Diane , d'où on prétend 
que Lunéville a pris fon nom , (es armes du moins y font allu- 
fion. Il n'y a plus de veftiges du temple, de ftatues de Diane , ni 
de vœux j mais on a vu des médailles & autres antiquités qui 
atteftoient le fait. La chapelle de l'ancien prieuré fondé dans le 
11.' fiécle, & dont le titre avoit été éteint en 1499, fut convertie 
en 175 x, en chofes utiles k l'amodiateur : le cloître redoit encore, 
avec une belle citerne au milieu. La fontaine facrée eft au pié de la 
montagne & du bois de Diane , du côté de la cenfe de S. Epvre : 
elle eft favonneufe ; Dom Calmet la fit réparer en 1718. Léo- 
mont eft aujourd'hui un hameau , dépendant de la communauté 
de Vitrimont. 

Le faubourg de Viller eft compofé d'une longue rue neuve , 
droite & bien bâcie , entre la ville de Lunéville & le village de 
Viller. 

Le village de Viller placé au bout de cette rue entre la Vezouze 
& la Meurthe , peu au-deffus de leur confluent , eft de la paroilïc 
de Lunéville, & n'a pouréglife que la chapelle de S. Maur, petite, 
ancienne , & fort mal conftruite; fondée en 1630 par Etienne 
Cremel. 

Les moulins de Lunéville font fur la Meurthe , entre Viller & 
Mcnil ; tout cet efpace eft en jardins. 

La platrîère & fon moulin font a la rive droite de la Vezouze , 
entre Lunéville & la faifanderie. 

La fayencerie de Lunéville fut commencée par Jacques Cham- 
brette à la fin du régne de Léopold. Les 10 avril & 14 juin 1731 
François ni lui accorda des privilèges. En 1748 & 1749 on Y ^ c 
les premiers eflàis de la terre de pipe. Elle foutint les plus fortes 
épreuves du feu en préfence de Staniflas , de Voltaire , de la mar- 
quife du Chaftelet ; ce qui décida S. M. Fol. a en accorder le 
privilège, par arrêt & lettres-patentes des 13 & 19 décembre 1749. 
Par arrêt de fon confeil des finances du 16 mars 1758 & lettres 
du 17 avril fuivant, Staniflas accorda à Gabriel Qiambrette & à 
Charles Loyal , fils & gendre de Jacques Chambrette , la confir- 
mation des privilèges , pour la fayence & la terre de pipe , avec 
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la qualification de manufacture royale. Cet établûTement placé trop 
près de pareilles manufactures a déchu. 

Depuis la mort de Staniflas , Paul-Louis CyHc , fon fculpteur 
ordinaire , obtint par arrêt du confeil du 3 mai 1768 & lettres- 
patentes de Louis xv du premier juin fuivant , le privilège d'une 
nouvelle manufacture, & là permiflion d'employer la terre de Lor- 
raine 6e. terre de pipe à tous ouvrages. C'eft delà que font fortis 
de très-beaux morceaux , entr'autrts la ftatuc pédettre de Staniflas 
qui eft à la bibliothèque royale de Nancy ; le groupe de Henri iv 
& de Sully, prefente au roi de Dannemarck à fon paffige à Luné- 
ville ; Bélifairc & l'enfant qui le conduit ; le butte de Voltaire & 
autres ouvrages trcs-elUmés & fort recherchés. 

Lunévilîe eut le bonheur pendant trois régnes de fuite , depuis 
iyoïjufqu'en 1766, de jouir de la préfence des Souverains du 
pays. Là croient leur cour, les confeils, la chancellerie, l'adminif- 
tration. Ce fut le tems de la plus grande profpérité de cette ville. 

ArchidiKMi. Elle eft devenue le fécond archidiaconé du diocèfe de Nancy. 
Baisùp. C'eft encore le fïége d'un bailliage confidcrable , créé par l'édit 
de juin 175 1, compofé du prince deBeauvau, Bailli, d'un Lieute- 
nant général , d'un Lieutenant particulier , d'un Afléfieur , de fit 
Confeiîlers, un Avocat du roi, un Procureur du roi, un Greffier. 
Il reffortit au préfidial de Nancy pour les cas de l'édit. 
Miitrîfc La Maitrife des taux & forets formée en décembre 1747 > de* 

a» 1. fc r. g rur i cs fupprimées de Lunévilîe , Einville-au-jard , Blâmont , 
Azcrailles & Dencuvre. 

& hfcd ie 'de Léopold avoit créé un Lieutenant de police le ixmars 1709, 

»ixit. & par édit du 7 mars 1716 Lieutenant- général de police de la ville, 
cour & fuite. Il ctoit de l'hôtel-de-ville. Par la nouvelle forme 
donnée à la municipalité , celle de Lunévilîe eft actuellement 
compofée du Maire-royal chef de police, d'un Lieutenant de maire 
& de police , deux Echevins, un Echevin-tréforicr , un Secrétaire- 
greffier, un Huifiicr. 
urètre La Recette ({es finances fut compofée, par l'édit du 4 novembre 

d» biuncet. 1741, des anciennes recettes de Lunévilîe , Einvillc , Blâmont, 
Châtel-fur-mofelle , Azerailles , Dencuvre & Remberviller. 

Plufieurs artijles diflingués font nés à Lunévilîe. Charles Chcron 
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le 19 mai 1635. Il étoit fils d'un orfèvre-joaillier du duc Charles iv. 
Alla à Rome, fut graveur du Pape. Revint à Paris où Louis xiv 
le fit fon graveur de médailles , avec penfion & logement au 
Louvre. Il y mourut en 1699. Il étoit en même-tems orfèvre , 
cifeleur, graveur en taille douce & en creux : il excella fur-tout 
dans les médailles , & en fit une très-belle du duc Charles v. 

Claude Dumenil de la Tour , peintre , excelloit à repréfenter les 
nuits. 

Jean Girardet, peintre, né à Lunéville le 13 décembre 1709, 
mourut à Nancy le 18 feptembre 1778. Son ayeul étoit Hollan- 
dois. Il vint s'établir dans le Charolois , y époufa une Rougemaître ; 
en eut trois fils , dont l'un appelle Philbert époufa à Lunéville 
Théréfe Mavelot mere de Jean Girardet, morte à Nancy dans la 
centième année de fon âge. Le jeune Girardet fit fes études au 
collège de Lunéville & prit le petit collet ; alla enfuite apprendre 
le droit à Pont-à-mouflbn , & fut pendant quelques mois cornette 
de Cavalerie. Un efprit naturel & facile , une mémoire heureufe , 
un génie propre à tout , le firent réufHr & pafler de bien loin fes 
camarades , dont cependant il fe fàifoit aimer par fa bonté , fa fen- 
fibilité , fa douceur qui étoient le fonds de fon cara&ere. Sa phy- 
fionomie étoit agréable & fpirituelle. Il crayonnoit dès l'enfance; 
la nature l'avoit deftiné à être un grand peintre , il s'y abandonna , 
& vint à Nancy étudier fous Claude Charles le deflin & la pein- 
ture. Il fit un premier voyage en Italie pour s'y perfectionner ; , 
revint en Lorraine , alla a Florence avec Chaman & Jadot , & y 
travailla beaucoup à la gallerie des Médicis. De retour à Luné- 
ville il s'y maria & devint veuf. Il époufa en fécondes noces en 
17J7 Marie- Jofcphe Stceïc , nièce du célèbre Ançlois Richard 
Steele , avec laquelle il vécut dans une union parfaite , tant leurs 
caractères étoient analogues. Il laifle de ce mariage un fils né le 
1 5 novembre 1770. Jean Girardet a beaucoup travaillé, & a formé 
de bons élèves. Il étoit très-favant dans l'hiftoire , le coftume de v, t. ., 
tous les peuples & de tous les tems. Le feu roi de Pologne l'ai- 
moit & l'a beaucoup employé. Perfonne n'a mieux mérité de fon 
pays : aufli il a été généralement regretté. Ses amis ont difputé à 
la veuve l'honneur de lui ériger un monument , dans l'églife de 
S. Scbafticn de Nancy. . » 

Jean-Nicolas Jadot , architecte , né à Lunéville le n janvier 1710, 



Digitized by Google 



8o B A I L L I A G E 

mourut au château de Ville -Ifley le i." juin ij6i. Le duc 
François ni le rit fon architecte ordinaire le n février i73x. Il 
fut enfuite directeur général de fes bâtimens en Tofcane , & fit 
conftruirc a Florence un bel-arc-de-triomphe. Il pafTa au fervice 
de l'Impératrice-Reine, qui le fit aggréger à la noblcflc des Pays- 
bas. Il a Iaille à Vienne & dans beaucoup d autres endroits des 
monumens de fon génie. 
t. «»p.»«9. Nicolas- Guibai , peintre , eft fils de Barthetemi Guibal fculpreur 
Languedocien, mort en 1757 , après avoir mis la dernière main 
a la ftatue de Louis xv érigée à Nancy, & exécuté fous les ordres 
de Staniilas beaucoup d'autres ouvrages importans. Nicolas Gui- 
bal naquit à Lunéville le 19 novembre 171$ ; alla étudier la pein- 
ture à Paris en 1741; en partit en 1749 P our Studgard, d'où le 
duc de Wurtemberg le fit partir pour Rome en 1750. Il repartie 
de Rome pour retourner à Studgard le 14 juin 1755. Il a fait 
quelques voyages depuis , & laiffé en beaucoup d'endroits des 
preuves de km rare génie : mais reftant conftamment attache au 
grand Prince qui anima fes talents. 

Quelques écrivains font nés auffi a Lunéville , entr'autres le perc 
Antoine jéfuite ; & Dont Philippe François ( ou Collard ) favant 
bénédictin. 

A U T R E Y. 

^yttfAu. Autrcy-fur- Mortagnt ou Aultrey n'eft qu'un petit village à 
l'extrémité méridionale du bailliage de Lunéville ; deux lieues au 
nord de Bruyères , une & demie au fud-cft de Rcmberviller. Il eft 
recommandable par une abbaye fondée vers l'an 1146 par Etienne 
de Bar évêque de Metz, bâtie fur les ruines d'un ancien château 
& donnée aux chanoines réguliers de S. Auguftin. L'églifeelt fous 
l'invocation de la Vierge & de S. Hubert. Les vitreaux lbnt anciens 
& peints d'une beauté extraordinaire. Le quartier abbatial ne fut 
conftruit qu'en 17 17. Cette abbaye étoit autrefois de la congré- 
gation d'Avoife qui portoit l'habit blanc ; elle cil à prefent de la 
réforme de P. Fourrier , dont les Chanoines portent l'habit noir 
avec l'écharpe blanche. C'étoit une dépendance du diocèfc de 
Toul : elleelt de celui de S. Diey depuis 1777. Les revenus de la 

manfe 
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manfe abbatiale ont été affectés à l'évêché de St. Diez & font 
partie de fa dotation. 

AZERAILLES. 

C'étoit autrefois une petite ville & c'cft encore un bourg d'en- 
viron 310 feux. Il eft fitué à droite de la rivière de Meiirthe , qui d . t f°™ 
a beaucoup de finuofités , fur-tout vis-à-vis d'Azerailles. Ueglijè bande a «r , 
eft annexe de la paronTe de Gélacourt, diocèfe de Nancy ; elle atS" d t d f«- 
pour patron St. Laurent. La feigneurie d'Azerailles , ou Ezrailles b! '- 
• comme le peuple prononce , étoit une dépendance du comté de 
Blâmont. René 11 l'avoit cédé à vie par acte palTé à Lunéville le 
15 octobre 1499 à Olry de Blâmont éyéque de Toul , prince de p K £ ^ or - 
la maifon de Lorraine , mort le 3 mai 1506. Azerailles eft quatre 
lieues au fud-eft de Lunéville , à une lieue de Deneuvre & de 
Baccarat , une & demie de Moyen & de St. Clément. Il y eut 
une Prévôté jufqu'en 175 1 , conipofée feulement d'Azerailles & 
cehfe de Marnouèl , de partie de Bademenil & FI in , de la cenfe de 
Valhey , de Gélacourt & ccnfe de Mazclure , Glonville & cenfe 
de la Voivre ; enclavés comme Deneuvre & fes dépendances, par 
les chatellenies de Baccarat , Remberviller & Moyen du tempo- 
rel de l'évêché de Metz. Les moulins d'Azerailles font fur un canal 
de la Meurthe. Par arrêt du confeil de Staniflas , du 1% mars 1757 , 
il fut permis à Jean Clofle de conftruire une forge à Azerailles , 
fur un terrein de la communauté. 

BADONVIL1ER, 

Cette petite ville eft fort ancienne & connue dès le onzième 
fiécle. C'eft le chef lieu du comté de Salm , potTédé en commun F«m : 
par les feigneurs de cette maifon & par les ducs de Lorraine , 3^wb7»iî 
depuis le mariage de François 11 avec Chriftine de Salm en I S97-^" fe ,?? f J 

Badonvillcr eft fitué dans une gorge environnée d'eaux & d'é-cmixrecroi ro- 
tangs , fur la petite rivière de Blette , a douze lieues de Nancy , fept de tin a * mi *"' 
Lunéville, trois de Senones,deux & demie de Blâmont, deRaon- 
l'étape & de Deneuvre : entre trois rivières , la Plaine , la Meurthe 
& la Vezouze. Il y a environ cent maifons, occupées par 360 feux 
ou ménages. Il y a des tanneries renommées & une Jayencerie. 
On diftinguoit la ville en deux parties , la plus foible avec le 
Tome IL L 
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faubourg haut étoit à la Lorraine , l'autre avec le faubourg d'Alle- 
magne étoic à la maifon de Salm. Les autres dépendances de cette 
terre étoient nuement à Pun ou à l'autre, ou mi-parties , ou commu- 
nes. La jurifdi&ion pour les parties polTédées en commun étoit 
compofée de l'officier du Roi & de celui du prince de Salm ; 
on y fuivoit le droit écrit , & quelques ufages particuliers. 
Ton,, i , p. Mais par convention du xi décembre 1 75 1 , le prince Nicolas- 
*R«.t. vn,,Léopold de Salm-Salm ayant cédé à Sa Majefté ce qu'il avoit dans 
p . 407-413. *] a baronie de Fénétrange , & choiii pour indemnité les endroits 
plus à portée de la principauté de Salm , les chofes furent réglées 
de manière à faire cefler toute efpéce d'indivifion. La rivière de 
Plaine depuis fa fource entre le grand Donon & le petit Donon 
frontière d'Alface , fait la féparation , enforte que ce qui eft à fa 
droite appartient à la Lorraine , & ce qui fe trouve à fa gauche 
fait partie de la principauté de Salm. Les lieux cédés au Prince font: 
tout le Val de Senones, les villages de la Broque, celles Raon-fur- 
plaine , Lévigny , Saulxure, le fief de Bénaville. 

Les lieux cédés par le prince de Salm font : Péxonne , Jofain , 
Ancerviller , Ste. Agathe , Nonhigny , Neuviller, qui étoient nue- 
ment de fa principauté ; & les parts, qu'il avoit à Badonviller , 
Pierrepcrcée, Tanconville & abbaye d'Hautefeille (*). 

(*) La principauté de Salm , filtrant cet arrangement , a d'étendue environ cinq 
lieue* de l'orient à l'occident & quatre & demie du nord au fud. Ce qui comprend trente 
villages & beaucoup d'habitations éparfes , fous fix cures 6c trois vicariats , actuellement 
dioclfe de S. Diez ; (avoir : Senones , chef-lit» 6c réfidence du Prince , où ily a plus de 
deux mille âmes : à 14 lieues de Nancy , 9 de Lunéville , 3 de St. Die* & de Badonviller. 
L'abbaye de Senones f ordre de St. Benoit, fondée vers l'an 450 ; Menil 6c S. Mau- 
rice -lès- Senones , Vieux mouUns 6c les Frenots ; Alannont , Albet , Bel val , la Broque , 
Celles, Champenay , Chatuy ou Châtras , Diesback ; les forges de Framont & dépen- 
dances; Frécorupt, Vipucellcs 6c Lefquevelles ; Grandfontaioe , Lévigny , le Mont , Mouf» 
fey, la petite-Raon , Plaine, Poulay , le Puit , Raon-fur-plaine , le Saulcy , Saulxure, 
Bénaville & le Paleux ; St. Stail 6c grand- Ru pt; le Vermont & Vexaincourt. 

Elle a au midi une partie du bailliage de St. Diez & la rivière de Breuche , qui la 
fépare de ce côté-là d'avec l'Alface ; rÀlface eft encore à l'orient de la principauté de 
Salm; un ru'uTeau dont la fource eft dans le vallon, entre les montagnes de haut- Donon 6t 
de petit- Donon, 6c qui joint la Breuche au village de la Broque, tait la réparation: la pe- 
tite rivière de Plaine, depuis le 'Donon, allant à l'occident, fepare la principauté de Salm 
des bailliages de Blâmont 6c de Lunéville jufqu'au deftiu de Raoa- l'étape , où le pays de 
Salm fe termine en pointe. 
• Le fol ne produit que du feigle , de Pavoine , du (arazin , de l'orge & des pommes de terre , 

un peu de froment ; beaucoup de chanvre & de lin. Le pays eft montueux , les forêts en par- 
tie lapins ; il y a plufieurs ficieries. Ses rivières produilent la truite , l'ombre & la lotte. 
Le gibier eft excellent, fur-tout le lièvre, le chevreuil, la perdrix. Il y a beaucoup d'arbres a 
fruit* & fur-tout de ceriziers. On y fait une chaux grife qui rend les murs très»/blides. Il y a 
beaucoup de mines de fer ; les forges y occupent plus de 400 ouvriers. 
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Badonviller eft le fiege d'une Prévôté royale. La cure diocèfe de 
Nancy, Fenneviller eft l'annexe. Véglife paroijjïalc, qui avoit fervi 
de temple aux luthériens , fut confacrée en 1615 pour l'ufagedcs 
catholiques ; patron St. Martin. Il y a au faubourg d'Allemagne 
un couvent & Annonciades t fondées par un prince de Salm en 1633. 

Le château de Badonviller, féparé de la ville, fut la réfidence du 
duc François 11. Il eft actuellement ruiné, fon emplacement a été 
afcenfé, ainfi que la maifon des princes de Salm , qui étoit dans 
la ville. 

Jean- Baptijle- Chartes Claudot, peintre, eft né a Badonviller dans 
la partie Lorraine du comté de Salm le 19 feptembre 1733. Il a 
defliné fur les lieux, fur-tout dans les Vôges & jufqu'au fommet 
du Donon , grand nombre de vues pittoresques . qu'il rend avec 
beaucoup de vérité & de chaleur. Ses tableaux font très-eftimés, 
très-variés & en grand nombre. Il fait des élèves a Nancy dans 
un genre qui étoit trop négligé , & il a mérité l'eftime & l'ami- 
tié de M. Vernet ; ce qui vaut tous les éloges. 

BEAUPRÉ. 

L'abbaye de Beaupré, Bernardins réformés, ordre de Citeaux, Abbnrt 
eft fttuée a gauche de la rivière de Meurthe , une lieue au-deflus dt 
de Lunéville , a l'entrée d'une gorge par laquelle on entre dans 
les bois voifîns. Folmar comte de Lunéville & Adélaïde fon époufe 
la fondèrent le 1." mars 1 131. Les premiers religieux de Beaupré, 
venus de Morimont, vécurent comme des anges, dit Dom Calmet; 
mais le relâchement s'étant introduit à Beaupré, le duc Léopold y 
appella en 1710 des religieux d'Orval de l'étroite obfervance, qui 
ont rétabli la régularité. Us fournirent beaucoup en îyiy par 
leur refiftance à la bulle unigenitus. Il y avoit 36 religieux en 
1754. Cette abbaye qui avoit été pofTédée en commende par le 
prince de Salm, fut remife en régie en 1775. ISeglife eft vafle & 
ancienne ; on la croit du tems de la fondation. La maifon a été 
reconftruite depuis la réforme. Une chapelle dans la cour de l'ab- 
baye fert de paroifle aux fermiers & aux domeftiques. Plufcurs 
princes de la maifon de Lorraine font inhumés dans l'églife. On 
voit encore dans le chœur les tombeaux du duc Raoul tué à la 



Digitized by Google 



8 4 BAILLIAGE 

bataille de Crécy en 1346 ; de Ferri ni dit le chaulve , à côté 
d'une chapelle, & Ferri evêque d'Orléans Ton fils , mort le 4 juin 
1199 ; de Ferri iv dit le Lui&eur dans une autre chapelle ; de 
Thibaut 11 ; de Vautier de Gerbéviller , fils de Simon 1 , mort le 
il mars 1 149. 

L'annonciation au maître autel cft de Claude Charles. Les 
tableaux du chœur font de Hallot. Le chrift dans la facriftic eft 
de Charles. Il y a aufli du même maître dans la fallc des Princes 
plufieurs portraits & deux beaux tableaux : U cène & la manne 
du défert. 

L'abbé eft feigneur haut- jufticier fur le ban particulier de 
Beaupré , où fe trouvent les cenfes des Abouts &c Martinbois 
&c des forêts. 

CROISMARE. 

Mirquifit Croifmare ci-devant Craon & plus anciennement Hadonviller 
croifmut. c ^ yn vl n a g C a gauche de la rivière de Vezouze , une lieue au- 
deffus de Lunéville, à côté de la chauffée de Blâmont. Le duc 
Léopold l'érigea en martjuifat par lettres du 11 août 171a , & 
y attacha de grandes dépendances ; elles font bornées aujourd'hui 
au village de la Neuveville-aux-bois , & aux cenfes de la Rappe & 
de Mailon - rouge , l'églife paroiffiale de Croifmare n'a rien de 
remarquable ; elle a pour patron St. Léger. L'ancien château 
étoit détruit dès 171 1. Le prince de Craon fit conftruire le nou- 
veau ; c'eft un des plus beaux du pays. On y arrive depuis la 
chauffée par une belle avenue plantée. Il eft fur une terraffe de 
vingt-cinq toifes en quarré, environnée de foffés profonds de 50 
pieds de largeur , toujours remplis d'eau. L'édifice eft ifolé de 
toutes parts. C'eft un quarré long, de 11 j pieds de face tant 
du côté de l'avenue que de celui du parterre , percé de onze croi- 
fées; un rez de chauffée, un premier, une manfarde. U y a de 
vaftes bofqucts du côté de Blâmont; de l'autre communication 
avec les jardins potagers , les baffecours & le village. C'eft dans 
cet état que la terre ayant été acquife par Louis -Eugène de 
Croifmare , maréchal de camp , commandeur de l'ordre de St. 
Louis, elle fut de nouveau érigée en marquifat en fa faveur, 
par lettres -patentes de Louis xv du mois de décembre 1767, 
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enregistrées en la chambre des comptes de Lorraine le 17 janvier 
1 768 , fous le nom de Croifmare. Celui de Craon a été fubftitué 
à celui d'Haroué. 

D E N E U V R E. 

La ville de Deneuvre étoit très - ancienne & une efpéce de Pom: 
forterefle où on reconnoiflbit encore la manière de bâtir de6de U e xTirbMuî 
Romains. Elle eft aflife fur un terrein très-élevé à gauche de la g r °^*J t " tf 
rivière de Meurthe, quatre lieues au-deflus de Lunéville, à cinq J> r Ç.° t n ,c,1 / c t 1 ] 
de Senones , deux & demie de Badonvillcr. Baccarat qui occupe u « 
les deux bords de la Meurthe eft au-deflbus de Deneuvre & bien fieu LÎ^. ly " 
plus confidérable par fa fituation & par une belle verrerie. Henri 
Sire de Blâmont & de Deneuvre & Cunégonde fa femme fon- 
dèrent la Collégiale de Deneuvre l'an 1301. Marguerite de Mont- 
faucon, & Henri fon fils comte de Blâmont, y ajoutèrent une 
nouvelle prébende en 1 33c». La cure y fut unie vers 13^4. C'étoit 
un des doyennés du diocèfe de Toul & on l'appelloit la chre- 
tknneté de Deneuvre. Bertrand de la Tour d'Auvergne, évêque de 
Toul , avoit donné des ftatuts particuliers pour le doyenné de 
Deneuvre, publics le 14 octobre 1539. ^ e 5 feptembre 1710 M. bm. lm. p. 
de Camilly évêque de Toul, unit au chapitre de Deneuvre celui" 1, 
de Blâmont ; les quatre prébendes de St. Jean-Baptifte de Théiod ; 
le prieuré de St. Laurent de Marey ; & la chapelle de St. Nicolas, 
fondée en l'églife paroifliale d'Einville par Marguerite d'Atienville. 
Le duc Léopold confirma ces unions par lettres du u feptem- 
bre 1710. Il y avoit un canonicat à la nomination des feigneurs 
de Théiod ; les autres à la difpolition du Roi. Le chapitre étoit 
compofé du prévôt , du doyen , huit chanoines , le huitième 
n'étoit qu'honoraire, c'étoit le curé de Deneuvre. Olry de Blâ- 
mont évêque de Toul , mort en 1506, eut fépulrure dans l'églife 
collégiale de Deneuvre , où on voyoit fon maufolée & fa ftatue. 
La collégiale fut fupprimée par lettres-patentes du Q mars 1761 ; 
fes revenus unis alors à la grande prévôté de Se. Diez, font à 
préfent partie de la dotation du nouvel évêché. 

La paroijfc de Deneuvre , s'étendoit fur Baccarat & fur la cha- 
pelle, qui font de la généralité de Metz. L'églife paroifliale com- 
mune, qui a St. Remi pour patron, a été reconftruite fous le 
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régne de Staniflas fur les ruines du château de Deneuvre , que 
Léopold avoir donné au chapitre. Deneuvre avoit été jufquà la 
-fuppreffion de 175 1 le fiége d'une prévôté fort reflcrrce par les terres 
évêchoifes , & qui n'avoit que Deneuvre, fontenoy - la - joute , 
Frémifontaine , partie de Flin & de Deftord. Ce fiége de judi- 
cature & la collégiale donnoient quelque confiftance à Deneuvre , 
qui ne peut que déchoir à préfent. 

La Kochettc à un quart de lieue de Deneuvre en remontant la 
'rivière étoit autrefois une chapelle de la Madelaine fur le rocher; 
avec un logement pour l'hermite qui la gardoit. L'hermite fe logea 
depuis dans une grotte naturelle qui étoit deflbus, & cette grotte 
fui van c la tradition des lieux voifins fut la retraite du comte de 
Moret fils naturel de Henri iv , après la bataille de Caftelnau- 
dary en 1631. Feu- M. Duval, qui s'étoit égaré la nuit dans les 
bois trouva un azile dans cette cellule où il fut accueilli chari- 
tablement par le bon hermite en 1709. Il alla depuis a l'hermi- 
tage de Ste. Anne auprès de Lunéville. La grotte de la Rochette 
n'étoit plus habitable par l'ouverture du rocher. M. Duval dans 
le voyage qu'il fit en Lorraine en 17 î% fit conftruirc auprès un 
bel hemùtage , acheta des héritages dont la culture occupe les 
hermites , qui vivent de leur travail : c'eft toujours à cette con- 
dition qu'il a fait du bien a cette retraite & a d'autres de même 
efpéce. 

EIN V ILLE-AU-IARD. 

p?£ «X C'étoit une , ville ancienne mais peu confidérable , avec un 
les i un aie- château. Einville eft fitué à droite de la petite rivière de Sanon , 
ëFiw'lï à cinq quarts de lieue de Lunéville , fur la route de Vie ; il y 
nuiiicM a-or. a enV j r on 100 feux ou ménages. A gauche de la rivière du côte 
de Lunéville eft un parc d'une très-grande étendue , fermé de 
murs , autrefois couvert d'un bois épais ; actuellement fort éclairci 
& cultivé en partie. 

L'ancienne collégiale qui étoit à Einville fut unie à celle de St. 
Georges de Nancy le î décembre 1339. 

Lïtglifi paroijjïale , qui avoit été conlacrée par Eudes de Vau- 
démont évéque de Toul en 1 195 , fous l'invocation de St. Laurent, 
tomboit de vétufté ; elle a été reconftruice fous le régne de Staniflas. 
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Il y a plufieurs chapelles , entr'autres celle de St. Nicolas fondée 
par Marguerite d'Atienville le x6 avril 141 4. Bonviller eft Y an- 
nexe, D. de Nancy. 

Le duc Léopold permit en 1708 aux Tiercelins de s'établir à 
Einville-au-Jard , & fut en quelque forte leur fondateur. Il leur 
abandonna les foffés & autres terreins près de la porte de la ville, 
la démolition de la greffe tour qui étoit auprès de la porte d'en 
haut, & fit bâtir en 171 3 Péglife qui eft en face de la porte du 
château. 

Léopold avoit fi fort à cœur le rétabliffement d'Einville que 
dès le 15 janvier 1705 il avoit rendu une ordonnance en faveur 
de ceux qui y bâtiraient. 

Staniflas fuivit les traces de Léopold , & quoique le bourg 
d'Einville & le château fuffent fur un terrein enfoncé & fans vue 
extérieure , il en rendit le féjour agréable par quantité d'embel- 
liffemcns & d'augmentations au château, des parterres, des bof- 
quets , une belle galerie , qui ne font plus que dans le recueil 
Héré : il rendit auSi la* chauffée pour y arriver plus praticable. 
Les pauvres malades d'Einville n'ont pas été oubliés dans fes bien- 
faits : Staniflas a fondé en leur faveur une rente perpétuelle de 
cent livres de france. 

Einville fut jufqu'en 175 1 le fiége d'une prévôté royale, donc 
la jurifdi&ion s'étendoit fur vingt villages. 

GERBÉVILLER. 

La petite ville de Gerbéviller contient environ 400 feux; c'eft^p<*toit: 
le chef lieu d'une feigneurie très-ancienne, appellée Gilbert-viller. ad^r^'aî 
Elle avoit été donnée en appanage à Vautier de Lorraine fils du ^\\^l' it 
duc Simon 1. Elle fut enfuite poffédde par la maifon de Wiffe , J£|\£ OB ££ 
par celle Du Chaftelet. Le duc Henri l'érigea enmarquifit le 4 ché a 
mai 16x1 en faveur de Joachim-Charles-Emmanuel de Tornielle , £££1^7, 
avec une prévôté , compofée de Gerbéviller , cenfes des Bordes d V," hugf 
& d'Amezan; Déinviilcrs, Effcy-la-côte , Fraimbois , la Math , J'^fjf^- 
Remenoville , Romont , St. Maurice-fur-mortagne , St. Pierre- 
mont , Vallois & Vennezey : tous du Jiocèfe de Nancy , & régis 
par la coûtante générale de Lorraine. C'eft la maifon de Lam- 
bertye qui pofféde a préfent le marquifat de Gerbéviller. 
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La ville eft fituée a gauche de la Mortagne, qui la fépare du 
faubourg. Il y a un beau château, C'eft Jean Wifle de Gerbévillcr 
ihft. duch»f-qui fit bâtir la chapelle ou églife du château. Il mourut le dernier 
,ele ccifv." p " janvier 1489 & fut inhumé dans cette églife, avec Katoire de 
Lenoncourt Ion époufe. C'eft aufTt la fépulture de M. de Tornielle, 
d'Anne du Chattelet fon époufe & de Chriftine du Chaftclet. L'égliie 
du château dans laquelle il y a beaucoup de monumens , fut 
p«g. éd. donnée aux Carmes dcchaujfes fondés par les feigneursle 19 février 
161$. 

Véglife paroiJfiaU de Gcrbéviller eft fous l'invocation de St. 
Pierre & St. Urbain. Il y a plufieurs chapelles. 

Les religieufes de la congrégation furent fondées à Gerbcvilller 
le dernier octobre i6ji. 

Il y relie encore quelques veftiges de l'ancien prieuré de St. 
Urbain , ordre de St. Benoît , qui fut uni à la collégiale de Se. 
Georges de Nancy. 

François Marchai , organifte de la paroifTc de St. Epvre de 
Nancy , favant mécanicien , connu par les férinettes ; & par des 
automates , qui exécutoient les mouvemens & rendoient les fons 
de la nature, étoit né à Gerbéviller. Il mourut à Nancy, IauTane 
imparfaits beaucoup d'ouvrages curieux. 

HAUTESEILLE. 

Absiye Uabhaye d'Hautefeille alta filva ordre de Citcaux non réforme , 
duiuwfc «. au di oc ££ de Nancy, fut fondée par Agnès de Langftein, com- 
tefle de Salm le 16 mai 1140, dans un endroit que 1 on appelloi: 
Tanconville. L'abbaye des Bénédictines de HeJJ'e à une lieue de 
Not de ior. Lorquin & de Sarbourg , trois d'Hautefeille, fondée avant l'an 
«. « , p. *°4. 1050 par des parens de Léon ix , en faveur de Serbergc fa niéce , 
fut unie à l'abbaye d'Hautefeille par bulles du 16 juin 1576. 
L'abbaye d'Hautefeille , actuellement en commende , eft fituée à 
gauche de la rivière de Vezouze , une lieue & demie au-defli:s 
de Blâmont, à fept de Lunéville. La maifon abbatiale eft très- 
belle, elle fut reconftruite fous le régne de Staniflas. 

REM13ERVILLER. 
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REMBERVILLER. 

La ville de Rembervillcr , une des plus commerçantes du pays « ». 
pour les grains, eft le chef lieu d'une belle châtellenic , qui faitcrÔ'ÎTdt'i.'rî 
partie du temporel de l'évêché de Metz. Elle n'eft de la fouverai- 
neté de Lorraine, que depuis le traité de Paris de 1718 : 1 \ R - 
néanmoins les ducs de Lorraine y avoient d ancienneté plulieurs {ur ^ . 
droits , & entr'autres un Tabellion gardenotes qu'ils nommoient , a'u«7 f Vi<r.nM 
reftoic leur fujet , & inftrumentoit de leur autorité. La ville de d fgueuik». 
Remberviller ou Ramberviller eft ancienne ; fituée a droite de la 
rivière de Mortagne , qui la fépare du faubourg. Il y a environ 
450 maifons, la plupart bien bâties, & habitées par plus de 700 
ménages ou feux. Les rues font propres & prefque toutes arrofées 
par des rigoles d'eau courante. Plusieurs chaulfées la traverfent 
en tout lens ; c'eft comme un centre de communication pour 
toute la Vôge. Elle eft à trois lieues de Baccarat aulli du tem- 
porel des évêques de Metz; à quatre de Gerbéviller, de Raon- 
l'étape , de Châté & de Bruyères ; fix de St. Dicz , d'Epinal & 
de Charmes-fur-mofelle ; fept de Lunéville & douze de Nancy, 
La châtellcnie eft compofee favoir : de la ville de Remberviller 
& fes dépendances ; de la mairie de Remberviller , compofée de 
Roville-aux-chênes , Doncieres , Autrey , Houflèras , Jeanmenil , 
Breux & St. Benoît -en- vôge ; du ban de Noflbncourt, où font 
Noflbncourt, Bazicn, Ménarmont, Anglemont, Ste. Barbe, Ménil 
& XafFéviller. Thiaville , Fagnoux & la Chapelle , qui font de la 
châtellenie de Baccarat, furent aflbciés au ban de Noflbncourt par 
les évêques de Metz , fuivane un arrêt du confeil des finances de 
Staniflas du 31 janvier 1750. Tous ces endroits font régis par des 
ujages , qui font à la fuite de la coutume de l'évêché de Metz ; & 
en cas de filence , par cette coutume. 

Le Remberviller le trouvant dans la ligne de partage des évechés 
nouvellement érigés à Nancy & à St. Dicz , eft divifé entreles deux , 
en forte que la ville de Remberviller , dont cependant l'églife eft du 
côté de Nancy, eft dans le dïocèjc de St. Diez, avec fes annexes , 
ainfî que les églifes , leurs annexes & fuccurfales , qui font du 
côté de St, Diez , relativement à la voye royale ; qui faic en gé- 
néral la démarcation. 

Etienne évêque de Me» avok fermé la ville de Remberviller 
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de foffés & de paluTades vers l'an 1 1 xj ; Jacques de Lorraine un 
de fes fuccefleurs y ajouta vingt-quatre tours & des murailles 
en 1x60, les portes exiftent encore & une partie des murs. Il 
y avoit un château, La çure étoit connue dès l'année 11x7. Il y 
a plufieurs chapelles dans Végli/è paroijpale , de laquelle dépendent 
plufieurs annexes. 

Les Capucins s'établirent k Remberviller en 16x0 , par les bien- 
faits de Claude d'Hardige veuve du baron de Billlein , & les 
fecours d'autres perfonnes pieufcs. 

Il y a auflî des Bénédictines de l'adoration perpétuelle du St. 
Sacrement. 

%? hôpital eft tenu par quatre fœurs de la charité. Par lettres- 
patentes du 10 décembre 1759 Stanidas donna à cet hôpital un 
jardin qu'il avoit acheté. 

On communique de la ville au faubourg par un pont de pierre 
rcconftruit fous le régne de Stanidas. 

La juftice eft exercée k Remberviller par une prévêté-bailliagerc 
feigneuriale , compofée du prévôt , du lieutenant , d'un confeiller- 
aftedèur , d'un procureur -fifcal , un greffier. Les appels de ce 
tribunal refîbrtiflènt au parlement de Nancy en conformité des 
lettres de Léopold du i \ juillet 171 8; & pour les cas préfidiaux 
au préfidial de Nancy. Par lettres-patentes de Louis xv, du 17 
m*m fux P or- octobre X77X, la prévôté-bailliagere de Remberviller eft mainte- 
donDMcn , p. nue dans fa jurifdiSion fur Us nobles , eccléfiafliques & communau- 
tés, comme avant Pédit de juin 175 1. 

'Vhôtel-de-'Vtlle eft compofé du chef de police , du lieutenant, 
de l'aflefïeur , trois confeillers, un procureur-fyndic , un receveur, 
deux fecrétaires-greffiers, trois commiflaires de quartier , un fergent 
de Police. 

La cenfe de Malplantoufe , les fiefs de Métendal 6c Bouillon 
font de la communauté de Remberviller. 

A un quart de lieue , fur le ruifleau qui vient de l'abbaye 
d'Autrey , eft une belle papeterie , appellée Blanchifontaine , du 
nom de la fource qui eft auprès. On y fit des effais de papiers 
façon d'Auvergne oc de Hollande, qui furent préfentés au feu 
roi de Pologne. 

Scrrarius favaro Jéfuitc f naquit k Remberviller en 15 jj. 
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Romont village dépendant du marquifat de Gerbévillër eft p r i tUf é 
fitué une lieue à l'oueft de Remberviller , fur la chauffée de de ~ 
Charmes. 

Vcglife paroijftale eft fous l'invocation de St. Mathieu ; St. Màu- 
rice-fur-mortagne eft l'annéxe; diocèfe de Nancy. 

Le prieure de Romont , ordre de St. Benoît , actuellement en 
commende , relève de l'abbaye de Béze en Bourgogne D. de 
Langres. Il reconnoît pour patrons les Saints Villigoc & Martin , 
difciples de St. Diez, qui s'y établirent vers la fin du 7 e . fiécle, 
à la prière d'Afclépas feigneur de Romont. Le château de Romont , 
a&uellement ruiné , étoit une forterefle aflife fur une hauteur i 
l'extrémité du village. Le fief de Vrécourt eft de la paroiffe de 
Romont. 

Noms des Communautés qui (ônt dans le Bailliage 

de Lunéville. 



La ville de Lunéville , les fàux- 
bourgs des Carmes , de Mé- 
nil , de Viller , & dépendan- 
ces. 

Ancerviller , Ste. Agathe & Jo- 

zain. 
Anglemont. 

Anthelupt , & la cenfe-fief de 

S. Epvre. 
Arracourt , & la cenfe de Vau- 

drecourt. 
Atthienville , & le fief de Ste.< 

Odile. 

Autrey , & l'abbaye d'Autrey. 
Azer ailles, & la cenfe de Max- 
noël. 

Bademenil , mi -parti avec les 
Evtchcs. 



B ad on viller , le fief du Sou- 
hait, & la cenfe du Charmois. 

Ste. Barbe , & les hameaux la 
Sapinière & Belvute. 

Bauzemont, &. la partie Lorraine 
de Bathelémont - lès -Bauze- 
mont. 

Bazin ou Bazien. 

Bénamenil, 

St. Benoît , & Iesv cenffcs de Se. 
Benoît, Corbey & Rotomon- 
ceL 

Bonviller , li petite-Bienville oa 
Blainville , & les cenfes du 
Charmois & de la Rochelle, 

Bremenil, ban St. Pierre, (la 
partie appellée ban le Moine 
eft évêchoife ). 

Mij 
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Bru ou Breux , & la cenfe de 

Loliottc. 
Bure , & la cenfe-fief de St. 

Pancrace. 
Chanceheux. 
Clezencaine. 
Coincourt. 
Courbeffaux. 
Couvay ou Couvas. 
Crevi ou Crevic. 
Crion. 

Croifmare , ci-devant Craon, & 

la cenfe de la Rappe. 
Deinvillers. 
Deneuvre. 
Deuxville. 

Domjevin ou Dorngevin. 
Dompta ille-en-vôge. 
Doncieres. 
Drouville. 

ElNVItLE-AU-JARD , & les CCn- 

fes de Pcfincourt, la Borde & 

Rémenoville, 
Embermenil. 
Efley-Ia-côte, 
Fauconcourt. 
Fenneviller, 
Flainval. 

Flin, & la cenfe de Valzey, 
Fontenoy-la-joutte, 
Fraimbois. 
Franconville. 

Gélacourt , & la cenfe de Ma- 

zelure. 
Gcllenoncourt. 

Glonvjllc , & la cenfe de Voivre. 
Gerbévieler, & les cenfes 
d'Amezan & des Bordes. 
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Giriviller. 

Grandvezin. 

Hablainville. 

Haraucourt. 

Hardancourt. 

Haudonville. 

Hautefeillc. (Pabbayed') 

Henamenil , la feigne'urîe de 

Montjoye, & la cenfe de Bon- 

ncval. 

Hcrimcnil , l'abbaye de Beaupré , 
& les cenfes des Abouts & 
Martinbois. 

H incourt, cenfe. 

Hoèville. 

HoufTeras. 

Huviller, Jolivet, & les cenfes 
de Champel & de Froidefon- 
taine. 

Jcanmenil , & la cenfe du Four- 
neau. 

La Maix ou la Math. 
Magniere, bourg. 
Manonviller, & le prieuré du 

Chenois. 
Marainviller , & les cenfes de 

Beaulieu & de Rohey. 
Mattexey. 

St. Maurice-lès-Badonviller. 
St. Maurice-fur-Mortagne. 
Maxe ou Mâche. 
Menarmont, le fief & les cenfes 

qui en dépendent. 
Ménil-Ste. Barbe, & le château- 

fief de Ville. 
Moacourt ou Mouacourt, 
Moncel-fur-meurthc. 
Mondon, (les cenfes de la forêt 
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de) & la cenfe-fief de Mifli- 
flipi. 

Moriviller , & la cenfe de Ré- 
lecourt. 

Mortagne-fur-meurthe. 

Moyémont , & la cenfe des 
Rayeux. 

La Neuvevîlle-aux-bois. 

Neuviller - lès - Badonviller , mi- 
parti avec les êvéchés. 

Nonhigny. 

Noflbncourt , & la cenfe de la 

Souche. 
Ogéviller. 
Parroy. 

Parux-la-haute & Parux-la-bafTe. 

Ste. Paule. 

Petonville. 

Péxonne , & la cenfe-franchc & 

fayencerie de Péxonne. 
St. Pierremont. 
Pierrepercéc. 
Raville. 
Reclonville. 
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Rehainviller, le château d'Ado- 
menil & fes dépendances. 

Remb£rviller , la cenfe de Mal- 
plantoufe , les fiefs de Méten- 
dal & de Bouzillon , & autres 
dépendances. 

Rémenoville. 

Romont, & le prieuré de Ro- 

mont. 
Roville-aux-chénes. 
Seranville. 

Serres , & le fief de Ranzey. 
Scionviller. 
Tanconville. 
Thiebaménil. 

Valhey , & les cenfes de haute- 

Foucrey , & balTe-Foucrey. 
Vallois-fur-mortagne. 
Vennezey. 

Vitrimont , Léomont , & Pher- 

mitage Ste. Anne. 
XafFévilIer. 
Xermaménil. 
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BAILLIAGE 

DE BLAMONT. 

Le bailliage de Blâmont n'a pas beaucoup d'étendue. Il eft 
borné au nord & au levant par le comté de Réchicourt , & 
quelques terres du temporel des évêques de Metz ; au midi la 
petite rivière de Plaine le fépare de la principauté de Salm j le 
bailliage de Lunéville le reflerre des autres cotés. Il eft arrofé 
par la Vezouze qui coule du levant au couchant & reçoit des 
ruifleaux confîdérables. Le fol n'eft pas d'une grande fertilité , 
mais il produit de beaux grains. Il y a des forêts. Peu de vignes 
qm donnent un vin médiocre. La mefure des grains eft le refal ; 
celui de froment pefe environ 190 livres. On le divife en huit 
bichets & il fe mefure ras. L'avoine comble fait les quatorze 
boiffeaux de Paris. 

Le pays ou comté de Blâmont étoit connu fous le nom de 
Pagus-albinfis, en allemand Albcchova. C'étoit une partie du Chau- Vot . &< tor. 
montois, & il avoit beaucoup plus d'étendue qu'aujourd'hui. Les 1 * *' *' '**• 
feigneurs fe qualirloicnt Sires de Blâmont , quelquefois Comtes ou 
fimplemcnc Seigneurs. La maifon de Salm a poftedé le Blâmon- 
tois, qui fut réuni a la Lorraine en 1499 par la ceflion d'Olry de 
Blâmont évêque de Toul. 

Le comté de Blâmont avoit fes coutumes particulières, homo- 
loguées par lettres du duc Charles m du 19 mars 1596. On les 
avoit tellement négligé que les praticiens même des lieux les igno- 
roient: mais par arrêt du confeil de Stanulas du xx mars 1743 9 
fur la requête du Procureur- général de la cour fouveraine de 
Lorraine , Sa Majefté ordonna que ces coutumes feroient fuivies 
& obfervées dans ledit comté, en leurs dijpojjtions. Elles furent en 
conféquence enregiftrées à la cour fouveraine , au bailliage de 
Lunéville, a la prévôté de Blâmont. Charjot les imprima en 1747, 
& Thomas en 1761. Quelques villages de ce bailliage font régis 
par la coutume de Lorraine , favoir : Avricourt , Domêvre , Foul- 
crey, Vardenal & GrandfeiUe,St. Martin , Montreux, laGrandhaye, 
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St. Sauveur & Xouffe. La ville de Blâmont , Frémonville & Hal- 
loville; Barbas, Domêvre, Raon-lès-l'eau, S. Sauveur; Montreux 
& la Grandhaye font du diocèfi de Nancy, Les autres villages de 
celui de Met{. 

BLAMONT. 

porte :d'»r- La ville de Blâmont ou Blanmont eft très-ancienne fituée fur 
fl"tîcîuxad«»f- la grande route de Paris à Strafbourg, a fïx lieues de Lune ville , 
t t£SSS de Sarbourg & de Dieuze , deux & demie de Badonvillcr. La 
rof.'dé mtor' r ^ v ^ erc de Vezouze la traverfe. Elle étoit fortifiée autrefois , & 
' defFendue encore par un château fort qui étoit fur la hauteur. Près 
»cThou„ihr.du château étoit le palais des princes. En 1593 Catherine de 
Médicis , le duc d'Anjou (depuis Henri m) le duc d'Alencon 
& Margueritte de Navarre enfans de Catherine, étoient a Blâmont, 
avec les ambaifadeurs de Pologne & un grand nombre de fei- 
gneurs. Ce fut là qu'on (è fépara après avoir agité les chofes les 
plus importantes. Les Reitres brûlèrent en partie la ville de Blâ- 
mont en 1587 rKlopftein qui en étoit gouverneur les empêcha 
de s'en emparer. En 1636 à l'approche du duc de Veimar il nue 
le feu à la ville & fe retira au château, où il fut forcé; fa valeur 
ne fut pas refpectée par l'ennemi irrite de fa réulrance. Le mar- 
quis de Feuquiere fit démolir le château en 1638; il n'en refte 
que des ruines. Il y a deux moulins domaniaux a Blâmont, appelles 
1 un moulin de la ville, l'autre moulin des champs. Un arrêt du 
confeil des finances de Lunéville du 3 mars 1758 , fixe les droits 
à percevoir à Blâmont fur les marchandifes. Cette ville eft com- 
pofée d'environ 190 maifons , occupées par quatre cents ménages 
ou feux. 

Le bailliage eft du préfidial de Nancy pour les cas de l'édit. 
Bailli le baron de Lubert, le lieurenant général, lieutenant par- 
ticulier-afTefteur , l'avocat procureur du roi, un greffier. 

La municipalité eft compofée du maire royal chef de police , 
de deux échevins, un échevin-tréforier , procureur duroi,fecré- 
taire-greffier. 

Ve'glifi paroi/pale a St. Maurice pour patron. 

Marguerite 
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Marguerite de Gonzague ducheffe de Lorraine établit les Cc- 

pucins à Blâmont en 16x7. 

Les religieufes de la congrégation de l'infticut de P. Fourrier j 

vinrent en 1620. 

Il y a un hôpital bâti en 1716. 

Il y a voit une collégiale fondée en 1382 par Henri iv comte 
de Blâmont & Valburge de Fenétrange fon époufe. Elle fut in- 
cendiée en 1636 , reconftruice en 1 666, unie enfuite k la collégiale 
de Deneuvre, a&uellement fupprimée. 

D O M Ê V R E. 

Il y a plufieurs villages de ce nom en Lorraine. Celui-ci efr 
k gauche de la Vezouze, & diftingué des autres par une belle 
abb aye qui eft fur l'autre bord de la rivière. Le village de Domêvre 
eft de 160 feux ; la chauffée de Nancy à Stralbourg y paffe k 
une lieue de Blâmont, cinq de Lunéville. Véglife paroijjùdc eft 
dédiée à St. Evre. 

L'ancienne abbaye de Bonmoutier fut transférée en ioro à Se 
Sauveur au-deffus de Blâmont ; ôtée depuis aux Bénédictins & ' 
donnée aux Chanoines réguliers de St. Auguftin , qui s'établirent 
k Domêvre en 1570, à droite de la Vezouze. Leur maifon fut 
brûlée en 1587. Le tout a été reconftruit de fond en comble 
dans ce fiécle ; ces nouveaux bâti mens furent commencés en 
1730 & continués jufqu^a préfent. On communique du village k 
l'abbaye par plufieurs ponts. Il y a de beaux jardins , & des 
avenues plantées au bord de la rivière. 

L'abbaye de Domêvre fut unie k perpétuité au géneralat de la 
congrégation du Sauveur de la réforme du bienheureux Pierre 
Fourrier , par bulles du mois de Janvier x 74.8 , autorifées par lettres^ 
patentes de Staniflas du 14, février 1749. Les autres maifons de la 
congrégation font en Lorraine. : Autrey , Belchamp, Chaumoufey, 
Lunéville , St. Pierremont bailliage de Briey ; Dommartin - lès- 
ville, Hérival , Nancy , Pont-à-mouJJbn , le Tholy bailliage de 
Remiremont, Vivier bailliage de Châteaufalin. Dans les évéchés, 
les maifons de Toul & Verdun ,* la maifon de St. Louis k Mct^, 
En Alface, la maifon de Strasbourg* 
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Les conftitutions des Chanoines réguliers de Lorraine font con- 
firmées par lettres-patentes de Louis xv du 6 juillet 1769. 

Celles de Louis XVI du 13 janvier 1776 donnent aux Cha- 
noines réguliers les collèges de Nancy, Pont-à-moufTon , Epinal ; 
& les biens que les ci-devant Jéfuites avoient en Lorraine. 

Généraux des Chanoines réguliers de St. AuguJUn , 
de la Congrégation du Sauveur. 

1. Nicolas Guinct , élu à Luné ville au mois de janvier 16x9, 
moitié 13 avril ic^i. 

a. Pierre Fourrier , réformateur , à Belchamps au mois de mai 
1631 , mort à Gray en comté , la nuit du 9 au 10 décem- 
bre 1640. 

3. Guy Lcmulier , élu au mois d'avril 1641 , more le 11 mai 

1641. 

4. Jean Terrel,é\u au mois de juillet 1641, mort le 4 avril i66y. 

5. Jean Etienne, élu au mois de juillet 1667 , mort le % février 

6. Philippe Georges, élu au mois de juillet 1685 , mort le $ dé- 

cembre 1691. 

7. Achilles-François Majfu , élu au mois de mars i6$x t mort 

le 4 oâobre 1707. N 

8. Jean le Gagneur , élu en novembre 1707 , mort le %6 août 

1714. 

9. Nicolas Verlet, élu en octobre 1714, mort le 1." avril 171.6. 

10. François Huguin , élu en juillet 17x6 , mort le 16* janvier 1738. 

11. Dominique Bcxon, élu en mars 1738, mort le 10 août 17J3. 

ix. Hiacinthe Pillerel , élu le x oâobre 1753 , mort le 17 feptem- 
brc 1768. 

13. Jean-Jofeph le Roy , élu le 10 avril 1769 , mort le 6 fep- 

tembre 177a. 

14. Joseph de Sa jstign os , élu le 1$ novembre 1771. 
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Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Blâmont. 



B l a mont & dépendances. 
Amenoncourc. 

Avricourt, mi-parti avec les evé- 

chés. 
Autrepierre. 
Barbas. 
Barville. 
Blémerey. 
Chazel. 

Domêvre & l'abbaye de Do- 

mêvre. 
Foucrey. 
Frémonville. 

Gogney , & le fief des Salières. 
Gondrexon. 



Grandfeille & Vardenal. 
Halloville , mi-parti avec les evé- 
ches. 

Lintrey, & la cenfe de Serol. 
St. Martin-fur-Vezouze. 
Moncreux , & le fief de la Grand- 

baye. 
Raon-lès-Peau. 
Reillon. 

Remoncourt , & le fief de Bel- 
lecour. 

Repas , & le fief de Belmont. 
St. Sauveur. 

Xoufle , mi-parti avec les évéçhés. 




N5 



> ? >'• 



... .• 



.ifionritirt- rb 



.UmbjjsV'îfc sîli-iUjt.-i» iS) 



Digitized by Google 



ICI 



BAILLIAGE 

DE ROSIERES. 

Le bailliage de Rofieres-aux-falines eft borné au midi par celui 
de Châté, à l'orient, au nord & a l'occident par les bailliages de 
Lunéville & de Nancy , du côté de Vezelize il s'étend jufqu'à 
la Mofelle qui y reçoit l'Euron, groffi du Loro : la Meurthe le 
traverfe & y reçoit le Sanon à Dombâle. Il eft tout dans le diocèfi 
de Nancy, & régi par la coutûmè générale de Lorraine. La mefurc 
des grains eft le refal de Nancy. Celle des liquides à Bayon eft 
plus grande. Le terrein y eft montueux , fes productions font les 
mêmes qu'au bailliage de Nancy. Il y a des coteaux qui donnent 
de bon vin. 

ROSIERES-AUX-SALINES. 

C'eft une petite ville, d'environ joo feux , à gauche de !a d , w ^ ,f y 
rivière de Meurthe , trois lieues & demie au-deftus de Nancy , épie d'»r"fnc , 
deux & demie au-deflbus de Lunéville à quatre lieues de Veze- dv,'7nift c «i 
lize & trois de Bayon. hî!i apo &c*>- 

Ucglife paroiffiale de St. Pierre changea d'emplacement en ****** *»« 
1744 & 1745 & fut reconftruite fur la place publique, par Claude- ,u,;f * d * ,gtot ' 
Nicolas Miqut jeune architecte , tué a la hauteur d'Oueflant (Iu- 
le vaifleau rElifabeth, le 20 juillet 174Ç. 

Le prieuré dans l'églife des SS. Innocens, fut bâti en 
auprès de la faline & du château, Bonaventure Renne!, grand 
doyen de Se Diez, le donna aux Bénédictins par fon teftament 
du 30 décembre 16*11. Il fut augmenté en 1613 par Jean Mathé 
doyen de la primatiale de Nancy. En 166*3 l'abbaye de Moyen- 
moutier y joignit la chapelle des Aviots. 

La maifon des Cordeliers reconftruite en 1671 , appartenoit 
autrefois aux Récolets. 

L'hôpital eft dans le faubourg ; le duc René autorifa fon étar 
bliflemcnt par lettres du 11 août 1437. 
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Plufieurs cenfes & fiefs tels que Baffompierre , Cuite -féve 
commanderie ; la Crayere , Xoudailles , la Maifon-franche de 
Porteffieux, St. Urbain ; Morteau , la Grange , la petite- Rofieres , 
& Phermitage de St. Sigifmond font autour & dans la ban-lieue 
de la ville. 

Elle a deux bourfes au collège de la Marche à Paris, dont le 
fondateur avoit été curé de Rofieres, 

La ville de Rofieres a encore Tes portes & une partie de Tes 
murs. Il y a auflî des relies du château , près de la rivière & d'une 
porte à laquelle on arrivç , en travçrfant une belle prairie , par un 
embranchement de chauffée qui commence entre Dombâle & 
Léomont. Cette chauffée & tous fçs ponts furent détruits par la 
grande inondation des & 16 octobre 1778. 

V hôtel* de-ville , qui fert au bailliage & au corps municipal , 
fut bâti en 171 8, 

Le bailliage créé en 1771 , eft compofé du bailli (le marquis 
d'Amezague ) du lieutenant-général , lieutenant-particulier-ancf* 
feur, deux confeillers, de Pavocat-procureur du roi, &du grc£ 
fier. 

La municipalité eft compofée du maire -royal chef de police, 
trois échevins, un écheyin-receveur, procureur du roi, le fecré- 
taire-greffier. 

Ce qui rendoit plus recommandable la ville de Rofieres c'eft 
de belles fal'mcs , connues dès le règne du duc Ferri m , & qui 
n'exiftent plus, 

SALINES SUPPRIMÉES DE ROSIERES. 

Elles étoient placées fur la fourec même, dans une île formée 
par la rivière & par les eaux d'un canal qui pafle au travers de 
la villp. Elles furent longtems négligées. Lorfque Chriftine de 
Danemarck ducheffe de Lorraine les rétablit en 1 $63 , il y avoit 
foixante-dix-neuf ans qu'on n'y travailloit plus , fuivant l'infcrip- 
tion qui étoit fur la porte principale. 

La fource faléc eft fugitive , difficile à feparer de quelques 
fources d'eau douce qui en font fort près , ce qui demandoit 
de grandes attentions & un travail prefque continuel. 

Éu 16x0. cent livres d'eau falée donnoient 7 i livres de fel. 
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On employoit alors une corde & demie de bois pour la cuitte 
d'un muid de fel. 

En 1661 la fource falée étoit fore affaiblie, & il falloit deux 
cordes de bois pour former un muid de fel. 

Le 30 mai 1679 M. de Charnel , alors Intendant pour la 
France de la Lorraine & du Barrois , fur une lettre de M. Colbert, 
drefTa procès-verbal de l'état de la Saline de Rofieres , dont les 
entrepreneurs étoient obligés de fournir 6500 muids de fel cha- 
que année. Ils fe plaignoient de ce que la fource ne donnoit 
que x f . La vérification donnoit 4 livres i onces de iel par 
cent livres d'eau. Auparavant la fource étoit à cinq degrés. 

M. de Charuel retourna le 3 juin fuivant à Rofieres. On 
vérifia que lors que les eaux de la rivière étoient hautes, celles 
de la fource falée haufToient aufli à proportion , & diminuoienc 
de force. M. Thouvcnin ingénieur trouva que la fource venoic 
du fond & non collatcralement : qu'elle fortoit par un trou 
quarré de deux pieds de largeur & profond de neuf pouces. Le 
puits avoit vingt-quatre pieds de hauteur. L'eau tirée pure de 
cette fource donna 5 livres % onces de fel par 100 livres d'eau* 

Le %i juillet en préfence de M. de Charuel , on reconnut trois 
fources , acres , puantes , douces. Le 30 en creufant on trouva 
des veftiges d'anciens ouvrages. 

Le 16 feptembre 1679 , à fon retour de l'armée du roi fur 
la Sarre, M. de Charuel alla encore à Rofieres. On vérifia que 
les eaux falées ne fe perdoient qu'à quatre pieds au-defTous du 
fond du puits. 

Suivant les procès-verbaux de 1737 & T 744 le poids du muid 
de fel de magafin étoit à Rofieres de 684, livres comme à la 
fa line de Dieuze. • 

Dans le tems de la ceflîon & de la prife de pofieffion de la 
Lorraine , il y avoit dans la faline de Rofieres une pompe qui 
faifoit par un mouvement élever l'eau falée du puits , à con- 
duire dans les réfervoirs ; & par un autre mouvement , élevoit les 
eaux douces qui s'y feraient mêlées. Mais la fource n'étoit qu'à 
quatre degrés ce qui caufoit une confommation étonnante de 
bois. 

On voulue fupplécr à cette foibleifë de la fource comme en 
Allemagne , par un bâtiment de graduation , ordonné par lettres- 
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patentes de Staniflas du 13 novembre 1738, & commencé des 
le printems fuivant. Sa longueur étoit de 3foo pieds de roi. ^ Il 
étoit fort élevé , ouvert à l'air de tous les côtés , couvert en 
tuiles , fous lefquelles étok une grande quantité d'épines , entre 
lcfqueltes l'eau de la fourec falée , élevée par des pompes jufqu'à 
la hauteur du toit, & diftribuée par une infinité de cheneaux, 
retombott dans un badin de madriers auffi long que le bâtiment 
même , & perdoit dans fa chute , par la feule aéhon de l'air 6c 
des vents , une grande partie de l'eau douce qui s'y trouvoit 
mêlée. En forte que l'eau a faliner prife dans ce badin , au lieu 
de quatre livres de fel par cent livres d'eau, en donnoit onze 
livres. Ainfi elle étoit amenée au même degré de force que la 
fource de Châteaufalin que l'on ne gradue pas. 

On formoit à la faline le fel d'epfum & ammoniac , avec le 
fchlot & les eaux mères. V. t. 1 , p. 177. 

La partie terreufe de l'eau falée, appellée. fchlot ou cheloc 
reftoit attachée par couches fur les branchettes d'épines ; cela 
reffembloit à des rameaux de corail blanc. 

M. le dauphin , pere du Roi , avant d'arriver a Lunéville, 
vifita la faline de Rofieres au mois de feptembre 1744* 

On fit depuis d'immenfes travaux pour la recherche de la fource 
falée de Rozicres, En o&obre 1756 on commença les travaux 
du nouveau puits. La fource étoit à fept dégrés. En 17Ï7 on 
cefla les travaux , la fource étoit tombée à un degré. Après l'exca- 
vation remplie elle donnoit deux degrés & demi. Cette excava- 
tion, fur une très-grande largeur, avoit 34 à 35 pieds de pro- 
fondeur & environ 18 au-deffous du niveau de la rivière. Un 
mur de dix-huit pieds de hauteur , avoit été conftruit dans le 
Tenu i,p.»3i. fond. Le 14 juillet 1759, vingt-huit pompes étoient employées 
à élever les eaux falées. 

Des lettres-patentes de Staniflas du 10 novembre 17 , fai- 
foient bail à Martin Bourgeois , pour la formation des fels en 
la faline de Rofieres , à commencer au 11 novembre de cette 
année , & finir au premier octobre iy6x ; il devoit fournir au 
fermier général 6500 muids de fel par année. Mais la faline de 
Rofieres fut fupprimée par arrêt du confeil des finances de Lor- 
raine du il mars 1760. Les ouvrages furent abandonnés , le 
puits comblé , le bâtiment de graduation détruit. 

Les 
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Les différents objets dépendants du domaine du Roi a Rofieres, 
l'ancien château, droit de troupeau a part,&c. furent, par arrêt 
du confeil d'état de Sa Majefté , du i6 mai 1 767, cédés par échange 
à M. de la Galaiziere alors Intendant de Lorraine. 

Depuis ce tems on y a mis des étalons , pour les envoyer dans 
le tems de la monte , aux cantons où il peut fe trouver des juments 
de leur taille. C'eft ce qu'on appelle haras. Il n'y a ni juments 
ni poulains. 

B A Y O N. 

Ce bourg, qualifié de ville anciennement* contient environ deux t*»»?»»»» . 
cents feux. Il eft lirué fur un terrem élevé au bord droit & très- a« 
près de la Mofelle ; à trois lieues de Rofieres-aux-falines , d'Hauf-lTa w/dc 
fonville & de Charmes, deux de Craon, quatre de Vézelife & de 8 ™",'^,^ 
Lunéville & fix de Nancy. Il y a chauffée de Lunéville pour Craon ™«q«f«.*- 
par Bayon , ou il y a un bac fur la Molelle ; & une chauffée de ajoi & 
Nancy , par Bayon pour charmes , continuée fur la droite de la P i£« : \ u 
rivière ; c'eft la route la plus courte. Bayon a encore fes trois 
portes & partie de fes murs. Le moulin eft fur la rivière d'Euron . ^ ueu ""- & 
qui le perd dans la Molelle une demi-lieue plus bas. 1* ««fo» 

Bayon eft le chef-lieu d'une terre confidérable. Henri de Lor- J'éfïin c%ft* 
raine furnommé le Lombard , fils de Ferri de Bitche , l'eut en 
partage, & fit bâtir le château dans le 13/ fiécle. Ce château étoit < , e tnfl4 "^ J 
fur une terraffe très-élevée , au bord de la Mofelle ; il y en avoit wcufu"m«- 
encore de beaux reftes au commencement de ce fiécle ; il eft £n« * 
détruit. La chapelle cajhale , dédiée à la Vierge , étoit dans la Jjj^fJ 
tour de la Mélujîne, qui fut détruite en 1701. stuvng«. 

L'héritière de la maifon de Bayon, morte en 1469 , avoit porté 
cette feigneurie dans la maifon d'Haraucourt. Jacob d'Haraucourt 
la vendit à Diane de Dompmartin , qui eut deux maris : le premier 
fut le RhingrafF de Salm, le fécond Charles-Philippe de Croy. 

Le 16 avril i6%6, Marie-Louife d'Apremont, ducheffe douai- 
rière de Lorraine, époufe alors du comte de Mansfeld, vendit les 
cinq fixicmes de 4a feigneurie de Bayon à Anne Rivet bourgeois 
de Paris ; fes héritiers les revendirent à Marie - Ifabelle de Ludres 
le 17 décembre 1693. C'eft en faveur de cette Dame que le duc 
Léopold érigea Bayon en marquifat par lettres du 7 octobre 1710 ; 
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avec une prévôté qui refTortiflbit au bufFet de Bayon , dont les 
appels fe relevoienc directement à la cour fouverainc de Lorraine. 

M. de Chaumont de la Galaiziere , chancelier de Lorraine , 
acheta du prince de Salm-Salm le fixieme de Bayon , par contrat 
du x9 décembre 1753. Les cinq autres fixiemes lui Furent ven- 
dus par M. le comte de Ludres le %o avril 1757. Les lettres- 
patentes de Staniflas du a mai 1757 confirment ces acquittions 
& le titre de marquifat , fuppriment la prévôté & le buffet , & 
créent en place une prevôte-bailliagere qui reiïbrtit nuement au 
parlement de Nancy. Pour armes du marquifat celles de M. de la 
Galaiziere. 

La prévôté-bailliagere de Bayon eft compofée , du prévôt , du 
procureur-flfcal , d'un fubftitut , un greffier. Les cas préfidiaux 
reffortiffent au préfidial de Nancy. 

Ce que le Roi avoit à Chamagne , Rozelieure & Lorrcy a été 
échangé & réuni à Bayon, par arrcc du confeil d'état du 16 mai 1767. 

Par les lettres d'érection du marquifat de Frolois du 10 mars 1757, 
la fubftitution que Marie-Ifabelle de Ludres avoit faite de k terre 
de Bayon , en faveur des aînés mâles de fa maifon à perpétuité , a 
été tranfportée fur le marquifat de Frolois. 

La mefurc des liquides à Bayon eft comptée dans le pays pour 
la plus grande. Les douze pots & une pinte , font dix-huit pots 
ou la mefure de Nancy. Il y a fur le ban de Bayon un coteau 
confîdérable de vignes. 

La cure de Bayon eft ancienne. II y avoit des difficultés entre 
les feigneurs & le curé dès l'an i$oi. 

Ueglife paroifjiale eft ancienne auffi , & placée fur la terrafle dans 
l'enceinte du château ; elle a pour patron St. Martin & St. Jean- 
Baptifte. Il y a la chapelle de l'Annonciation & de St. Nicolas , 
fondée par Henri d'Amance le x octobre 1411. CelledeSt.Adrian, 
appellée d'Haraucourt. 

Vhôpital eft très-ancien & mal conftruit ; la chapelle de Ste. 
Anne , qu'Anne de Neufchatel y avoit fondé , a été unie aux 
Tiercelins. 

Les religieux du tiers-ordre de St. François ou Tiercelins, furent 
fondés par le duc de Croy le 28 octobre 1614. Marie-Claire de 
Croymarquife d'Havre, fille du fondateur, confirma cette fondation 
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les 17 janvier 1617 & il août 1618. Ils étoicnt d'abord dans le 
château , trop refferrés & fans aucunes des commodités néceffaires. 
A préfent le monaftere & l'églife font fur la chauffée de Charmes; 
à l'endroit où il y avoit un camp Romain. 

Le ai mars 171 3 , Madame de Ludres fonda à Bayon, une 
Mijpon de 1 5 jours , qui devoit fe faire de cinq en cinq ans par 
deux Jéfuitcs du noviciat de Nancy. Le 10 feptembre 1711 il fut 
convenu qu'elle ne fe feroit que la fixieme année , mais pendant 
trois femaines & par trois Millionnaires. 

On croit que Jean de Baron , Dominicain , qui écrivoit l'hiftoire 
de Moyenmoutier en 132.0 , étoit né a Bayon. 

BELCHAMP. 

L'abbaye de Beîchamp ou Béchamp , ordre de chanoines régu- Absiye 
îiers de St. Auguftin , congrégation du Sauveur , eft de la paroilTe ie Bekham| '- 
d'Einvaux à droite de la chauffée , fur une petite éminence , a 
deux lieues & demie de Luné ville , une & demie de Bayon , à une 
d'Hauffonville. Elle fut fondée vers 1133 par Pierre de Montreuil 
& Alberon archevêque de Trêves. La feigneurie de Montreuil 
étoit à un quart de lieue , fur un tertre de l'autre côté de la 
chauffée: c'eft l'ancien emplacement de l'abbaye. On l'appelloic 
Mons Sanxlœ Trinitctis. Il y a longtems qu'elle eft dans fa place 
actuelle, à en juger par l'air d'antiquité de l'églife, & les anciennes 
tombes qui fe trouvent dans le chœur ; de Jean de Haffonville 
qui trépaffa l'an 1404, le. jour de l'Affomption ; de Catherine de 
Châtel-fur-mofelle fa femme, morte le 21 juillet 1412 ; d'André de 
Haffonville , mort le 14 feptembre 1406 ; & de Marguerite de 
Haffonville , femme de Jacquot de Savigny , morte le 13 janvier 
1453. Les deux tours de l'églife furent réédifiées en 17x9 & 1730, 
Il y a près du cloître une tour forte , quajrée & fort haute , au 
fond de laquelle eft une fontaine. Les Bourguignons mirent le feu 
à cette tour en 1476. L'armée proteftante brûla en 1587 l'abbaye 
de Béchamp , qui y perdit la plupart de fes titres. Elle embraffa 
la reforme du P. Fourrier en 1628. Il y a une bonne biblio- 
thèque dans cette maifon. Un hôtel abbatial de conitru&ion mo- 
derne. Cette abbaye eft en commende. 

Oij 
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BL AIN VIL LE-SUR- L'EAU. 

munpttti Blainville- fur-l'eau ou la grande , eft à gauche de la rivière de 
4eBUinv,Be 'Meurthe, à une lieue & demie de Rofieres & de Gerbéviller, & 
à pareille diftance de Lunéville , pafTant par Mont & Rehainviller : 
on croit qu'il fut bâti par Blido au xii. c fiécle. La rivière lui ferc 
de clôture d'un côté ; Antoine de Lenoncourt , primat de Nancy , 
fit rétablir les murailles des trois autres côtés , alligner les rues & 
çonftruire trois belles portes , qui exiftent encore. L'enceinte du 
bourg éft considérable , mais plus remplie de jardins que de mai- 
fons : on n'y compte qu'environ 150 feux. Le château eft près d'une 
porte du côté de Lunéville , & le parc devant ce château au bord 
de la rivière , vis-a-vis du moulin affis dans une île , il y avoir de 
magnifiques allées d'arbres. Ce château n'a pas la grandeur qu'on 
avoir réfolu de lui donner. La cure de Blainville fut donnée à l'ab- 
baye de Béchamp en iiyi. Uéglife paroijjiale eft dçdiée à St. 
Jean-Baptifte. 

Le monaftere des Dominicains eft dans le bourg auprès du parc; 
il a été fondé le 28 août 1621 par Antoine de Lenoncourt primat 
de Nancy. Son tombeau eft derrière l'autel de l'églife. 

Il y a un petit hermitage hors des murs de l'autre côté du parc ; 
& dans la plaine vis-à-vis du château , la -cenfe de St. Antoine. 
La fituation de ce bourg eft très-agréable ; la terre a titre de 
marquifat : le juge eft un prévôt. Les dépendances en font fort 
difperlées. Il y a des vignes fur le ban de Blainville. L'illuftre mai- 
fon de Lenoncourt poflede de tems immémorial la feigneurie de 
Blainville , & la branche qui en refte s'appelle Lenoncourt-Blain- 
ville, 

FROVILLE. 

»H«ig FrovUle eft un petit village à droite de l'Euron, cjui y reçoit !e 
r*fi e. j^ ro wc jj eue au _ c j e (j us j e B a y 0n , à une & demie de l'abbaye 

de Béchamp. Il y a une églife feus l'invocation de Notre-Dame , 
qui eft en même tems paroiflîale & prieurale. Le prieuré fut fondé 
en 1091 , par Odoin, feigneur du lieu; & augmenté en 1x21 par 
un feigneur de la Haute-Pierre & de Froville , de la maifon de 
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Parroi. Le prieuré de Ste. Marie-aux-bois ou Sre. Marie- lès- Bé- 
zange, diocèfe de Metz , fut uni à celui de Froville en 1301. Les 
abbés de Cluny & de Moyenmoutier fe le difputcrent : Ricuin , 
évêque de Toul , décida dans Ton églife cathédrale en 1 1 1 1 en 
faveur de Cluny, & fa fentence fut confirmée en 1 117 , par Pierre, 
cardinal-diacre. Le prieuré de Froville eft en commendc. 

HAUSSONVILLE. 

Le village d'Hauflbnville ou Hoflbnville, anciennement Haflbn-d-i •r k U croix 
ville , eft le chef-lieu d'une ancienne bannie, qui de l'illuftre mai-} r ' tt ^"J^ t .» 
fon d'HaufTonville aujourd'hui éteinte , & qui étoit une branche 8««- 
de celle de Nancey comme Lenoncourt, pafla dans la maifon de 
Moify de Cleron de SafFre, qui la pofTéde aujourd'hui & en porte 
le nom. Hauflbnville eft annexe de Domptaille-fur-Mexet , entre 
les rivières de Meurthe & de Mofelle , à une lieue & demie de 
Bayon & de Rofieres-aux-falines. La collégiale de St. Claude , com- 
pofée d'un prévôt & de quatre chanoines , fut fondée le 13 avril 
1435 par Jean de Haflbnville-de-Chatillon & Ermenfon d'Autel 
fa femme , confirmée a pareil jour de l'année fui vante , par Henri 
de Ville évêque de Toul. La cure de SafFais & Vigneulle y fut 
unie par bulles du 13 mars i486. Les fondateurs établirent au/fi 
un hôpital à HaufTonville. L'ancien château fut détruit dans le fiécle 
dernier. 

Noms des Communautés qui font dans le Bailliage 

de Rofieres. 



Rosières - aux - salines , les 
cenfes & fiefs qui font fur le 
ban. 

Barbonvillc, & les cenfes de Ste. 

Marie & Corbeau. 
Bayon , & la cenfe d'Atreval. 
BtcHAMP ou Belchamp, abbaye. 
Blainville-sur-l'eau , & la 

cenfe de St. Antoine. 



Bremoncourt. 

Charmois. 

Clayeure. 

Coiviller. 

Dameleviere. 

Dombâle-lès-St. Nicolas. 

Domptaille-fur-Mexet. 

Einvaux. 

Ferrieres, & les Baraques. 
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Frovillc, ou Frauville. 

Hagncville, ou Hennevillc 

Havssonville. 

Hudiviller. 

Landécourt. 

Lorrey. 

Su Maix ou St. Mard-devant- 
Bayon. 

Mehoncourc , & l' abbaye de 

Belchamp. 
Monc-fur-meurthe. 



Le Nouveau-lieu. 
Romain. 

Rozeheures , & la cenfe de Baf- 

fompont. 
SafFais. 

Sommerviller. 

Tonnoy , & la cenfe de Xan- 

dronviller. 
Velle-fur-mofelle. 
Vigneulle-fous-SaiFais. 
Virecourt. 



Digitized by Google 



III 

1 



BAILLIAGE 

DE VEZELIZE. 

Il eft borné par le Toulois au nord & a l'occidenc ; par le 
bailliage de Mirecourt au midi ; il couche en remontant au nord 
par l'orient les bailliages de Charmes , de Rofieres , de Nancy & 
la rivière de Mofclie. Le Madon le traverfe du midi au nord , & 
y reçoit la petite rivière de firenon. Plufieurs chaujfees s'y croifent 
en tous fens , pour la communication avec Nancy , Lunéville , 
Charmes, Mirecourt, Neufchâteau , Toul. C'eft un pays fertile 
en blé , orge & avoine ; il y a aflez de bois , & très-peu de villages 
où il n'y ait des vignes ; Houdreville & Germiny ( feul village 
Barrois de ce bailliage ) font les vignobles les plus confidérables 
de ces cantons. La mefure eft le refal de Nancy. 

Le diocefe de Toul y eft encore le plus étendu , parce que la 
rivière de Madon faifant fa féparation , il n'y a à fa droite pour le 
dioetfe de Nancy , que les lieux ci-après & leurs dépendances : 
Benney & Lémainville , Ceintrey & Voinemont , Chaumont-fur- 
mofelle , Craon , Crévéchamp , Menil - la - grenade , Ormes & 
Ville-fur-madon , Pulligny , St. Remimont & Herbelmont, Ro- 
ville-devant Biyon & Mangonvillc, Vaudeville & Vaudigny. 

On fuivoit autrefois au comté de Vaudémont une coutume 
particulière , qui avoic été autorifée par les États , & que le duc 
Charles ni avoic en 1602 permis de recueillir, ainfi que lesufages 
de Châcel-fur-mofelle. Louis Verquelot, qui fut lieutenant-général 
au bailliage du comeé de Vaudémonc à dix-huit ans , & qui écoit 
do&eur en droit dès l'âge de dix ans , avoit mis en ordre ces 
coutumes : mais le duc Léopold ne les regardant que comme de Rec . u # 
{impies projets, les abrogea par édit du 10 mars 17x3, & fournit p, fr 6u? ' 
la dépendance de Châté & le Vaudémont à la coutume générale 
de Lorraine. Germiny , village du Barrois , eft fous celle de St. 
Mihiel. 

Par les articles 33 , 39, 40 du tit. 1 , de l'ancienne coutume 
de Vaudémont , on voit que la féaulté , dont il eft parlé dans 



Digitized by Google 



m BAILLIAGE 

beaucoup d'anciens titres , étoit une juftice-foncière établie dans 
chaque lieu du comté de Vaudémont. Elle étoit compofée de fcpt 
pcrfonnes , le mayeur & Ton ferment ou échevin non compris. Elle 
connoilToit des bornes , limites & confins des hauts chemins & 
héritages particuliers contentieux. De ces facultés particulières il 
y avoit appellation à la grande féaulté établie aux cinq villages du 
ban de PAlœuf : Puxe , Velle , Souveraincourt ; Battigny & Gélo- 
court: compofée de deux mayeurs & de douze autres perfonnes 
defdits villages. Des jugemens de ceux de PAlœuf il y avoit appel, 
en dernier relTort , pardevant le bailly du comté de Vaudémont 
ou fon lieutenant & le procureur-général. 

Depuis même que le comté de Vaudémont a été entièrement 
réuni a la Lorraine , pour ne faire qu'une même fouveraineté , 
plufîeurs princes ont porté de nom de Vaudémont. Le duc Fran- 
çois ii , pcre de Charles iv, avoit été comte de Vaudémont. Char- 
les-Henri de Lorraine, fils naturel de Charles iv , s'appelloic prince 
de Vaudémont. En 1778 Louis XVI a permis à Marie -Jofeph 
de Lorraine - Elbœuf , fécond fils du feu comte de Brionne & 
de Julie-Conftance de Kohan , de prendre le nom de Vaudémont. 

VEZELIZE. 

vont-. Vcqtl'ue eft une ville d'environ 500 feux, bâtie fur les ruines 
utn*\è , fc-^g l'ancien château de Velaine dans le 13.' fiécle . au centre du 
nkt te ^it- comté de Vaudémont , à gauche du Brenon , dans un lieu en- 
datgrnt & d« foncé & fort rciTerré par des coteaux; à fïx lieues de Nancy, 
fit&Zt ^ Lunévillc , fix de Toul , cinq de Mirecourt & de Char- 
itt armes du mcs< Elle eft confédérée comme le chef-lieu du comté , depuis la 

cnmtc oc v»u- _ /r 1 -wt 1 / 

jcm 0 m.Auft-ruine de la rorterefle de Vaudémont. 

«"m* , «r«« Il y a une belle églife paroijpale , patrons St. Corne & St. Da- . 
îriff'c ÏSr- mien. Diocèfc de Toul. 

r ^fuVf'tu- ^ CS Minimes fondés le 19 octobre 16*14, s'y établirent en 1619. 
jrr; qui f on t Les religieufcs de la Congrégation y furent appcllées par les 
«iiblfaVcM^ bourgeois en 1619 : Charles iv leur abandonna en 1665 le châ- 
,lie * teau, fur les ruines duquel elles étoient depuis 164$. 

Le couvent des Capucins fut bâti en 1633. 

Il y a environ 170 ans que Y hôpital fubfifte. 
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Le bailliage de Vezelize eft compofé de M. de Rivray bailli , du 
lieutenant-général , du lieutenant particulier , de l'afleiieur , trois 
confeillers, de l'avocat du roi, du procureur du roi , un greffier. 
Il eft du préfidial de Nancy, pour les cas de l'édit. 

U hôtel- de- ville > du maire-royal - chef de police , un échevin , 
un échevin-tréforier , le procureur du roi , le fecrétaire-greffier. 

Jean-Léonard Bourcicr , que la Lorraine regarde avec raifon 
comme un de Tes plus grands magiftrats , naquit à Vezelize au 
mois d'août i6^y. Il étoit éloquent, favant jurilconfulte , & très- - 
"inftruit. Il écrivit beaucoup , eut grande part à la légiflation de 
la Lorraine : fut employé aux affaires les plus importantes par 
Louis xiv & par le duc Léopold, dans des tems difficiles. Il avoit 
été procureur-général du roi à Luxembourg , procureur-général 
de la cour fouveraine de Lorraine. C'eft pour lui que fut créée la v.t.., P .,i». 
place de premier préfident. Il mourut à Nancy le 3 feptembre 
1716. Son maufolée dans l'églife des Minimes de la même ville 
eft un des beaux ouvrages de François Chanel. 

Le P. Sanckenot, jéfuite, habile négociateur, mort re&cur du 
collège de Clermont en 1587, étoit auffi de Vezelize. 

VAUDÉMONT. 

Cette ancienne fortereflê , qui étoic une ville autrefois , fut la Porte 
capitale de ce canton. C'eft à préfent un bourg de cent feux, deuxfc£abYe 8 ,'!u 
lieues au midi de Vezelize, à trois de Mirecourt & cinq de Char- dix piécM * 
mes. Son nom vient de Wodan, déïté des Germains, & de fa fitua- 
tion fur une montagne qui a une lieue de longueur fur un tiers de 
lieue de largeur ; rcifemblant a un lambel. C'étoit le chef-lieu du 
Saintois, érigé en comté ça 1071 par l'empereur Henri iv, en faveur 
de Gérard , nls puîné de Gérard d'Alface. Cette ville exiftoit déjà v. m, *.»». 
pendant que les Romains pofTédoient les Gaules j on y reconnoit 
leurs ouvrages , & on y a trouvé beaucoup de leurs médailles. On 
voit encore aujourd'hui une tour que Brunehaut reine d'Auftrafie 
y avoit fait bâtir, & qui porte fon nom ; & partie d'un autre ou- 
vrage appellé la tour des Sarazins , on ne (ait pourquoi j les murs 
ont dix à douze pieds d'épaifleur. 

Il y a une églife paroijfiaU fous l'invocation de St. Gcngoult. 
Les cures de Vaudémont étoient chanoines-honoraires du chapitre, 

Tome IL P 
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fuivant les lettres - patentes de Staniflas du n octobre 1779. 

La collégiale fondée en 13x5, par Henri 111 comte de Vaudé- 
mont & Ifabelle de Lorraine Ton époufe , étoit compofce de dix 
chanoines, le prévôt compris. Son églife étoit très -près de l'églife 
paroiflialc , & à ce qu'on croit aufiï ancienne que le chapitre même. 
Les tombeaux des fondateurs & du comte Antoine étoient dans le 
Tom.i.r. »4 chœur. La collégiale de Vaudémont ayant été fupprimee en 1760, 
& * 5< - on tranfporta le n avril 1761 aux cordcliers de Nancy, dans le ca- 
veau des Princes , les relies de ceux de Vaudémont ; Péglife col- 
légiale fut démolie enfuite. 

La fontaine qui eft au pied de Vaudémont , fur le chemin par 
lequel on y monte , eft une des fources de la petite rivière de Brénon . 

A l'autre extrémité de la montagne fur laquelle Vaudémont eft 
placé, & à une demi-lieue de diltance, à une lieue & demie de 
Mo»- Vezelize & du Madon , eft un couvent de Tiercelins appel lé Mont- 
4,-iioa. (lésion. Le duc Charles iv , par l*avis & mouvement de V Altcjfe de 
Monfeigneur le duc François fin pere y acheta le 14 juillet 1617 , 
des chanoines de St. Gengoult de Toul , l'églife de N. D. du 
Mont-de-Sion , qui fervoit de parohTe aux habitans de Praye & de 
Saxon , pour y établir les Pères du tiers ordres de la pénitence de 
St. François. Arr. du confeil de Lorraine des 3 février 1734 & 6 
décembre 1735. Le vicaire perpétuel de Praye y fait le ïervice 
paroiflial dans une églife bâtie en 1734 par les ordres & fous la 
régence de Madame la Duchefle douairière. Le même fait le fervice 
pour les habitans de Saxon , dans l'églife de Sion : il a pour le tout 
500 frans Barrois , fuivant un arrêt du confeil des finances de Sta- 
niflas du ao. mai 1756*. 

Il y avoit autrefois un village à Sion , Semita , plufieurs fei- 
gneurs y fondèrent en 1396 la confrérie de Notre-Dame. Nul ne 
pouvoit y être admis qu'il ne fut gentilhomme ou franc-bourgeois. 
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CRAON. 

C'eft un bourg d'environ 110 feux, appelle ci-devant Harouel Portait: 
ou Haroiié\ à la droite du Madon , a une lieue & demie de Veze- g« 3- 
lize, deux de Bayon, fix de Lunéville & de Nancy. Il eft le chef- fo U ; c V U e q . a ™! 
Jieu d'une des plifc belles terres de Lorraine ; compofée des • *'™ r * ff . é 
anciennes baronics d'Ormes & Harouel , que Catherine d'Harouel dv. "y** 
porta dans la maifon de BafTompierre, par fon mariage avec Jean , *"7?'iL5£ 
pere de Chriftophe de BafTompierre. Elle fut érigée en marquifat ^ fr/- 
le 18 juillet 1613 par le duc Henri. Il y a une prévôté- bailliagerc- fi'-y^y 
fe'igneuriale , érigée le 14 mai 1736 , dont les appels fe portent çixuu. s ; ?*• 
directement au parlement de Nancy. Les eaux du Madon coulent j"Lm^77 e 
dans les fofles du château ,* il eft magnifique , & a été bâti par £^,7^» 
Germain Boffrand , avec quatre tours rondes fur les vef tiges de 'fi 
l'ancien château, » Les façades du principal corps-de-logis , fur la u mà-fon d* 
cour & le jardin , font ornées d'un ordre d'archite&ure ionique au - w " UiV,lu * 
rez-de-chauflée , & d'un ordre corinthien au premier étage ». t^ï', p C .*°/j 

La baronie, d'Autrey, compofée d'Autrey-fur-Brenon , Hou- £7^7 £ » 
dreville & Pierreville , fut unie au marquifat d'Haroué par arrêt 
du confeil de Staniflas du 1.3 février 1764, & lettres-patentes du 
ix mars fuivant. 

Par lettres-patentes de Louis xv , donnée à Verfailles au mois 
de février 1768 , confirmatives des précédentes, le nom d'Haroué 
eft éteint & changé en celui de Craon. 

Uéglife paroijjiale , patron la Trinité , eft prefque en face du 
château. Elle eft du 16V fiécle , avec chapelle des fèigneurs. Marc 
de Bcauvau prince de Craon y eft inhumé. Il mourut le 10 
mars 1754. 

François de Baffbmpierre, maréchal de France , célèbre par fon 
efprit , les ambaftades , fes galanteries, & les mémoires qu'il com- 
pofa pendant fa longue détention au château de la Baftille, étoit 
fils de Chriftophe de BafTompierre. Il naquit a Haroué le 11 
avril 1579, & mourut en Brie , dans une maifon du duc de 
Vitry, le il octobre 1646. Le cardinal de Richelieu quilehaif- 
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foie , fit détruire en partie l'ancien château d'Haroué , & mutiler 
les ftatues qui en faifoient rornement. 

Le maréchal de BalTompierre fit planter a Haroué tout un co- 
teau de vignes en plant de Champagne, qui y féuflit très-bien. 

CH A UM ONT-SUR-MOSELLE. 

vont : <r»r- On l'appelloit autrefois Neuviller , & c'eft le chef-lieu d'une 
drV»bîfTn- , ^ e ^S neur * c confidérable & très-ancienne; la maifon de Germiny 
êc ^ P°^^ 0lt encore en 1371 : elle pafla cette année dans celle 

êc S u« ci. ^Ogévillcr, & delà enfuite par Béatrix d'Ogéviller dans la maifon 
de Salm. 

Staniflas acheta la terre & feigneurie de Neuviller-fur-mofelle , 
le 17 décembre x 749i de Nicolas-Léopold prince de Salm-Salm 
& Dorothée-Françoife-Agnès , princefTe de Salm-Salm fon époufe , 
& l'érigea en comté le 11 décembre 1749 » av cc prévoté-bailliagerc 9 
compofée du prévôt - chef de police & gruyer , du procureur- 
ko». dt r*r. d'office & du greffier. Elle reflbrtit directement au parlement de 
\)t,\',' t p,g ' Nancy : les cas royaux & privilégiés feulement appartiennent au 
bailliage. 

Le if février 1771 S, M. Polonoife fit ceflion de cette terre en 
faveur d'Antoine-Martin de Chaumont de la Galaizierc , fon chan- 
celier , garde des fçeaux , qui avoit fourni les deniers de l'ac- 
quifition. 

Roville-dcvant-Bayon ayant été acheté par M. de la Galaiziere 
le 1." février 1754, fut défuni du comté de Marainville , par 
lettres-patentes dç Staniflas du 18 du même mois, & uni au comté 
de Neuviller, 

Le village eft au pié d'une montagne , a gauche de la Mofelle, 
vis-à-vis de Lorrey , à demi-lieue de Bayon , deux lieues de Craon , 
trois de Vezelize & de Charmes. Il y a environ 90 fçux ou mé- 
nages. Une chaulTéc de Nancy à Charmes y pafTe. 

Au-deflus du village eft un prieuré , dépendant de St. Vanne de 
Verdun , à qui il fut donné au xii, e ficelé ; il y avoit autrefois des 
Bénédictins ; actuellement il eft en commence : Vtglifc cil en même 
tems paroijjialc & prieurale t S f Liboire eli le patron de la paroùTe , & 
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St. Pierre celui du prieuré. La chapelle feigncuriale tient au chœur: 
elle f ut bâtie en 1768. 

Le château eft à l'extrémité du village du coté de Nancy , au 
pié de la montagne du Pleffis , féparée de celle qui domine le 
village par une gorge étroite & profonde , dans laquelle coule le 
ruifleau d'un moulin qui eft détruit. Ce château étoit ancien , 
folidemcnt bâti pour la défcnfe , & flanqué de plufieurs tours. 
L'abord en étoit difficile , & les bâtimens construits fur une haute 
terralTe. Us avoient été faits en plufieurs fois , d f où venoit leur 
irrégularité ; on y travailloit en 15^3: mais une partie de ces bâti- 
mens étoit moins ancienne. Il y avoit des colonnades , des fculp- 
tures , grand nombre d'armoiries , & une chapelle caftrale. 

Ce château , aflez éloigné de la rivière pour n'en rien craindre , 
a une des plus belles vues de la province & des plus variées. Une 
fource abondante amenée du bois Launois fournit à des jets-d'eau 
fur la terrafle , a la maifon , à la bafTecour , aux jardins. Il eft à 
l'oueft appuyé a la montagne qui étoit couronnée d'un beau bois 
de haute-futaye , tout de chênes , que l'âge des arbres a oblige de 
couper. On l'appeiloit anciennement la Héronniere , parce que les 
hérons s'y retiroient : enfuite on le nomma bois Plejjis , ( mot 
dérivé de plaifir ) parce qu'il étoit planté , & renommé dans le 
pays pour fa beauté. 

M.'* de la Galaiziere ont détruit cet antique château , & en 
ont élevé un nouveau fur les anciens fondemens. On n'a ceffé de 
l'embellir, de terra/Tes, cafeades, parterres, bofquets, jardins; un 
beau canal ouvert le long de la chauffée , termine un magnifique 
amphithéâtre où toutes les beautés de la nature & de l'art font 
rafTcmblées. En 1774 on conftruifît dans la féconde cour une 
nouvelle chapelle cajlrale. Le Pleffis & les bois voifins font fermés 
de murs , & forment à préfent un parc de plus de 430 arpens. 
La bajfecour qui eft au pié de la terraffe du château eft encore 
plus belle dans fon efpéce , par tous les établiffemens de l'écono- 
mie champêtre qu'on y a tentés. Il y a dans le château un beau 
cabinet (Thijhire naturelle. Le ban même & celui de Roville ont 
été divifés en quarres bordés de peupliers, &c les poffeffions des 
particuliers changées. Les chemins qui féparent ces quarres ont 10 
pieds de Lorraine de largeur : mais fi on y plantoit des arbres 
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fruitiers , comme il a été accordé au feigneur , par des lettres- 
patentes du 7 mai 1771 , ils ne feraient plus praticables. 

Les lettres-patentes de Louis XVI du 1 5 mai 1 776 , ordonnent 
que le comté de Neuviller-fur-mofelle fera dorénavant nommé «k 
appellé cornu de Chaumont-fur-moftlle. 

Entre le village de Neuviller & celui de Crévéchamp , du coté 
de Nancy , eft un ancien hermitage appellé N. D. de Grâce. 

Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Vezelize. 



La ville de Vezelize , & fes dé- 
pendances. 

Affracourt. 

Alain-aux-bceufs. 

Le ban & mairie de l'Alœuf , 
compofés de Puxe , Velle & 
Souveraincourt. 

Autrey-sur-Brenon. 

Bagneux. 

Battigny , Gelocourt , & la cenfe 

de la Vermilliere. 
Benney, & la cenfe de Menil- 

St. Michel. 
Bouzainville ou Bouzanville. 
Bulligny , le château de Tumejus, 

& la cenfe de la Blaiziere. 
Ceintrey. 

Chaouilley ou Xaouilley , & la 
cenfe de Villars. 

Chaumont-sur-moseile , ci- 
devant Neuviller, 

Clairey-fur-Madon. 

Colombey-aux-belles-femmes. 

Courcelles-fous-Vaudémont. 

Crantenoy. 



C r a o n, ci-devant Haroué. 
Crepey. 

Crévéchamp , & la cenfe-haute- 

jullice de Menil-St. Martin. 
Crézil. 
Diarville. 
Dolcourt. 

Dommarie & Eulmont - fous- 

Vaudémont. 
Étreval ou Eftreval. 
Faviéres. 

Fécolcourt ou Fécocourr. 
St. Firmin. 

Forcelles-St. Gorgon. 
Forcelles-fous-Gugney. 
Frefne-en-Saintois. 
Gemonville. 

Gerbécourt & Haplemonr. 

Germiny-aux-trois-châteaux. 

Goviller. 

Grimonviller. 

Gugney-fous-Vaudémonr. 

Hameville. 

Houdelmont , & la cenfe-fief de 
la Hutteric. 
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Houdreville. 
Houfleville. 

Jevoncourt ou Juvoncourt. 
Lémainville. 
Mangonville. 
Marthemont. 

Mcnil - la - grenade ou devant- 

Bayon. 
Moucrot. 

La Neuveville-devant-Bayon. 
Ochcy ou Olchey. 
Ogncville. 
Omelmont. 

Ormes & Ville-fur-madon. 
Parey-St. Caefaire. 
Pierreville. 

Praye - fous - Vaudémont. 
Pulligny. 

Pulney ou Pulgney. 
Quevilloncourc. 
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St. Remimont & Herbelmont. 

Roville-devant-Bayon. 

Saulxerocte, & St. Amon, 

Saxon. 

Selaincourt. 

Tantonviile. 

Thélod, & le fief de Prémont. 

They-fous-Vaudémont. 

Thorey. 

Thuilley-aux-Grozeilles. 

Va ndeléville. 

Vaud é mont. 

Vaudeville -fur- Madon. 

Vaudigny. 

Vitrey. 

Voinemont. 

Vroncourt-fur-Brenon ou Vé- 

roncourt. 
Xiraucourt. 
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DE NOMENY. 

Il eft du diocèfe de Merz & arrofé par la rivière de Seille qui 
faic de grandes nnuofités , furtouc dans ce canton , & abonde en 
pâturages. Les productions de la terre font les grains , des vignes 
donnant un vin médiocre & de peu de durée ; peu de forêts. Le 
bailliage de Nomeny eft borné au midi par celui de Nancy , 
au levant par celui de Châteaufalin ; le pays Merlin eft au nord ; 
le bailliage de Pont-a-mouflbn au couchant. La mefure des grains 
à Nomeny eft la quarte , celle de froment pefe environ no livres r 
& fe divile en quatre bichets qui fe mefurent ras f là quarte d'a- 
voine fait huit boilTeaux & demi de Paris. 

Nomeny, Abocourt, Aulnoy , Chenicourt, Craincourt, Fouf- 
fieux , Mailly , Rouve & la petite feigneurie de Sr. Martin font 
régis par la coutume de Pévéché de Metz. Duhautoy , Létricourt, 
ILixiere, Flin & Taifcy par celle de St. Mihiel. Ajoncourt par la 
coutume de Lorraine. 

NOMENY. 

C'eft une ville d'environ trois cents feux , fermée de murs avec a> 
un bon château fur la hauteur. Elle eft (ituée au bord droit de la croix d*orcroi' 
Seille fort élevée en cet endroit , trois lieues au levant de Pont-à- 
mouflon , à cinq de Nancy , de Metz & de Châteaufalin. Nomeny cbtf * 
étoit autrefois aux évêques de Metz , pluiieurs y ont réiidé. Ses 
dépendances n'étoient pas les mêmes qu'aujourd'hui \ Liocourt & 
Juvelize en ont été féparés , ainfi que Sécourt , Chailly & Aucha- 
tel , dont les bans confinent à ceux de Vulmont , Mailly & Taifey * 
une partie du territoire eft refté au domaine des ducs de Lorraine , 
qui y faifoient exercer leur juftice par des juges-gardes évêchois. 

Nomeny & fa dépendance ayant été cédés à Nicolas de Lor- 
raine duc de Mercœur > par Charles cardinal de Lorraine , l'empe- 
reur Maximilien n les érigea en marquifat le 9 juin 1567. Le 
cardinal de Lorraine donna le 20 décembre 1569 fes lettres de 
confentement & d'approbation. Le duc Henri acheta le marquifat 

Tome IL Q 
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m BAILLIAGE DE NOMENY. 

<le Nomeny de la ducheffe de Vendôme , fille unique & héri- 
tière d'Emmanuel duc de Mercœur. 

Véglife paroïjjiale de Nomeny a pour patron St. Etienne. Il y 
a un hofpice de Minimes. 

Les religieufes de la Congrégation y furent 'établies en 1 5x8. 

Un ancien hôpital. Le duc de Mercœur lui fit une donation 
le 14 décembre 1574. 

Des cafernts deftinéesala cavalerie turent conftrukes en 1741 
au bord de la rivière près du pont , en exécution d'un arrêt du 
confeil de Staniflas du 19 avril de l'année précédente : elles ont 
|>eu fervi. Un embranchement de chauffée commençant à Pont- 
ii-mouffon pafle devant Nomeny, à gauche de la Seillc. 

Il n'y avoit qu'une prévôté à Nomeny à l'avénement de Sta- 
tiiftas. Le bailliage fut créé par (on édit de juin 17 yi. Il eft com- 
pofé de M. le comte de Marianne bailli , un lieutenant-général , 
• un lieutenant-particulier-aflcflèur , un conseiller , un avocat-procu- 
jreur du roi , un greffier. Les cas préfidiaux vont à Nancy. 

Vhôtel-de- ville a maire-royal-chef de police , trois échevins , 
Téchevin-tréforier, le procureur du roi, le (ècrétaire-greffier. 

Il y a dans la ville de Nomeny ou fur fon ban , la feigneurie 
des haute & baflè Francs , celle de Reffaincourt. Les fiefs Flo- 
rimont , la Borde , Robert; un fief érigé le 11 mai ij 14, en 
faveur de Charles-François de Silly. 

Noms des Communautés qui (ont dans le bailliage 

de Nomeny. 



Lorraine, 

Nomeny, 6c les feigneuries & 
fiefs qui en dépendent. 

Àbocourt , tant le grand ban , 
que celui de Chatemagne. 

Ajoncourt. 

Aulnoy-fur4cîl!c. 

Chenicourt. 

Cra incourt. 

Foflieux ou Fouflîeux. 

St. Martin, (petite feigneurie de) 

Rouve. 
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Duhautoy & Bégnicourt. 
Létricourt , & la Maifon-force 

de Craincourt. 
Lixicrc-fur-feillc. 
Mailly. 
Flin. 

Taifey ou Théfey. 



BAILLIAGE 

DE PONT-A-MOUSSON- 

Il eft placé encre la Lorraine & le Barrois , 6c formé de ces 
deux provinces ; traverfé par la Mofelle du midi au nord ; cette 
rivière y reçoit par fa gauche plufieurs ruiOeaux , dont les plus 
conlidérables font l'Ache & le Mas , bordés de côreaux fertiles. 
De belles chauffées facilitent fes communications, & fe croiiènt 
furtout à l'occident. 

Les terres de Liverdun , de Dieuleward & le bailliage de Nancy 
le bornent au midi ; à l'orient c'eft le bailliage de Nomeny , la 
Seille & le pays Meifin; au feptentrion la terre de Gorze; a. l'occi- 
dent les bailliages de Thiaucourt & de St. MihieL Il eft des dùh* 
eèfes de Toul & de Metz , dont la Mofelle fait la fépararioru 

Arry, Belleau, Chérify, Corny,Hatton, les Ménils, Mouflon, 
la ville haute de Pont-à-mouflbn , Morville-fur-feille y Serrieres , 
Virtonville , Ville-au-Val-Ste. Marie , Arnaville , Bayonville T 
Champey , Vandelainville , Manoncourt-iur-feille & Goi» , font 
du diocèfe de Metz. Tous les autres lieux de la dépendance fon* 
du diocèfe de Toul. 

Le bailliage eft régi par les coutumes de Lorraine & de St. Mi- 
hiel : le feui village de Manoncourt-fur-feufe dk fous la coutume 
de l'évêché de Metz. La me jure efl: la quarte , qui pefe en froment 
environ 131 livres; on la divifeen quatre bichets; celle d'avoin* 
en fix. 

Les principales ptodu&ions du fol font les vins ; le froment , ls 
feigle , l'orge , l'avoine : des foins & des fruits. 

PONT-A-MOUSSON. 

Cette ville eft du Barrois ; (îtuée dans un large vallon , Se tra> nm 
verfée parla Mofelle; à huit lieues de St. Mihiel & de Commercy , JfTflSS 
fix de Metz & de Toul, cinq de Nancy * trois de Thiaucourt & £™V r ; e h "; 
de Nomeny. Elle tire fon nom de la montagne de Moujfon &c «EE-tat* 

Qij 
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ii4 BAILLIAGE 
fur i* rivière du pont qui eft au pié fur la Mofellc. On l'appclloit aufli Pont- 
?<e!iffoa môu- St. Antoine dans les commcncemens , fuivanc les anciennes chro- 
Y* duchVaî niques. Il y a près de onze cents maifons , habitées par environ 



On croit qu'il y avoit un pont fur la rivière en cet endroit, dès 



Byii ^ubor-fjejze cencs f eu x ou ménages. 

fie U or. 

rulT. ^Tl'an 896. Cette commodité & une fituation propre au commerce 
donnèrent naifTance à la ville. Elle fut régie par la loi de Beau- 
mont , fous la police d'un mayeur , fept échevins jurés , & quarante 
hommes, réduits enfuite à dix-huit , pour fervir de confeulersaux 
mayeur & jurés. Le ftyle du dénombrement & talbutel ufité en 
jl^p.^ïï'^la ville du Pont fut abrogé en 1564 par le duc Charles m. Ce 
prince érigea quatre foires à Pont-à-m ou/Ton le lyfeptembre 1579. 

Le pont qui fert à communiquer d'un côté à l'autre de la ville, 
fut reconftruit en 1580. Il a encore été rcconftruit fous le régne 
du duc Léopold. Il y avoit une tour à chaque bout. Ces deux 
tours furent détruites en 1739, fuivant l'arrêt du confeil de Sta- 
niflas du 9 mai de la même année. 

On ne peut faire remonter l'origine de la ville de Pont-à-mouf- 
fon plus haut aue le xn,' fiecle. Elle fut érigée en marqmfat à la 
prière d'Yolande de Flandre comtefle de Bar & de fon fils Ro- 
bert, par lettres de l'empereur Charles iv , données à Metz le îx 
décembre 1376", en préfence de beaucoup de grands feigneurs 
de l'empire : mais elle tiroit fon plus grand luftre de Vuniver/ite de 
Lorraine qu'on y établit en IJ7X. Elle y a fubtifté jufqu'à fa tranf- 
lation a Nancy en 1768. 

Avant l'édit de juin 1751 le bailliage de Pont-k-moufTon étoit 
tout Barrois , & compofé des prévôtés de Pont-k-mouflbn , Thiau- 
çourt, la Chauffée & Mandre-aux-quatre-tours. Le fiége eft actuel- 
lement çompofé du bailli ( M. le duc du Chaftelet ) du lieutenant- 
général, du lieutenant- particulier , de l'aflefTeur , fix confeillers, 
de l'avocat du roi , du procureur du roi , du greffier. Ce bailliage 
refTortit au préfidial de Nancy , pour les cas de l'édit. 
ne«. t. tu , La maîtrïfe des eaux 6f forêts fut formée par l'édit de Staniflas 
t*%. i7i. j u mo i 5 <j e décembre 1747 , des anciennes grurics de Pont-à- 
mouflbn , de Pagny-fous-Prény & de Nomeny. 

Vhotel-de-ville ou fiége municipal eft compofé de maire-royal- 
chef de police, de trois échevins, un échevm^tréforier , du procu- 
reur du roi , du fecrétaire^greffier, 
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DE PONT-A-MOUSSON. 

La recette des finances eft compofée des anciennes recettes de t. *t , 
Pont-k-mouflbn, Pagny fie Nomeny , fupprimées par l'cdît du 4'' 3 °*' 
novembre 1741. 

La ville de Pont-k-Mouflbn a encore Tes anciens murs fie quel- 
ques vieilles tours. Il y a de belles fontaines de très-bonne eau. 
Des fources minérales dont la principale eft fur le penchant de la 
cote de Mouflon. La Mofèlle en fait deux parties , celle de la 
droite eft du diocèfe de Metz , le côcé gauche du diocèfe de Toul. 
Perelle en a gravé la vue perfpecrive , prife du bas de la rivière , 
dans les conquêtes de Louis xiv. Moulîbn fie les autres parties de 
cec agréable vallon y font repréfentés. 

Ce qui eft entre la montagne de Mouflon fie la rivière eft appellé Paraître 
la ville-haute. Elle eft plus ancienne fie moins confidérable que St * VUttM ' 
l'autre. La paroiflè eft St. Martin , diocèfe de Metz , fie de l'archi- 
prêtré de Mouflon. Elle étoit anciennement k Thirey ou Trey , & 
appartenoit au xn.« fiécle à l'abbaye de St. Mihiel. 

La commanderic générale de St. Antoine, autrefois dite de Liège, 
étoit dans cette partie : c'eft le plus ancien établiflement de la ville. 
L'églife eft belle, mais gothique , fie fut reconftruite dans le xiv. c 
fiécle aux dépens de tout l'ordre : en 1575 les jéfuites en furent 
mis en poflefîion fie de toutes fes dépendances, fie les Antoniftcs 
fc tranfporterent de l'autre côté de la rivière , dans l'hôpital St. 
Antoine. 

Le collège des jéfuites étoit le plus beau de la province, fie le plus 
nombreux : Grégoire xin par fa bulle de 1 77 1 l'avoit fixé k foi- 
xante-dix pères, dont quatre profeflèurs de Théologie , trois régens 
de philofophie , fiec. Il y avoir un féminaire fie des bourfiers. Ce 
collège a été confervé par lettres-patentes de Louis xv du 4 août 
1768. Et fuivant celles de Louis XVI du %6 feptembre 1777 , il 
eft compofé comme celui de Nancy. Il eft k préfent aux Cha- 
noines réguliers de Lorraine : fie il y a une partie des élèves de 
l'école-royale militaire. 

» ♦ . . • . 

X" * abbaye de Ste. Marie. , ordre de Prémontré réformé,, eft au 
bord de la rivière. On tient que St. Norbert paflant en :ni6 au 
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château de Preny , où étoit alors le duc Simon , donna lieu a la 
fondation de l'abbaye de Ste.Marie-aux-bois, que l'on plaça à trois 
quarts de lieue de Preny , dans un vallon environné de montagnes , 
de bois & de fontaines ; ^ancienne églife eft bien confervée & 
deffervie par deux religieux. On détniifit en 1758 l'ancien cloître, 
pour réparer la ferme de la baflecour. En 1606 l'abbé & les re- 
ïi^ieux demandèrent de s'établir a Pont-à-moiaTon , où ils avoient 
dès l'an 1300 une petite églife , appellée le feminairt de St. Nicaife , 
à l'endroit où eft à préfent le couvent des Minimes. Paul v & 
en fuite l'évêque de Toul , confentirent à la tranflation : mais à 
condition que l'abbaye refteroit du diocèfe de Toul , quand 
même elle s'établiroit à droite de la Mofelle , dans la partie du 
diocèfe de Metz. Uéglife fut confacrée en 1609. Elle a été rebâ- 
tie en 1705 avec plus de magnificence , achevée & confacrée en 
171 6. Il y a un excellent tableau, qui représente le pape Alexan- 
dre vu, porté par douze Sbirres. Le monajlere conftruit depuis l'é-» 
glife eft vafte 6c magnifique, & il a une belle terrafle au bord de 
la Mofelle. Cette maifon fut toute coiûumée par un incendie le 2.5 
janvier 1771. Le feu n'épargna que l'églife ; & on ne put fauver 
qu'une partie de la bibliothèque , qui étoit riche & nambreufe 

Il y a dans l'abbaye de Stc. Marie de Font-a-mounon un novi- 
ciat pour tous les Prémontrés de la province , fondé le 15 fep- 
tembre 1636-, par M. Hawi prêtre , né à Ponr-a-raouiïbn , & 
confirmé par lettres-patentes du duc Charles iv, le 17 décembre 
i66f. 

C'cft la première & principale maifon de la réforme. 

Les Carmes mitigés Rétablirent à Pont-à-mouflbn vers *6i 1 , 
de l'agrément du fouverain & de celui de l'évêque : Louis xiv leur 
accorda des lettres de confirmation en i6Bf. 

c aru.fc La paroifTe de 53c Laurent eft la* plus confidérable des trois qui 
. Laïueor. {qj^ ( j^ ns poutre partie de la ville à gauche de la rivière , diocèfe 

de Toul. Véglijc étoit autrefois près du village de Maidiere, à un 

quart de lieue de la ville : il n^ eft refté qtrune chapelle appellée 

iS>. Laurent-lc-vieux. 

La nouvelle églife eft au centre de la ville j elle eft vafte & fpa- 

cieufe : Charles iu & le Cardinal de Lorraine contribuèrent aux 

frais de l'édifice. 
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Thibaut n comte de Bar fonda la collégiale de Ste. Croix en 
\i6o : elle ne prit cependant fa dernière forme qu'au xv. e fiécle 
fous le règne de René d'Anjou. EHe eft immédiatement foumife 
au St. Siège .* le prieuré de St. Pion , qui étoit fur la montagne de 
Mouflon y fut uni , de même que les paroifles de St. Martin & 
de St. Jean , avec leurs annexes. L'églhe collégiale eft auprès du 
pont; & c'eft la première & la plus ancienne de cette partie , 
qu'on appelloit anciennement la ville-neuve-au-pont. EHe eft dans 
le goût ancien , mais propre. Le duc Thibaut n'en fit bâtir que 
le chœur; Yolande d'Anjou l'acheva en 1450. Le Chapitre eft 
coinpofé du prévôt, qui en «ft l'official, & de cinq chanoines. 
Stanillas par fes lettres-patentes du 10 février 1741 , confirma cel- 
les du duc Charles 11 1 du 8 février r6oo; en conféquence fup- 
prima deux des neuf prébendes qu'il y avoit anciennement , & 
accorda au chapitre la nomination aux cures de St. Martin & de 
St. Jean , dont les curés feront chanoines honoraires. Les curés de 
St. Laurent & de Ste. Croix, font aûfli chanoines honoraires de 
la collégiale, par autres lettres du Roi de Fol. du z% mai 1751. 

La maifon des Antonijles , qui étoit d'abord dans la partie de 
Metz, eft remarquable par fon ancienneté, qui remonte au xir c . 
fiécle , & par les grands hommes qui l'ont gouverné. Charles iv 
approuva par lettres du 8 fepceiribre ï'66ï la réforme qu'on y in*- 
troduifit : les ftatuts furent dreffés en 1680 * & renouvelles en 
1686 par le Général de l'ordre. La maifon actuelle fait face à la 
rivière; elle fut bâtie au commencement du régne de Léopold : 
la terrafle réparée depuis la grande innondation de 1734* embellit 
la ville & la défend des eaux. La maifon eft chargée de quatre 
jeunes gentilshommes -étudians , à la nomination du Souverain , 
fuivanc un arrêt rendu au Conieil d'Etat du duc Léopold , con- 
tradi&oirement avec le procureurs-général de la cour fouveraine , 
le 1." feptembre 171 f. 

L'ordre de St. Antoine ayant été fupprimé par bulles des 17 
décembre 1776 & 7 mai J777, fes biens font réunis à l'ordre 
de malthe avec fes charges ; entr'autres de l'enfeignement des gen- 
tilshommes , dont étoit chargée la maifon de Pont-à-moufTon. 



L'abbaye de Ste. Claire eft aufli au bord de la rivière au-deflbus 



1x8 BAILLIAGE 

du pont , entre la maifon de St. Antoine & le couvent des 
Capucins. Ste. Colette paflant à Nancy, y reçut du duc Charles 
ii & de Marguerite de Bavière fon époufe , le pouvoir de l'éta- 
blir : mais la fondation ne fut confommée & le bâtiment achevé 
que fous le régne de René d'Anjou & par fes libéralités en 1444. 
Les religieufes entrèrent dans la maifon le xi feptembre 1447* 
Philippe de Gueldrcs duel, clic de Lorraine y prit l'habit de reli- 
gion le 1 j décembre 1519, vécut dans l'auftérité, & mourut fain- 
tement en 1547. Son corps y repofe ; on lui a érigé un beau mau- 
folée où elle paroît dans fon habit de religieufe. Cette maifon fuit 
toujours la règle auftere de fa première inititution. 

VkSpital eft auffi dans la paroûTe de S. Laurent ; il fubfîfte de- 
puis environ cent -cinquante ans : il y a une chapelle : quatre 
lœurs de St. Lazare le gouvernent. 

La paroûTe de Sec. Croix-en-rupt ou de Rieux , tire fon ori- 
*gine de l'ancienne églife qui étoit fur la côte de Rupt, à un quart 
de lieue de la ville. 

Le monaftere des Religieufes de la Congrégation , bâti au bord 
de la Mofelle, commença en 1604; cependant les lettres d'érec- 
tion données par Jean de Porcelets évêque de Toul ne font que 
du 13 juin 1613, & la clôture du 1 juillet fuivant. L'cghiè & le 
monaftere furent agrandis & reconflruits en 1683 & 1684. Il y a 
dans cette maifon une école pour l'inftrudion des jeunes filles. 
L'églife eft très-ornée : la date de fà reconftruction eft au portail 
1684. 

La maifon des Annonciades des dix vertus n'eft point fondée. 
Ëlle commença par trois Religieufes de l'ordre , qui s'établirent 
à Pont-à-mouflbn fous la protection de Henriette de Lorraine 
princefTe de Phallbourg , & avec la permimon donnée par les 
Magiftrats en 1613, & par Pévêque de Toul en i6xj > ce qibe 
le duc Charles iv confirma en 1 6x8. 

Les Capucins furent reçus dans la ville en 1607 , & fondés par 
le cardinal de Lorraine j ils ont derrière leur maifon , au bord de 

la 



Digitized by Google 



DE P 0NT-4-M0 USSON. ixo 
la rivière, un quai qui a été réparé depuis environ trente ans , & 
fert à retenir dans fon lit une rivière toujours prête à déborder. 

Les Carmes-déchauJJes établis par Jean de Porcelets , & fur des 
lettres du duc Henri du 10 janvier 161 7, fe placèrent d'abord où 
ont été les Chanoines-réguliers de S. Auguftin : on les transféra 
enfuite fur la côte de Rupt , & ils y occupèrent l'hermitage de S. 
François ; le bon duc Henri contribua aux bâtimens de leur mai- 
fon, qui ne furent achevés qu'en 1613. L'églife eft grande, belle, 
régulière , & fa fituâtion agréable. 

La paroûTe de S. Jean fe tira du village de Blénod-devant-le 
Pont, lorfque les habitans le quittèrent pour s'établir à Pont-à- Suu ' Jtt> 
mouflon : Blénod s'étant depuis repeuplé , on y fit l'églife de S. 
Êtienne, qui eft annexe de la paroifle de S. Jean. 

Les Chanoines-réguliers de S. Auguftin commencèrent leur éta- 
bliflement par une églife & une maifon prefque bâties , près de 
la Mofelle du côté de Nancy , ils en prirent poireffion fur des let- 
tres que Charles iv accorda en 1617. Cette maifon étoit le No- 
viciat de la Congrégation du Sauveur ; & il y a voit une école 
gratuite pour les enrans. Mais les Chanoines-réguliers ayant cédé 
cette maifon & fa dépendance, il leur a été accordé en échange, 
fuivant les lettres -patentes de Louis xvi du mois d'août 1776, 
l'églife, maifon & dépendances ci-devant occupés par les Jéfuites, 
Et çar autres lettres de Sa Majefté , données à Verfailles au mois 
de février 1777, les terrein, églife, maifon & dépendances qui 
avoient appartenus aux Chanoines -réguliers, ont été abandonnés 
aux officiers municipaux, pour être vendus au profit de la ville 
de Pont-à-mouflbn» 

La maifon des Minimes n'eft pas nombreufe; leur églife n'a rien 
de remarquable; ils ne font point fondés: leur établiiTcment eft 
du 24 octobre 163a. 

Celui des Carmélites fe fit fous la protection de Charles rv , fui- 
vant fbs lettres du ai août 16x7 : leur maifon eft vers un angle 
de la place; l'églife eft petite, d'ordre dorique, fondement bâtie 
Tome IL R. 
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& avec goût ; les autels font fculptés. Anne-Elizabethde Lorraine- 
Elbeuf, princeffe de Vaudémont , fouveraine de Commercy, morte 
le J janvier 1714» repofe dans cette églife. 

La fondation des Religieufes de la Vifitation , eft l'ouvragé 
d'Anne de Génicourt , veuve de Nicolas d'Haraucourt , & l'ac- 
compliflemcnt d'un vœu qu'elle fit à Paris , dans une dangereufe 
maladie; la Mere de Chantai vint d'Annecy en Lorraine à fa 
prière ; le Duc leur donna le choix entre Nancy Se Pont-à-mouf- 
fon : cette dernière ville fut préférée ; l'Evêque & le Prince y ayant 
confenti, on y établit les Keligieufes en 16x6 : le monaftere fut 
achevé en 1618, & l'églife confacrée Tannée fuivante. Plufieurs 
Dames de la plus haute noblcfle du pays , ont pris l'habit dans 
cette maifon, 

Le petit Séminaire fut formé par Pierre du Chaftelet évêque de 
Toul, qui l'établit en 1580, pour huit écoliers étudiant au col- 
lège de l'Univerfité : Charles 111 l'autorifa en 1600. Le nombre 
des étudians a été réduit à quatre : le fonds de cet établi/femenc 
produit une rente qui étoit en 1705 de mille trente-cinq frans 
huit gros barrois, arngnés fur le domaine de Pont-à-mouflbn. Un 
Prêtre réfide dans la maifon. 

1? auditoire eft dans la partie du diocèfe de Toul, & fait face à 
la place publique qui eft environnée d'arcades, 

Le château de Pont-a-mouflbn étoit au bord gauche de la ri- 
vière, il fut bâti au tems de René 11. En 1777 on acheva de le 
ruiner. Son emplacement & les bâtimens qui reftoient ont été 
abandonnés à la ville par les lettres-patentes du mois de février 
J777, pour y conftruire des cafernes capables de loger un régi- 
ment de cavalerie, Elles ont été commencées en 1777 & conti- 
nuées en 1778. 

Les environs de Pont^à-mouftbn font très-agréables & femés 
de jolies maifons de campagne , de métairies , & de çenfes. La 
Mofellc forme des îles couvertes de faules, d'oziers, on les ap- 
pelle fauçis, 
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Laurent Pillard ou Pilladius, auteur d'un poëme fur la guerre 
du Duc Antoine contre les payfans d'Alface , naquit auprès de 
Pont-a-mouflbn. 

Jean Barclay , auteur de l'Argenis & de plufieurs autres ouvra- 
ges, naquit à Pont- à- mouflon le x8 janvier 1581 & mourut à 
Rome le il août 1611. 

Charles- Antoine Pille ment & François Rouot, tous deux habiles 
jurifconfultes & doyens de la faculté de droit étoient de Pont-à- 
mouflbn. 

Cette ville a produit encore des fujets dont les noms méritent 
de pafler à la poftérité : fur quoi on peut confulter l'ouvrage de 
M. de Rogéville. 

MOUSSON. 

C'eft une montagne très-élevée a droite de la rivière de Mo- 
felle, un quart de lieue au levant de la ville de Pont-a-mouflbn. 
Du fommet de cette montagne qui eft toute en vignes on voit le 
cours de la Mofelle, fes fïnuofités, fes îles & les environs comme 
fur un plan. On apperçott la ville de Metz & la vue fe porte 
fur une grande étendue de pays. 

Des médailles & autres antiquités font préfumer qu'il y avoic 
un camp romain; que Jupiter y avoit un temple, d'où étoit venu 
mons-jo, par corruption monçon, enfuite mouflon. Il y avoit un 
château ou forterefle , dont il refte encore des veftiges allez con* 
fidérables. Le bourg étoit un peu au-deflbus de cette forterefle , 
fur le penchant moins rapide de la montagne. C'eft encore un 
village d'environ cinquante feux. 

Renaud i comte de Bar fonda le prieuré de S. Michel fous le 
château de mouflon & lui donna la chapelle de S.Ciriaquequi étoit 
dans le château. Ce prieuré étoit a l'abbaye de S. Mihiel ; le car* 
dinal Charles de Lorraine l'en fit diftraire à la fin du 16V fiécle, 
pour fonder un féminaire au diocèfe de Metz. 

En 1476 René n & Charles duc de Bourgogne étoient en pré- 
fence fous le château de Mouflon. René vouloit combattre , mais 
les allemands de fon armée, dit une chronique du tems, répon- 
dirent que bataille ne donroient par tel jour qu'ejloient ejlé occis les 
innocens. 

Rij 
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L'ancienne cglife du village de Mouflon étoit un peu au-deflbus 
du châceau du côté d'Atton. Les veftiges fubfiftenc encore ainfî 
que l'autel , & il y a dans le chœur un monument bien confcrvé 
des années 1458 & 1488. La nouvelle églifi paroïjfialc a été bâtie 
au milieu des ruines de la forterefle. Le prcsbïurc y eft aufTi , & 
le Curé en perçant une tour d'une épaifleur étonnante qui fait 
partie de fon logement , s'eft procuré du côté de la ville de Pont- 
à-mouflbn, une des plus agréables vues dont on puûTe jouir. 

EAUX-MINÉRALES DE MOUSSON. 

La fource eft au milieu des vignes, à moitié de la hauteur de 
la montagne du côté de Pont-à-mouflbn. Ces eaux eftimées par 
Charles le Pois, ont eu de la réputation. Elles étoient autrefois 
très-fréquentées , & ont été falutaires à beaucoup de malades. 
Le cardinal de Richelieu paffant par Pont-à-mouflbn en 1631, 
alla voir le lendemain de fon arrivée cette fontaine. Il en but & 
en trouva l'eau meilleure que celle de forges. Il en emporta avec 
lui & s'en trouva bien. Cette fontaine minérale étant en mauvais 
état , par fon mélange avec l'eau de pluye qui en diminuoit la 
vertu , le duc Léopold la fit rétablir dans fa pureté. Ce fut le 
fujet d'une théfe foutenue dans l'univerfité de Pont-à-mouflbn le 
5 décembre 171 8. Charles-Guillaume Pacquotte médecin de S. 
A. R, la traduifit & l'inféra dans fa diffcrtation fur Us caux-miné' 
raies de Pont~à'mouJJbn , imprimée à Nancy parCuflbn en 171 9, 
in-8. # 84 pages. Ces eaux contiennent un felfoflile, criftalifé dans 
la terre jaune de la montagne, chaque pinte d'eau donne quinze 
grains de fel fixe & prefque autant de fel volatil. On les ordonne 
contre les maladies chroniques telle que la mélancolie hypocon- 
driaque , la jauniffe , les pâles couleurs. Nos pavfans , dit M. Pac- 
quotte , n'ont recours qu'à ces eaux pour les fièvres intermitten- 
tes , & y trouvent leur guérifon. Il enfeigne la manière de les 
prendre ; & avertit que tranfportées elles ont moins de vertu , 
parce que leur fel volatil s'évapore aifement. Plus haut que la 
Fource minérale & au pié des ruines de Mouflon , on trouve une 
fontaine de très-bonne eau douce. 

Il y a encore auprès de Pont-à-mouflbn deuxfources minéra- 
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les. L'une fur la côte de Rupt près des Carmes. L'autre auprès 
du moulin de Maidiere. Mais elles ont moins de vertu que celles 
de Mouflon. 

P R É N Y. 

- 

Le village de Prény eft demi -lieue à gauche de la Mofelle , F*w*Eor- 
fur une montagne au pié de laquelle eft Pagny-fur-mo£elle, deuxf«</r-- «jor', 
lieues au-deflbus de Pont-a-mouiTon à pareille diftance de Thiau-JJ e *iL\ n dm- 
court & de Gorzc. C'étoit autrefois une forterefle confidérable , 
& fameufe dans le pays , par le nombre des fiéees qu'elles a fou- g«<« 
tenus : Louis xnr fit rafer le château en 1636. La maifon de 
Lorraine en tiroit fon cri de guerre Priny, Priny. La groflè clo- 
che qui étoit dans une tour élevée s'appelloit Mande-guerre. Il 
y avoit encore en 175 1 a Prény ou Perny , une Prévôté-royale 
compofée de quatorze villages Lorrains : les officiers tenoient leur 
lidge à Pagny. C'eft un des doyennés du diocèfe de Toul. Uéglifè 
paroiJJïaU eft dédiée à S. Pierre & S. Paul. La Chapelle caftralc 
étoit connue dès l'an 960. 

MANDRE-AUX-QUATRE-TOURS. 

Porte : 1f»»r- 

Villase d'environ 80 feux , près des bois-la-reine & des four- " e *„ du AacUi 
ces du Ru-d'Ache, à quatre lieues de S. Mihiel, de Toul & de "d""*! 1 d £ BT 4 
Pont-à-moufTon , trois de Thiaucourt & huit de Nancy. C'étoit TtllnÙîn a« 
un bourg autrefois; avec un château flanqué de quatre tours à pré- f * be ' 
fent démoli. Ça été aufli jufqu'en 1751 le fiége d'une Prévôté- 
royale, compofée de fept villages du Barrois. Ucglifc paroijjiale eft 
du diocèfe de Toul , patron S. Martin. Il y a une chapelle fondée 
en 1443 par Jean de Mandre. Hamonvillc eft Vannexe de cette 
parohTe. 

Olry de Blamont faifoit fa réfidence ordinaire a Mandre , où 
il mourut le 3 mai 1506. Il céda cette terre au duc René 11. 

Il y a un nef érigé le 17 mars 1703 , en faveur de Georges 
Gelée du Chénois. 
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Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Pont -à- mouflon. 

SoUS LA COUTUME DE S. Ml H J EL. 



La ville de Pont - a - mousson , 
fes fauxbourgs & autres dé- 
pendances. 

Andilly. 

Anfauville. 

Arry. 

Avrain ville. 
Se. Beauflant. 

Beaumont, ci -devant Sambu- 

monc. 
Bell eau. 
Bcrnécourt. 

Blénod-devanc-le-Pont , le châ- 
teau de Belleville , la maifon 
St. Martin , & la cenfc Cour- 
Boulizel. 

Chérify , mi-parti avec les Êvé- 
chés. 

Corny. 

Domêvre-en-heys. 
EfTey-en-Voivre , & Maiferay ou 

St. Gibrien. 
Gezainville. 



Gezoncourt. 

Grifccourt. 

Gros-rouvre. 

Hamonville. 

Hatton. 

Lironvillc. 

Maidière. 

Ma ndre-aux-quatre- Tours. 

Manonville. 

Les Ménils. 

Minorville-St. Gengoult. 

Montauville. 

Morville-fur-Seille. 

Mousson. 

Noviant-aux-prez. 

Rogéville. 

Rozieres-en-heys. 

Seicheprey. 

Serrières. 

Tremblecourt. 

Ville-au-Val Ste. Marie. 

Villers-en-heys. 

Vittonville. 



SOUS LA COUTUME DE LORRAINE. 



Arna ville. 

Bayonville. 

Champey. 

Goin , & le fief de la Horgne. 



La terre de Heys, compofée de 
Flirey , Limey , Fey & Re- 
menoville. 

Jaulny. 
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Manoncourt-en- Voivre & la Prény. 

cenfe de Boyé. 
Norroy-devant le Pont. 
Pagny-fous • Preny, 
La ccrre de Pierrefort , compo- 

fée du château de Pierrefort , 

de Mamey , Martincourc , St. 

Jean-Pierreforc , & cenfe de 

Nanceuil. 



'3* 



Regniéville. 
Vandelainville. 

Vendières & la feigneurie "de 

Moulon. 
Viéville-en-hez. 
Vilcey-fur-Trcy. 
Villers-fous-Prény. 



Manoncourt-fur-Seille cft régi par la coutume de Pévèché de 
Metz. 



I 
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DE MIRECOURT. 

C'étoit anciennement utt des trois grands bailliages de Lorraine : 
on l'appelloit le bailliage de Voge. La noblefle y tenoit les ajjifes *. i,p«3«*. 
de quatre femaines à autres. Les regiftres & les minutes de ces 
tems anciens exiftent encore. L'édit de Staniflas du mois de juin 
175 1 reflerra beaucoup les bornes du bailliage de Mirecourt. Il 
a été créé Préfidial par l'édit de Louis xv du mois juin 1771. Les 
bailliages de Neufchâteau , Bourmont, Darney, Châté & Char- 
mes y reffortiffent pour les cas préfidiaux. 

La rivière de Madon , qui traverfe le bailliage de Mirecourt du 
midi au nord , y reçoit par fes deux bords des ruifleaux confide- 
rablcs qui arrolènt & fertilifent le pays. Elle fait au/fi la répara- 
tion des deux diocèfes , enforte que ce qui eft à gauche du Ma- 
don eft refté au diocèfe de Toul. Les lieux ci-après fîmes a la 
droite font du diocèfe de Nancy : Bethoncourt, Gircourt & Vié- 
ville-en-Saintois , Mazirot , Menil-en-Saintoi6 , Pont-fur-Madon , 
Rabiémont & Villers-devant-Mirecourt , Vroville. La Vraine & 
le Vair coulent aufli dans ce bailliage, du côté de Neufchâteau. 

Lieschaujpes de Nancy à Befençon & a Vefoul, de Neufchâteau 
à Charmes , fe croifent au centre du bailliage de Mirecourt* 

Il eft régi par la coutume générale de Lorraine. La mefure des 
Çrains eft le refal de Nancy , divifé en quatre bichets de deux 
imaux ou demi-bichets chacun. La terre y produit abondamment 
le froment & l'avoine ; beaucoup de navettes ; peu de feigîe & 
d'orge ; il y a des bois ; des vignes de peu de rapport. Le mou- 
ton de Mirecourt eft renommé. 

Le bailliage a celui de Darney au midi , au levant celui de . 
Charmes , celui de Vczelizc au nord, & au couchant ceux de 
Neufchâteau & de Bourmont. 

MIRECOURT, 

Cette ville eft à gauche du Madon. à neuf lieues de Nancy, dix fin**' > t. 
Tome IL S ^ *- 
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de Lunéville , huit de Neufchâteau , quatre de Vezelizc & trois 
de Charmes fur-mofelle. Il y a environ 440 maifons , habitées 
par 800 ménages ou feux. 

Elle eft très-ancienne & fon nom vient de Mercure , divinité 
qu'on y adoroit. Frideric comte de Toul affranchit les bourgeois 
de Mirecourt en 1134 : on remarque dans les chartrcs entr'aucres 
conditions , que fi l'on trouve un homme dans le jardin d'un au- 
tre, il perdra l'oreille ou payera cinq fous. Ifabelle petite fille 
du comte Frideric & Simonin de Rozieres vendirent en 1 184 , au 
duc Ferri m, ce qu'ils avoient à Mirecourt. En 1438 cette ville 
étoit au comte Antoine de Vaudémont : elle fe rendit au capi- 
taine La Hire que le roi Charles vu avoit envoyé en Lorraine. 
Elle étoit fortifiée & le château défendu par cinq ou fix baftions : 
Charles iv s'y retiroit fouvent. Le maréchal de Créqui fit abattre 
les fortifications en 16*70. Ce qui étoit renfermé dans la fbrrerefle 
ou château fait à preient partie de la ville. Il y a une place & 
des fontaines abondantes. 

Le Bailliage eft compofé du bailli ( M. le duc de Choifeul ) 
du lieutenant-général , du lieutenant-particulier, de l'aflèflèur, fix 
çonfcillers, de l'avocat du Roi, du procureur du Roi , un gref- 
fier. Le palais où il tient fes audiences eft celui qu'habitoit le duc 
Charles iv. 

La maitrife des eaux & forêts de ce canton eut d'abord fon fiége 
à Mirecourt , mais par arrêt du Confeil d'État & lettres-patentes 
de Louis xv du % avril 1 771, il a été transféré h Darney-cn-vôge. 

Le duc Henri , par fon ordonnance datée de Plombières le 1 3 
mai 1609, établit pour confeil de ville à Mirecourt douze bour- 
geois élus avec le mayeur qui préfidera. Aujourd'hui le corps 
municipal eft compofé, d'un maire-royal chef de police , d'un 
lieutenant de maire & de police, trois échevins, Téchevin-tréfo- 
rier, le procureur du Roi, le fccrctaire-grefEer. 

La Recette des finances eft compofée des anciennes recettes fup- 
primées de Mirecourt, Darney-en-vôge , Dompairc, Charmcs- 
îur-mofelle. 

UégUfe paroijjiale fous l'invocation de la nativité N. D. & de 
Didier & S, Nicolas , eft au centre de la ville & remplie de 
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chapelles : elle eft reftée au diocèfe de Toul par une claufe exprefîe 
de l'érection de l'évêché de Nancy , quoique Vroville fuc ancien* 
nemenc la mere-églife. Didier Tallart curé de Mirecourt obrînc 
du duc Antoine le 14 juin 1^13 permiffion de fonder une meffc 
quotidienne dans l'églile de Mirecourt. Il confomma cette fon- 
dation par fon teftament du 11 mai 1$ 14 & voulut que cette 
meflè foit célébrée par les prefires & gens dUglifc natifs tj qui fer 
ront ejle^ baptife[ aux fonts de ladite églife & paroche. Il y a dans 
le cimetière qui eft au faubourg une chapelle de St. Nicolas dite 
de la oultre. 

La maifon des Cordeliers fut bâtie en 1444. 

Les Capucins vinrent à Mirecourt en 1609, ils font dans le 
faubourg du côté de Pouflày. 

Les religieufes de la congrégation y furent reçues le 16 mai 1 6*xo, 

Il y a des Récole&es ou religieufes de Su. Claire depuis 1634. 

"L'hôpital eft fort beau & placé vis-a-vis des capucins. Il y a 
une .déclaration du duc Léopold du 20 novembre 17x4, en fa- 
veur de l'hôpital de Mirecourt : elle oblige les teftateurs a y taire 
un leg. Il y a auffi un arrêt du conlèil de Staniflas , du mois de 
mars 1754* 

Les violons de Mirecourt font renommés ; il s'en fait beaucoup, 
& c'eft une branche du commerce de cette ville. 

Le commerce des dentelles y eft très - ancien : elles (e portent 
en Allemagne , en Suifle & jufqu'en Efpagne. Difc. de M, Cof- 
ter p. ij. Le duc Léopold donna le février 1715 une corn- 
million , qui autorife le lieutenant-général du bailliage de Vôges 
à pourvoir & examiner la façon & l'aunage des dentelles de Mire- 
court & lieux circonvoifîns. La douzaine de fil doit contenir douze 
bottes; la botte feize efchevots; l'efehevot 96 tours; & le tour 
l'aune de Remberviller. La pièce de dentelle doit avoir 13 aunes 
de Lorraine. Un arrêt du confeil des finances de Staniflas du 18 
février 1758, commet le lieutenant-général au bailliage de Mire- 
court, pour l'exécution de l'ordonnance du mois de février 1715, 
concernant la fabrication & le débit des dentelles à Mirecourt : 
ordonne que les pièces auront d'aunage treize aunes de Lorraine; 
d'un feul bout , d'un même fil & d une même main : & que 1er 
conteftations feront portées pardevant les officiers du bailliage. 

Sij 
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Pierre Fourrier, instituteur des religieufes de la congrégation , 
réformateur des chanoines-réguliers de St. Auguftin de la congré- 
gation du Sauveur , &c curé de Mattaincourt , naquit à Mire- 
court le 30 novembre 156*4, & mourut à Gray en comté 
la nuit du 9 au 10 décembre 1640. Béatifié en 1730. Il eut 
le courage de l'ame & la conftance qui font triompher de tous 
les obftacles. Il fut occupé depuis 1601 de l'inftitution de re- 
ligieufes dévouées a l'éducation des jeunes filles ; la congréga- 
tion ne fut érigée qu'en 161$ & 1616 , & avant fa mort Four- 
rier pouvoit compter plus de cinquante maifons de fon infti- 
tut. La réforme des Chanoines-réguliers tentée inutilement par 
le Cardinal de Lorraine en 1595 & 1604, fut entreprife par 
Fourrier en 1610 & 16x1 , avec l'aide de M. de Maillanne évê- 
que de Toul, Elle commença en 1613 dans l'abbaye de Prémon- 
tré à Pont-à^mouflbn. La même année les premiers réformés fu- 
rent conduits à l'abbaye de St. Remy de Lunévilie. Cette nou- 
velle congrégation fut approuvée par bulles d'Urbain vin du 18 
novembre 1615. Dans le premier chapitre général, tenu à Luné- 
ville le i>% janvier 1619 » Nicolas Guinet fut élû premier général: 
Fourrier rerufa alors cette dignité. 

Dominique Berthemin , (leur de Pont-fur-madon , favant méde- 
cin , fous les régnes de Henri le bon & de Charles iv , étoit né à 
Mirecourt. Il eft auteur d'un traité des eaux de Plomb iere, im- 
primé en l'hôtel-de-ville de Nancy par Jacob Garnich en 161 5 ; 
réimprimé à Mirecourt en 1633 avec quelques changemens. 

Jean- Claude de Ville, jéfuite, né le 17 août 1675 , mort à 
Nancy le 10 novembre 17IQ, auteur de plufieurs ouvrages réim- 
primés. 

Éùenne* Charles Abram, jurifconfulte , mort aufli à Nancy en 
1710 : ilavoit beaucoup travaillé par ordre de Léopoîd à la con- 
férence des différentes coutumes du pays, 

Jean-François Lupot fculpteur, né le 15 juillet 1 684 mort le 
I." mars 1749. Ses vierges en bois de Ste. Lucie font eftimées. 
Jl reufliflbit aufli en grptcfques dont les luthiers de Mirecourt 
prnoient leurs ouvrages, 

Dominique Collin, graveur, eft né à Mirecourt le 30 mai i6%j. 
Çes ouvrages en taille douce , fceaux , cachets , font nombreux , 
& il y en a d'exççllcns, 
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MATTAINCOURT. 

C'eft un village d'environ îoo feux , à gauche du Madon, une 
demi - lieue au-deflus de Mirecourc : cure diocèfe de Toul , pa- 
tron St. Epvre. Le B. Pierre Fourrier, qui avoit été curé de Mat- 
caincourt étoit inhumé dans Végli/è paroijjiale. Le 30 août 1731 
M. de Bégon évêque de Toul étant à Mattaincourt en mit les 
reftcs dans une châÎTe. 

Il y a dans le même village un monaftere de religieufes de la 
congrégation de Pinftitut de Pierre Fourrier. 

Jofeph - Nicolas Huel, né à Mattaincourt ou Mathaincourt le 
17 juin 1^90, fut curé de Rouceux auprès de Neufchâteau le 8 
janvier 17x0 : il y mourut le 3 feptembre 1769. Il s'occupa fans 




germanique 

plus praticables : le point de contrepente fe trouveroit à trois lieues 
S. S. O. de Mirecourt , une lieue & demie au nord de Darney- 
' cn-vôge. M. Huel fit imprimer à Neufchâteau en 1750 : moyen 
de rendre nos religieufes unies & de nous exempter des dots qu'elles 
exigent. Petit in-8° de 1 68 pages. Il avoit fait beaucoup de chan- 
gement à cet ouvrage , pour une nouvelle édition qui n'a pas eu 
lieu, M. de Montureux procureur-général alors ayant fait fuppri- 
mer la première. 

POUSSAY. 

Le village de Pouflày , ou Porfas Portus fuavis eft au bord Abhiye 
gauche du Madon une demi-lieue au-delTous de Mirecourt , fur ** n * v 
la chauffée de Nancy. Il y a environ 90 feux, de belles fontaines, 
le ruiffeau qui vient de rrefnel & de Jevaincourt y palfe avant 
d'entrer dans le Madon. Ceft une cure du diocèfe de Toul , pa- 
tron St. Maurice. 

Sur un terrein fort élevé au-defTus du village eft fituée Vabbaye 
de PoufTay, qui eft un des quatre chapitres nobles de Lorraine. 
Bcrtholde évêque de Toul mort en 1018 commença cette abbaye;. 
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l'évêque Brunon l'acheva en 1043 & étant devenu Pape fous le 
nom de Léon ix, il la confirma en 1049; Luce ni en 1185. On 
a la bulle de St. Léon en original. On montre au tréfor de l'ab- 
baye , le calice de St. Léon en or , garni de pierreries , autour 
du bouton eft écrit Berfcenda, c'eft le nom de la première ab- 
befle; le livre des évangiles qui fervoita St. Léon , velin, orné, 
fa chappe* ; le voile de Ste. Menne fœur de St. Elophe. Les re- 
ligteules fuivirent longtcms la régie de St. Benoit : mais il y a 
plus de trois ficelés qu'elles font lécularifées. Le chapitre où les 
preuves font les mêmes qu'àRemircmont, Epinal & Bouxieres, eu 
compbfé d'une abbeffe , d'une doyenne & de quinze dames cha- 
noinefles. Quatre chanoines-chapelains deflervent l'cglifc. 

Véglifè abbatiale eft dédiée a la Vierge , & à Ste. Menne dont 
elle pouéde le corps. Ce bâtiment eft du tems de la fondation , 
mal éclairé , peu lain. La boiferie du chœur eft fort modefte. 
L'autel du fond eft orné d'un aflez bon tableau repréfentant la 
Nativité. Les collatéraux font féparés du chœur par des murs. 
Une ancienne tour quarrée fert de clocher. Le cloître eft de conf- 
tru&ion moins ancienne : il y a au milieu un puits de cent pieds 
de profondeur. C'eft la feule eau qu'il y ait dans la maifon. Vhc- 
ttl abbatial bâti il y a environ 70 ans n'a que trois croifees de 
face , Je fécond étage eft en manfarde. Les maifons canoniales 
font placées autour du cloître , qui fert à communiquer prefque 
par-tout , a l'abri du foleil & de la pluye. IShabit de chuur des 
Dames eft un manteau d'éramine bordé d'hermine. Les jardins font 
vaftes, bien deflinés & plantés : au-deflbus font des allées de char- 
milles en terraiTe. 

A demi -lieue de l'abbaye près de Puizieux eft la chapelle de 
Ste, Menne : les Dames y vont en procelTion la veille de l'Afcen- 
(îon. La chapelle de St. André qui étoit auprès de la rivière eft 
détruite depuis longtems. 

L'abbaye de Pouflky , où font élevées les Demoifellcs de la plus 
haute noble/Te, fe foutenoit avec peine : mais les biens & reve- 

Rog. t. »,f. nus du chapitre de Bourmont y ont été unis par lettres-patentes 

44 ' de Staniflas du 6 juillet 1761. 

*** 

». 
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BASSOMPIERRE-SUR-VRAINE. 

Le village de Baffompierre étoit nommé Baudricourt ci-devant, JJ^"»* 
& avoit plus anciennement porté le nom de St. Menge. Il eft d'en- ^/vionT" 
viron 45 feux, trois lieues à l'oueft de Mirccourt , à cinq de Neuf- de 8UCuUt *' 
château : une branche de demi-lieue de chauffée le fait commu- 
niquer à celle de Mirecourt. La cure eft du diocèfe de Toul , pa- 
tron St. Mennius. Gemelaincourt en dépend , patron St. Maur. 

Cette ancienne baronnie fut érigée en marquifàt par le duc Léo- 
pold le 8 novembre 17 19 en faveur de Jean-Claude de Baffom- 
pierre, d'une maifon illuftre, originaire d'Allemagne & connue 
dans la Lorraine & le Barrois dès l'an 1191. 

Par arrêt du confeil de Staniflas du 17 février 1766, & lettres- 
patentes de Louis xv données à Verfailles au mois de juillet fui- 
vant, il eft ordonné que ce village fera déformais appellé Baf- 
fompierre. Que le village de St. Menge auprès de Mirecourt re- 
prendra le nom de Baudricourt qu'il avoit anciennement. Et que 
le village de Baffompierre-en-voivre auprès de Sancy , bailliage de 
Bricy , feroit appellé St. Menge. 

SOURCE MINÉRALE. 

Il y a dans la baffe-cour du château de Baffompierre-fur-vraine, 
une j'ource fulfureufe très - abondante & d'une odeur très-force , 
qui fe répand quelquefois à une grande diftance & communique 
l'odeur de foufre au linge qu'on y lave. Cette eau qui mérite 
toute l'attention des Fhyficiens , indique la nature des terres dont 
eft compofé le coteau voifin. Aucune autre fource en Lorraine 
n'eft fulfureufe à un fi haut degré. 

V I T T E L. 

Le lieu de Vittel eft un bourg d'environ 300 feux , traverfe 
par le Vair , & peu éloigné des fources de cette petite rivière , en- 
tre Darncy & Chatenoy, a quatre lieues de Mirecourt , cinq de 
la Marche-cn-Barrois , lix de Neufchâteau , une de Lignéville &c 
de Contrexcville. On le diftingue en grand-ban ou ban-Henrion , 
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qui a fa paroûTe, & St. Remi pour patron ; & en petit-ban, qui 
a aufli la (ienne , & pour patron St. Privât. Vittel eft un archi- 
diaconé & un des doyennés du diocèfe de Toul. Le château de la 
Malmaifon en dépend. 

PARE Y - S OUS-MONTF O RT. 

Uhofpice de Prémontré qui é toit a Parey~Jbus-Montfort , fut uni 
a la cure le 3 feptembre 1668. Ce village d'environ foixante feux 
eft prefque au pié d'une montagne , une lieue & demie au nord de 
Vittel, à trois de Mirecourt, une de Baflbmpierre-fur-Vraine. Le 
patron de cette paroiffe eft St. Martin. Il y a un prieur & des 
religieux pour la dcfîervir. 

Le furnom de Montfort qui diftingue cet endroit , & que pren- 
nent aufli They-fous-Montîbrt, la Neuvevil le - fous - Montfort , 
Domêvre-fous-Monrfort , vient d'une fortereffe ou château conli- 
dérable autrefois, qui étoit au haut de la montagne, autour de la- 
quelle font ces villages ; il en refte encore quelques ruines ; les 
fondemens font actuellement couverts d'un bois > qui fait partie du 
ban de La-Neuveville. 

LIGNÉ VILLE. 

F„m: Le village de Ligné ville ou Ligniville eft d'environ no feux 
ie ft ftMef 0,fc ° o m énages, aux fources de la petite rivière de Vair, à demi-lieue 
d'une voyc Romaine , quatre lieues au fud-oucft de Mirecourt 
route de Befançon, à trois lieues & demie dé la Marche-en-Bar- 
rois, deux de Darney-en-Vôge, trois de Hoùécourt , une de Con- 
trexéville. Cure diocèfe de Toul, patron St. Pierre-ès-liens : dans 
Ycglife paroifliale font les chapelles de St. Georges & de St. Bafle. 

Cette ancienne feigneurie entra dans la mailon de Nancey ou 
Lénoncourt-Rozieres , par Geoffroi 111 de Rozieres , qui époufa 
en 1337 Marguerite de Hans , arrière-petite nièce de Henri 1 
comte de Vaudémont , qui lui apporta les feigneuries de Tanton- 
villc & de Lignéville : il prit le nom de cette dernière , qui demeura 
longtems à fa poftérité. Elle pofféde aujourd'hui le marquifac 
d'Hoiiécourt-fur-vair , au bailliage de Neufchâteau. Lignéville eft 
actuellement au marquis de Carette. 

Noms 
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Noms des Communautés qui font dans le Bailliage 

de Mirecourt. 



La ville de Mirecourt , fes fàux- 

bourgs & dépendances. 
Ambacourc. 

Baudricourt, ci-dev. St. Menge. 
BafTompierre-fu r-Vraine . 
Bazoille, le Ménil-lès-Bazoilles , 

& la maifon feigneuriale de 

Ravenel. 
Bethoncourt. 
Brécourt. 
Blemerey. 
Boulaincourc. 
Chauvtcourt. 

Chef-haut , vulg. Chevaux. 

Dombâle-en-Saintois. 

Domêvre-fous-Momibrt. 

Domjulien. 

Domvallier. 

Étrennes. 

Frefnel-Ia-grande. 

Frelhel-la-petite. 

Gemelaincourt. 

Girecourt & Viéville-en-Saintois. 

Gironcourt. 

Giroviller. 

Haréville. 

Hymont. 

Jevaincourt. 

Lignévillc. 

Marainville. 



Matta incourt. 
Mazirot. 

Mcnil-en-Saintois. 

La Neuveville-fous-Montfort. 

(Elleville. 

OfFroicourt. 

Parey- fous-Montfort. 

Pont-fur-Madon. 

Pouflày & l'abbaye de Pous- 
sa y. 

St. Prancher. 

Puzieux. 

Ramecourt. 

Rapey ou Repel. 

Remoncourt. 

Remycourt. 

Rouvre-en-Saintois. 

Rozerotte , & la cenfe de Bou- 
zeval. 

They-fous-Montfort, & la cenfe 

de Maximois. 
Thirocourt. 

Totainville ou Toutainvillc. 
Villers-devant-Mirecourt & Ra- 

biémont. 
Vittel , & le château de la Mal- 

maifon. 
Vivier lès-Ofiroicourt. 
Vroville. 



Tome IL 
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BAILLIAGE 

DE CHARMES. 

Le bailliage de Charmes eft arrofé par la Mofelle , & par le 
Colon ruiffeau confidérable. Le bailliage de Châté le borne à 
l'orient; celui de Darney au midi, celui de Mirecourt au cou- 
chant ; le comté de Vaudémont & le bailliage de Rofieres au 
nord. Il dépendoit de l'évêché de Toul pour le fpirituel : mais 
il eft à préfent partagé entre les diocèfes de Nancy & de St. Diez ; 
la voye royale de Charmes à Mirecourt eft la ligne de féparation. 
Charmes , Avrainville , Bainville - aux- miroirs , Battexey , Bralle- 
ville, Chamagne, Efleigney, Florémont, Germonville, Gripport 
& Socourt , Rugney & Xugney , Savigny & Xaronval , font diocèjè 
de Nancy. Bettegney-St.-Bricc , Brantigny & le Faffal , Gugney- 
aux-aulx, Hergugney , Rapej, Ubexi & Dommartin-fur-colmey , 
Vincey, font diocèfe de St. Dieç. 

La coutume de Lorraine le régit, excepté le village de Vincey 
qui eft fous celle d'Épinal. La mefure des grains eft le refal de 
Nancy. Les productions de la terre font les grains , les vins & 
les bois. La forêt de Charmes a droite de la Mofelle eft très- 
étendue , & Tune des plus belles chaftes du pays. 

CHARMES-SUR -MO SELLE. 

Ceft une jolie ville, fur une élévation , a gauche de la rivière 
de Mofelle , que l'on y paffe fur un pont très-long ; il traverfe » •»«« 
tout le vallon, & ne fut achevé qu'en 17x9. Charmes eft à huit 
lieues de Nancy , fix de Lunéville, cinq d'Épinal, trois de Mire-t^.-^Vo'!! 
court & de Craon , deux & demie de Bayon , deux de Châcé. ^jj^j,^,.. 
Plufieurs chauffées s'y croifent. La ville de Charmes fut prife , «« 
pillée & brûlée par le duc de Bourgogne en 147J , & par les 
troupes Françoifes en 1637. Mais elle s'eft rétablie depuis ce tems ; 
il y a environ 360 maifons , la plupart bien bâties , occupées par 
environ 600 feux ou ménages. 

La mere-églife eft à Florémont, village éloigné de demi-licuc: 

Tij 



Porte : 
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il y a cependant à Charmes une eglife ou Te fait le fervice pa- 
roilfial ; elle eft ancienne, & remplie de chapelles ; il y a aux 
fenêtres beaucoup de ces verres peints qui étoient de mode dans 
le tems : ils font la plupart bien confervés & d'afiez bon goût. 
A droite du chœur, fur une vitre appellée jumelle, parce qu'elle 
eft féparéc en deux parties égales , on lit dans le verre même fous 
les images de St. Crepin & St. Crepinian : l'an 1 z^j firent faire 
les tailleurs & courdonniers cette gemelle. Le tombeau de Guillaume 
de Savigny , mort à Paris en 1 5 5 1 , eft dans une chapelle aufli à 
droite. La chapelle de Ste. Marguerite eft dans le cimetière, hors 
de la ville du côté de Nancv. 

La maifon des Capucins en de Tannée 16x7. 

Il y a un couvent de religieufes Dominicaines , fur l'emplacement 
de l'un des anciens châteaux, dont il ne paroît plus de veftiges. 

A l'extrémité du pont de Charmes, & à droite de la rivière , 
font un ancien hermitage & un hameau qui dépendent de la ville. 

Les chanoinefTes d'Epinal avoient anciennement devant les por- 
tes de Charmes , à l'endroit d'une croix de pierre , une juridic- 
tion appellée la juftice du ban de St. Gœry ; le duc Antoine la 
leur acheta fuivant des lettres-patentes du 19 mai 1541. 

Autrefois Charrnes-fur-mofelle étoit une prévôté fous le bail- 
liage de Vôge. Il a été créé bailliage par l'édit de juin 1751 , & 
compofé du bailli, du lieutenant-général , lieutenant-particulier- 
afleffeur, deux confeillers, un avocat-procureur du roi, un gref- 
fier. De Mirecourt pour les cas préfidiaux. 

12 hôtel- de-ville a un maire-royal chef de police , deux échevins , 
un échevin-tréforier & fecrétaire-grefHer. 

Albery fecrétaire de Charles 111, auteur d'une vie de St. Si- 
gifbert & autres ouvrages : Nomejîus poète latin : Jean Ruyr , 
chanoine de St. Diez , qui publia les antiquités des Vôges : & 
Claude Thomas capucin, auteur d'une bonne théologie morale 
imprimée plufîeurs fois, font nés à Charmes. 

SAVIGNY. 

*r Jrjn«, \ Ce village eft à gauche du Colon , une lieue & demie avant 
«•»i»M4'«.f on embouchure dans la rivière de Madon , & à pareille diftance 
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de Charmes; il eft fur le penchant d'un coteau & compofé d'en- 
viron 60 feux. L'églife paroiffiale «ft du diocèfe de Nancy , patron 
St. Brice. 

Le château de Savigny a quelque diftance du village & plu$ 
près du Colon , eft le chef-lieu d'une terre ancienne , pofTédée 
autrefois par la maifon qui en portoit le nom. Elle eft à préfenc 
éteinte ; c'étoit une branche de celle de Parroye , qui defcendoit 
dés comtes de Metz & de Lunéville. On lit dans l'églife de l'ab- 
baye de Beaupré l'épitaphe : cy gift noble baron , mejjirc Varry de 
Parroye , fire de Savigny , qui le premier s* en furnomrna. . . il mourut 
le jour de Pâques fleuries en 1353. Le maréchal de Kofne , au 
tems de la ligue , étoit de la maifon de Savigny. Cette feigneurie 
eft actuellement à la maifon de Choifeul. Le château a encore une 
partie de fes fortifications , la chapelle caftrale , de belles dépen- 
dances, & une vue très-agréable. Il a été rebâti en partie & orné 
à la moderne. Un embranchement d'une lieue de chauffée , joinc 
celle de Charmes à Nancy par Flavigny. 

U B E X Y. 

A une lieue de Savigny & de Charmes, deux de Châté & à 
deux & demie de Mirecourt eft le village d'Ubexy, que les pay- 
fans de ce canton appellent par corruption Obcheye : fa fîtuation 
eft à gauche du Colon , entre des coteaux qui en bornent la vue. 
Il a une eglijè bâtie auprès du château en 16*90, fuccurfale delà 
paroifle de Brantigny ; patron St. Martin. Une petite branche de 
chauffée communique par Brantigny à celle de Charmes à Mi- 
recourt. 

Le château d'Ubexy eft le chef-lieu d'une des plus anciennes & 
des plus belles terres de ce canton, de laquelle dépendent Ubexy, 
Rapey, Dommartin-fur-Colmey où étoit autrefois la mere-églife; 
partie de Berregney-St.-Brice , bailliage de Charmes; & la forêterié 
du ban de Vagney , bailliage de Remiremont. Vaubexi en a été 
détaché. La leigneurie dlTbexy étoit à la maifon du Chaftelet. 
Gérard dUaraucourt la poiTédoit en 1488. Elle fut enfuite à Ml 
de Tilly : fes héritiers la poffédent encore. Le juge des feigneur» 
a la qualité de prévôt* 

L'ancien château étoir environné de murs pour la défenfe, & 
flanqué de quatre fortes tours rondes. On l'a réparé & reconitruic 
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à la moderne. Il a fa chapelle, un très-grand jardin, au pié d'un 
coteau de vignes , il eft arrofé par de belles eaux , & remarquable 
par de belles terraffes & de longues allées de charmilles fort épaif- 
îes. Le clos environné de murs , remplacement des bâtimens , 
orangerie, jardin & vergers, contiennent plus de trente-cinq jours. 

LE FASSAL 



Ttîmti 



ans 



La belle cenfe & prieuré du Fajfal ou Faxal , font fi tués d 
la plaine , au bord gauche du Colon , vis-à-vis de Varmontzer 
qui eft de l'autre côté de ce ruùTcau, à un quart de lieue d'Ubexy . 

Ce prieuré dépend de l'abbaye de Bonfày, ordre de Prémontré. 
L'ancienne chapelle, la maifon prteurale & la métairie furent re- 
bâtis en 1733. Il n'y a plus de religieux au prieuré depuis que 
l'abbaye a été mife en commende. 

Le coteau voum donne en même temsMe bon vin & d'excel- 
lentes eaux au prieuré & à la métairie, ce qui eft attefté par 
rinfeription latine qu'on y voit. 

Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Charmes, 



JLa ville de Charmes; la cenfe 
de Vojvre & autres dépen- 
dances. 

Avrainville. 

Bainville-aux-Miroirs, 

Battexey , & le moulin de Ma- 
ximois, 

Bettegney-St.-Brice, 

Bralleville. 

Brantigny , & la cenfe -prieuré 
^ du FalTal, 
Chamagne. 

fUTeigney ; & la cenfe de la mai- 

fon-du-bois, 
Florcmpnt, 



Germonville. 
Gripport. 

Gugney-aux-Aulx , & la cenfe 

de Flavaucourt, 
Hergugney, 
Rapey. 

Rugney, & la cenfe- comman- 

derie de Xugney. 
Savigny, 
Socourt. 

Les Vaux & Ménil. 

Ubexy, & la cenfe^feigneuriale 

de Dommartin-'fur-Colmey. 
Vincey. 
Xaronval, 
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DE CHATEL-SUR-MOSELLE. 



attifes de Vôge, mais fe relevoient au confeil des dues de Lor- 
raine. Il avoir une coutume particulière, divifée en 17 titres: 
elle n'étoit qu'en manufcrits & n'avoit pas été homologuée. Le 
duc Léopold ne confidérant cette coutume & celle du comté de 
Vaudémont que comme des projets , les fupprima par Ton édit de 
Nancy du 10 mars 17x3, & voulut que les fujets de ces deux 
bailliages fuflent fournis aux difpofitions des coutumes générales du 
duché de Lorraine. Bademénil-aux-bois, Fadoux & St. Génois ou 
Geneft, font régis par la coutume d'Épinal. La mefure des grains eft 
le refal , du même poids que celui de Nancy , & divifé en 8 imaux. 
Le bailliage de Châté a une étendue a-peu-près égale à celle do 
bailliage de Charmes & même fol & productions. Il y a des vignes 
à Châté, Nomexy, Frifon, Bouxurulles, Lébeuvillc, St. Germain* 
devant-Loro, Villacourt, St. Boing, St. Remy, Montzey, Hail- 
lainville & Damas-aux-bois ou Dommart. La Mofelle le traverfe 
allant du fud-eft au nord-oueft \ elle y reçoit lUrbion , l'Aviere & 
plufîeurs ruifTeaux. La chauffée de Nancy a Épinaî pafle devant 
Châté de l'autre côté de la Mofelle : il y en a une de Rember- 
viller à Charmes. Les villages de Nomexy , Fadoux & Frifon feu- 
lement font du diocèfe de St. Diez : le furplus du bailliage eft 
diocèfe de Nancy. Les bailliages de Darncy-en-vôge & d'Epinal 
font au midi ; celui de Bruyères eft au levant ; ceux de Lunévîlle 
& de Rofieres-aux-falines font au nord, celui de Charmes eft au 
couchant. 



La petite ville de Châté , eft à droite de la Mofelle , qui y rc 
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çn amphitéâtre, au bord de la rivière, fur laquelle il y a un pont 
de fept arches conftruit en 1730, & i nouvelles arches en 1765. 
Les rues en font étroites , il ne ftfte que quelques parties de Tes 
fortifications. Elles «oient à l'antique, de pierres & de briques: 
l'enceinte du château & de la ville n'avoit que cent toiles de lon- 
gueur fur foheante de îargeur \ le* Donjon étoic entre les deux. 
La ville eft actuellement de xy$ maifons, occupées par 3J0 feux. 

La mere-églife eft a Moriville : mais le curé réfide à Châté , 
& il y a dans cette ville une églife paroijjiale, patron St. Laurent : 
elle eft ancienne , placée fur une éminence ; la tour eft o&ogonc. 
La chapelle de la Madelaine qui étoit hors des murs , & celle de 
l'Annonciation qui étoit au château , y furent unies en 1707, pour 
y être deflervies par un même prêtre. 

Les Capucins y font depuis 1 707 ; fuivant les lettres de Léopold 
du 17 juin de la même année , ils ne doivent être que quatre prê- 
tres & deux frères. 

Les Religieufis de la congrégation font plus anciennes a Châté : 
mais elles ont changé de place & obtinrent le x$ juin 1706 une 
partie de l'emplacement & des matériaux du château pour bâtir leur 
monaftere: elles font près des capucins» 

Le bailliage de Châté ou Châtel-fur-mofelle eft compofé du bailli 
(M. le comte de Sommiévre) du lieutenant-général, du lieute- 
nant-particulier-afrefleur , de deux confeillers , un avocat-procureur 
du roi , un greffier. Il eft fous le préfidial de Mireçourt pour les 
cas de l'édit, 

V hôtel-de-ville a un maire-royal chef de police , un efchevin , 
un efchevin-tréforiçr, un procurcur-du-roi, un fecrétairc-greffier. 

A U B I E Y. 

Le prieuré d'Aubiey, ordre de St. Auguftin , dépendant d'Hé- 
rival, eft à gauche de la Mofelle, communauté de Noméxy, a 
trois quarts de lieue de Châté & de Vincey, 

B E l V A L. 

Bclval eft un autre prieuré , à droite de la Mofelle , fur le 

ruûTeau 
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ruifleau de Mory , dans la forêt de Terne , a une lieue de Châté 
& de Moriville , i une & demie de Charmes. Sa fondation eft 
de 11 07 , par Gérard 1 comte de Vaudémont , qui donna ce 
vallon à Bertrice abbé de Moyenmoutier ; Hugues , un de fes re- 
ligieux, étoit dans cette folitude depuis l'an 1097. Bertrice bâtit 
le prieuré : l'églife ne rut dédiée qu'après la mort du comte Gé- 
rard , qui fut inhumé dans le cloître. Dom Calmée fit tranfpor- 
ter fes oflemens en 171 8, dans l'abbaye de St. Léopold de Nancy. 
Belval fut encore le tombeau de pluficurs fucceffeurs du comte 
Gérard. On y voit auffi le maufolée de Thiebaut de Neufchâtel , 
maréchal de Bourgogne. Le prieuré fut uni en 1606* à la con- 
grégation de St. Vanne & St. Hidulphe, & l'union confirmée 
par Paul v le 13 janvier 1607. Ce prieuré a commencé l'abbaye 
de St. Léopold de Nancy , qui porta jufqu'en 1701 le nom de 
prieuré de Ste. Croix de Belval. La nouvelle églife du prieuré 
eft enfoncée dans le Vallon , qui eft fort reflèrré dans cet endroit. 

PORCIEUX. 

C'eft un village de 16*0 feux auprès de Belval, fur fa n've droite 
de la Mofelle, & à égale diftanec de Charmes & de Châté. 

La verrerie de Porcieux eft éloignée de trois quarts de lieue dq 
village , entre Belval & Moriville. Elle vient de celle que le duc 
Léopold avoir permis à M, de la Pommcraye d'établir dans fa terre 
de Tonnoy. Suivant les lettres-patentes du 15 (eptembre 1698 , le 
privilège étoit exclufif , pendant 10 années , pour les glaces de 
miroirs & de carroffes. Par arrêt du janvier 170J , il fut per- 
mis aux afTociés de M. de la Pomineraye d'établir une nouvelle 
manufacture a Porcieux pour les trois quarts qu'ils avoient au 
privilège. Ils établirent dans le village une verrerie de verres à 
boire & une de verres à vitres dans la forêt de Terne. En 17 14 
M. Magnien établit une verrerie de glaces. En 171 8 autres chan- 
gemens: la verrerie du village fut abandonnée, & celle de Terne 
détruite, & on porta tout l'établiflemcnt dans la forêt de Fraize. 
Cette verrerie , qui eft à prélcnt au domaine royal , eft de deux 
fourneaux , l'un de verres à boire, l'autre de verres en rond. Les 
bânnicns fe touchent & forment une efpéce de village , connu fous 
le feul nom de 'Vénerie de Porcieux. Il y a environ ijo ames. Ni 

Tome IL V 
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églife ni chapelle. On va à la mefle les dimanches & fêtes à Mo- 
nville , à Belval , à Porcieux. 

Une partie des terreins qu'occupoient les verreries fut érigée en 
fief fous le nom de Magnienville , & le 10 février lyix en hautc- 
jujîiccy en faveur de François Magnien. 

Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Châté. 



Chatel-sur-moseixe, & fes 

dépendances. 
Bademenil-au-bois. 
St. Boing, vulg. Sam bois. 
Borville. 
Bouxurulles. 

Damas-au-bois ou Dommart. 
Frizon. 

St. Génois ou St. Gcneft. 
St. Germain-devant-Loro. 
Hadigny. 

Haillainville , & la cenfe des 

Convers. 
Langley. 
Lébeuville. 

Montzey ; la cenfe - curiale de 
Loro, & celle de Sabemeix. 



Moriville, Magnien ville, la cenfe 
de Bedon , & la verrerie de 
Porcieux. 

Noméxy , & le prieuré d'Au- 
biey. 

Les Onzaines, & les hameaux 
des Grandes-verreries & Pe- 
tites-verreries. 

Ortoncourt. 

Padoux. 

Paffoncourt. 

Porcieux , & le prieuré de Bel- 
val. 
Rehaincourt. 

St. Remy-aux-bois, & la cenfe 

de Madccourt. 
Villacourt. 
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BAILLIAGE 

DE DARNE Y. 

Le bailliage de Darney-en-vôge eft borné au midi par la comté 
de Bourgogne ou Franche-comté ; au levant par les bailliages de 
Remiremont & d'Épinal ; au nord par ceux de Charmes, de Châté 
& de Mirecourt; a l'occident par ceux de Bourmont & de la 
Marche. Le Madon y prend fa fource aux frontières de Comté 
allez près de celles de la Saône , reçoit l'IUon & traverfe le bail' 
liage de Darney du midi au nord : la Saône partant de Viomcnil , 
où eft fa fource, fait plufieurs détours dans le bailliage de Dar- 
ney, avant de toucher celui de la Marche , & d'entrer en Comté, 

Tout le bailliage de Darney cft régi par la coutume générale 
de Lorraine. Darney, Bonviller, Belrupt, Hennezel & parciedes 
Verreries & Granges, Martinvclle, Regniéville, Ameuvelle, Ori- 
velle , la côte St. Antoine , font du diocèfe de Befançon , il y a 
pour ces difFérens lieux , une officiai ité établie à Darney , par 
Ferdinand de Longwi archevêque de Befançon le 8 avril i6\^; 
compofée de l 'officiai, du promoteur, &c. Le furplusdu bailliage 
étoit du diocèfe de Toul ; à préfent le diocèfe de St. Diez y eft 
le plus étendu. Une feule paroùTe eft du diocèfe de Nancy. Le 
fol n'y eft pas fertile : il produit peu de froment, du feigle , de 
l'avoine , du farazin , & des pommes de terre. Il n'y a de vignes 
qu'à Nonville, dont les vins font eftiraés , & à Dombâle-devant- 
Darney :1e refte eft bois, pâturages, rempli de forges , verreries 
& autres ufines. La mefure eft le refal péfant 140 livres en fro- 
ment & divifé en huit imaux. 

D A R N E Y-E N-V O G E 

C'eft une petite ville à droite de la Saône , à cinq lieues de Mi- ^ 'jf ; . 
recourt, quatre de la Marche & de Dompaire, fix de St. Diez ,*'""/« «™* 
quatorze de Nancy. Elle eft fur un roc environné de coteaux qui fe^/aîr * 
bornent la vue. Il y a environ 1 00 maifous & 1 60 feux ou ménages, d,u * » 

Vij 
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Il y a une églife paroijjialc : une collégiale fondée par Thibaut 
ii en 1308; elle a fon églife particulière fous l'invocation de St. 
Nicolas : il devoir y avoir quatorze prébendes , elles furent ré- 
duites a cinq par déclaration du duc Léopold du 27 juin 1708. 
Le prieuré de Rclanges ayant été uni à ce chapitre, il fera dans 
la fui ce compofé du prévôt & de neuf chanoines. Le curé de 
Darney y eit chanoine honoraire , fuivant un arrêt du confeil de 
Lorraine du 18 décembre 1754.. Il y a aufli a Darney une mai fon 
de RécoUts :un hôpital converti en maifon de charité & d'école, 
par arrêt du confeil d'état du 16 janvier 1753. L'hôtel-de-ville 
eft bâti fur l'emplacement de l'ancien château, démoli en 1639. 

Avant l'édit de juin 1751 , il n'y avoit à Darney, qu'une pré- 
vôté ayant if villages. Le bailliage eft compofé du bailli, du 
1 ieutenant- général , du lieutenant- particulier - afTefTeur , de deux 
confeillers, d'un avocat-procureur du roi, un greffier. Il eft du 
prèjidial de Mirecourt, pour les cas de l'édit. 

La maîtrife des eaux & forêts, compofee des anciennes gruries 
de Mirecourt, Dompaire & Charmes, fupprimées par l'édit de 
décembre 1747, eut d'abord fon fiége en la ville de Mirecourt : 
mais il a été transféré à Darney par arrêt du confeil d'état , & 
par les lettres-patentes de Louis xv du 2 avril 1771. Sa compo- 
(ition eft femblable aux autres. 

Celle de la municipalité de Darney eft un maire-royal chef de 
police, deux échevins, un échevin-receveur & fecrétaire-greffier, 
un procureur du roi. 

MONTUREUX-SUR-SAONE. 

Bourg de 140 feux, il eft à gauche de la Saône qui fait une anfe 
pour embrafler cette hauteur : le canal du moulin achève la clô- 
ture. Le duc Charles ni acquit cette terre, la donna au Comte 
de Vaudémont fon fils le xt janvier 16*06', & l'érigea en baronie, 
compofee de Montureux ou Monthureux , Montfavîllon , Nonville 
& Bémont. Le duc Léopold donna fes lettres de confirmation le 
25 février 171 5. Montureux eft deux lieues au fud-oueft de Dar- 
ney , à trois de la Marche , quatre de Bourbonne. Le château eft 
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miné. Les Tiercelins ont à Montureux. une maifon , qui leur fut 
donnée le n mai 1616 , par François de Lorraine comte de 
Vaudémont. L'églife paroijpaie , patron St. Michel , eft du diocèfe 
de Toul. Le prieuré de St. Dizier ordre de St. Benoit a été uni 
à l'abbaye de Luxeuil : il n'en refte que l'églife. 

RELANGES. 

Le village de Relanges ou Arlanges , eft à trois quarts de lieue 
au midi de Darney ; il y a un prieuré de Bénédictins réformés , 
diocèfe de Toul , fondé dans le xi." fiécle par Ricuin de Darney 
& Lancéde fa femme, confirmé par Léon ix vers l'an 114.9. 
Thierri d'Enfer ou du Diable fils de Ferry de Bitche eft inhumé 
dans l'églife , & il y fit de fi grands biens qu'il eft regardé 
comme un de fes fondateurs. 

Le prieuré de Relanges fut uni a la collégiale de Darney , 
diocèfe de Befançon , par bulles de Benoît xiri du 14 des ides 
de juillet 1715 , & patentes du duc Léopold du premier août 
1726. Cela ne devoit avoir lieu qu'après la mort de Louis de 
Fleury prieur commendataire : elle arriva le 7 mars 1759. Mais 
l'abbé de Fleury avoit choifi pour fon coadjutcur, Ignace-Henri 
de Chaumont de la Galaiziere. II y eut une convention entre lui 
& le chapitre de Darney le 3 février 1 75 

Uéglijè de Relanges étoit en même tems paroifliale & prieu- 
ralc, patron St. Pierre. Les bâtimens du prieuré étoient confidéra- 
bles, il reftoit encore un cloître tenant a l'églife quoiqu'il n'y 
ait point de religieux depuis longtems. 

D R O I T £ V A L. 

Droiteval, une lieue au midi de Darney- en-vôge, étoit autre- 
fois une abbaye de filles de l'ordre de Cîteaux, à préfent c'eft 
i:n prieuré du même ordre, diocèfe de Toul, à une demi-lieue 
d'Attigny, fur un ruhTeau dans une prairie environnée de bois & 
de montagnes. Albert de Darney, Elvide fa femme & Lié tard 
leur fils fondèrent ce prieuré , dans le 13.' fiécle II étoit en ruine 
en 1711. On y avoit établi une verrerie en 2716 : elle n'exifte 
plus. 
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La communauté des Verreries & Granges compofée de" près de 
deux cents feux n'avoir point de chef-lieu fixe : il varioit & fuivoic 
la demeure des maire & fyndic annuels. 

Mais fur les inftanecs de feu M. Breflbn, lieutenant-général 
du bailliage , & par une convention arrêtée en 16 articles entre 
M. le Cardinal de Choifeul archevêque defiefançon & M. Drouas 
évêque de Toul , approuvée & aut;orifée par arrêt du confeil d'é- 
tat de Lorraine du 15 novembre 1763, il a été érigé deux W- 
cairerics dans la forêt de Darney, pour tout ce qui compofoit la 
communauté appcllée Verreries & Granges. L'une diocèfe de 
Befançon a pour chef-lieu tiennent , à une lieue de Bclrupt, une 
& demie de Darney. L'autre diocèle de Toul , chef-lieu ClauJon 
à une lieue d'Attigny , une & demie de Darney & de Hennezel. 
Deux eglifes où le fait le fervice paroilfial & deux presbiteres ont 
été conltruits en conféquence. Staniflas voulut y contribuer. V. 
le livre de fes bienfaits & fondations pages 198, 199. 

DOMPAIRE. 

v-ne ■. iTt- Cette ville ayant été aflïégée , prife & brûlée par le duc de 
c"™i*Vjr UX , Bourgogne en 1475 , fans pouvoir le rétablir, reffemble aujour- 
riâ'toiVd d'hui beaucoup à un village : elle elt fur la chauffée entre Épinal 
^J",';*™!'" 1 & Mirecourt, à quatre lieues de Darney, d'Epinal & de Char- 
r^rjéde^iTo- mes, deux de Mirecourt, fur un ruhTeau confidérable qui fe jette 
pIe ' dans le Madon au-delfous de Mirecourt. Une ordonnance du 1." 

mars 1 f 1 x enjoignoit aux habitans des neuf bans de la prévôté 
de Dompaire d'aller chacun ménage une perfonne pour le moins 
tous les mercredis au marché de Dompaire & y porter & expofer 
en vente leurs denrées & marchand] fes , afin de repeupler la vil!e. 
L'édit du mois de juin 1751 a confervé à Dompaire une prévôté- 
royale fur ce qui en appartient au Roi; les appels fe portent au 
bailliage de Darney. La déclaration du n novembre de la même 
année , y a confervé aufli la prévôté- commune , compofee du pré- 
vôt-royal & de l'officier du chapitre de Remiremont qui exer- 
cent la juftice fur les fujets communs au Roi & au chapitre , ré- 
pandus dans differens bans & villages de l'ancienne prévôté de 
Dompaire : les appels de cette prévôté-commune fe portent à la 
juftice-commune de Remiremont. Il y a à Dompaire une églife 
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prcfque ruinée, bâtie en 1514 : elle eft annexe de celle de la Vie- 
ville-dcrriere-Dompaire , patron St. Nicolas. 

Des communautés qui compofoient l'ancienne prévôté de Dom- 
paire, celles de Dompaire, des Ablevenettes, Aboncourt, Bégnié- 
court , Bettcgney - devant - Dompaire , Bocqucgney , Fomcrey , 
Bouzemont & Bazegney , Chaumouzey & l'Abbaye, Damas-de- 
vant-Dompaire , Darnieulle , Derbamont & Circourt, Frénois , 
Gelvécourt & Adompt, Gigney ; partie de Gorhey ; Pont-les-Bon- 
faï , Hennecourt , HofFclize , Jorxey , Légéville & l'abbaye de 
Bonfaï, Mzdecourt) parties de Madonne, Lamerey, Naglaincourt 
& Craincourt; Mazeley, Oncourt, Pierfitte, Racécourt , Ran- 
court, St. Vallier , Valfroicourt , Valleroy-aux-Saules , Varmon- 
zey , Vaubexy , Velotte, Viéville- derrière- Dompaire, Ville -fur- 
Ulon& Dommartin-lès- Ville ; & partie de Vomécourt, font de la 
jurifdi&ion du bailliage de Darney. 

Celles d'Ahéville , Avillers ; Bouxieres-aux-bois , Regney & Ma- 
degney; partie de porhey, Hagecourt & Maroncourt; le ban de 
Harol; partie de Madonne, Lamerey, Naglaincourt & Craincourt; 
Tatignécourt ; partie de Vomécourt; & le ban d'Uxegney , font 
de la prévôté-commune de Dompaire. 

Les bans d'bcle , de Girancourt & de Harol , font en conte/la~ 
tion y entre les officiers du bailliage de Darney & ceux de la prévote- 
commune de Dompaire, 

Toutes ces communautés Te trouveront dans la lifte ci-après de 
celles qui compofent le bailliage de Darney. 

CHAUMOUZEY. 

y 

% • <■ 

Le village de Chaumouçey-la-Ville eft aux fources de l'Avierc ^JJgJ^J 
entre Darney & Épinal , à quatre lieues de Mirecourt , deux de 
Dompaire. 

A un quart de lieue de ce village eft l'abbaye de Chaumouzey ou 
Chaumouzey 4' abbaye , de Chanoines-réguliers de St. Auguftin , 
commencée vers l'an 1090, par Séhere , qui en fut le premier abbé, 
confirmée par bulle de Pafcal 11 en 1101 dédiée le i. cr o&obre 
11 07. La réforme de Pierre Fourrier y fut reçue le y avril 1^53. 
Elle étoit (oumife immédiatement au St. Siège avec fon diftri&, 
& l'abbé avoit les droits quafi épifeopaux & la jurifdi&ion ordinaire 
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fur plufieurs paroiffes : à préfent c'eft une partie du diocèfe de 
St. Diez. L'abbaye eft bâtie fur une carrière , elle touche à une 
forêt de hêtres au midi ; il y a à l'occident un étang formé des 
fources qui font dans fon propre fond & des eaux qui s'y rendent 
de deux Vallons bordés de forêts. La vue eft agréable mais peu 
étendue. On prétend que Véglijè eft du tems de la fondation ; le 
chœur eft de 171 3. Le haut de la tour & la flèche furent emportés 
d'un coup de vent en 1756 & rcconftruits auflkôt. Le monajlere 
eft un beau bâtiment de 19 croifées de face, conftruit en pierre 
de taille prife dans les fondations mêmes, fur les deffins de Jadot 
de 173 1 à 1740. I? hôtel abbatial n'eft pas de Ci bon goût, il fut 
bâti près de l'églife en 1716. L'abbé eft feigneur haut-jufticier , 
& collateur de beaucoup de cures. L'abbaye eft en commende. 

B O N F A I. 

L'abbaye de Bonfay ou Bonfaï, Bonfeï, de Prémontrés réfor- 
més , diocèfe de St. Diez , eft fur le Madon , à deux lieues & 
demie de Mirecourt, trois de Darney. Elle fut fondée vers 1145 
par Guillaume de Bernolle feigneur d'Arches ; Valence dame 
pieufe y contribua de fon bien. Elle fut augmentée par le duc 
Mathieu. La réforme y fut introduite en 1635. On voit dans 17- 
glife les tombeaux de quelques feigneurs des anciennes maifons 
d'HaulTonville & deSavigny. Ce nom de Bonfaï, vient de ce qu'elle 
eft dans une forêt remplie de hêtres ou feys, comme on prononce 
en Lorraine. 

CONTREXÉVILLE. 

Ce village contient environ iao feux ou ménages. Ve'glifè pa- 
roijjiale eft du diocèfe de Toul , patron St. Epvre. Il eft fîtué fur 
le Vair , peu au-deffous de fes fources : environné des villes de 
Mirecourt, Neufchâteau, Bourmont & la Marche : à une lieue 
de Vittel , de Lignéville & de Bouzey. Ce qui le diftingue des 
autres villages eft une jburce minérale qui étoit prefque inconnue 
il y a vingt ans , elle eft très-fréquentée aujourd'hui & acquiert de 
la célébrité. 

Eaux-minérajles 
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Eaux-minérales de Contrexéville. 

Feu M. Bagard , pré fi dent & doyen du collége-royal des mé- 
decins de Nancy , contribua beaucoup à faire connoîcre ces eaux. 
Il en avoit fait l'analyfe , & compofa là-defTus fa diflertation lue 
dans uneaflemblée publique de l'académie de Nancy le 10 janvier 
1760. Elle fut imprimée cette année même; la troifieme édition 
eft. de 1769. 

L'eau minérale étoit reçue dans un badin de glaife couleur 
d'ardoife , d'odeur de bitume & de foufre , approchant de celle 
de la poudre a canon. Cette glaife duToute dans l'eau ordinaire 
donne à la furface une huile blanche. L'eau eft favonneufe & 
claire , & contient du fel alkali volatil. Elle détache les glaires , 
pierres, &c. M. le duc de Choifeul, après avoir effayé beaucoup 
de remèdes , a donné la préférence a celui-là , & s'en eft bien 
t-rouvé. 

En 1773 M. l'abbé de Bouville fltféparer cette fource miné- 
rale d'une fource d'eau commune qui couloit avec elle dans le baf- 
(in , & diminuoit la vertu minérale en proportion du mélange. 
On reconnut en faifant cette féparation que la fource minérale 
vient profondément des entrailles de la terre. M. Thouvenel mé- 
decin habile, actuellement directeur des eaux de Contrexéville, en 
fit l'analyfe en grand fur les lieux mêmes en 1773 > & compofa 
une favante diflertation qui fut imprimée l'année fuivante. Les 
eaux minérales de Contrexéville (dit-il pag. 119 de cet ouvrage) 
par leur compofition faline, calcaire, légèrement favonneufe & 
martiale.... font éminemment diurétiques àc diffolvantes. Elles ont 
d'ailleurs l'avantage de parvenir à la vefïie, fans avoir éprouvé 
d'altération fenfible. . . . 

Le nombre des perfonnes de la province, des pays étrangers 
& furtout de celles qui font venues de Paris pour les prendre à 
la fource, rendoit celui des logemens du village tres-infuflifant, 
Plufïeurs de ceux à qui les eaux ont été falutaircs ont fait bâtir 
exprès des maifons pour fe procurer & aux autres des logemens 
agréables. L'églife étant trop éloignée de la fource un nouveau 
bienfaiteur a fait conftruire une belle chapelU pour la commodité, 
des malades. 

Tome H, X 
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Noms des Communautés qui font dans le Bailliage 

de Darney-en-vôge* 

Du diocèse d è Besançon» 

* 

la Frizon , la Planchotte , 
Brife-verre , Clairey , Moulin- 
Robert , Picrrcville , le Tor- 
chon , Claire-f ontaine , la Pile, 
la Bataille , verrerie de Bcl- 
rupt, t^ui fàifoimt partie des 
Pierreries & Granges, 
Martinvelle. 

Regniéville-en-vôge & la cenfe 
Rouillie. 



Darney-en-vôge & fes dépen- 
dances. 

Ameuvelle & la cenfc d'Orivclle. 
Beirupt. 

Ponvjllcr , la forge-Kaitel & la 
cenfe Pierre-du-Lay. 

La Côte-St.-Antoine & le châ- 
teau de Paflavant, 

Hennezel chef- lieu, Thiétry, 
Houdrichapelle , Granges-au- 
bois, la Hutte, Ste. Marie, 
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Aboncourt-en-v«ge. 

Attigny & la Grange Jaquot. 

St. fialmont , les Granges de St. 
Balmont , la Tuilerie , le prieu- 
ré de Bonneval. 

Bouzey ci-devant Dombrot. 

Claudon chef - lieu , Sevenne, 
Henricel, St. Vaubertou Ver- 
rerie Thomas , la Sibile , la 
Grange - Catherine , Brife- 
Écuelle, Couchaumont, Lé- 
çenoux , Beauregard , le Grif- 
fon , les Granges-rouges , les 
Trois - bans , la Grande-ab- 
beiTe, Scie-Brahaut , Droites- 
val , le Hubert , qui faifbient 
partie des Verreries & Granges, 



Contrcxévillc. 

Dombâle-devant-Darney. 

Dommartin-lès -Vallois. 

Le ban d'Efcle compofé d'Efde 
& cenfc de Maupotel ; Ler- 
rain ; Void-d'Efcle ; Viomcnil 
& cenfc du Grandmont, les 
Hameaux des Trois- Verreries 
& cenfe de Bouchaumont. 

Efley. 

Freinois-fur-madon. 

Madécourt» 

Montfavillon. 

Monmrcux-fur-faône & le Mer- 
vaux. 
Nonville. 
Rancourt, 
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Rcîanges & le prieuré. 
Scnonges. 

Tacignécourt & la baronie de 
Foncée. 
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Vatf'roicourt. 
Valleroi-aux-Saules. 
Les Trois-Vallois. 
Vivier-le-gras. 
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Du diocèse de Nancy. 

Vomé court -fur - madon. 

Du DIOCÈSE de St. D i e z. 



Ablevenette-la-grande & Able- 

venette-la-petice. 
Ahéville. 

Avillers-fous-Rabiémont, 

Bcgniccourt. 

Bel monc-fo us-Da r ney . 

Bcctegney-devant-Dompaire, 

Bocquegncy & Fomerey. 

Bouxieres-aux-bois , Regncy & 
Madegney, 

Bouzemont & Bazegney. 

Chaumouzey - la - ville , Chau- 
mouzey-l'abbaye & fes dé- 
pendances. 

Damas- devant - Dompaire ou 
Dommart. 

Darniculle. 

Le ban de Derbamont compofé 
de Derbamont , Circourt & 
de la cenfe de Gofleîaincourt. 

Dompaire. 

Gelvccourt & Adompt- 

Gézonville. 

Gigney. 

Le ban de Girancourt compofé 
de Girancourt, Void-de-Gi- 
rancourt, Audoncourt,. Bar- 



bonfaing , Dommartin - au- 
bois , Hagémont , Molomé- 
nil , Naymont , Granges de 
Reniautief, Granges de Ren- 
auvoid, Olima, Tiolouze & 
Ruë-d'Uzemain* 
Gorhey. 

Hagécourt & Maroncourt. 

Le ban de Harol , compofé de 
Harol , Charmois-rorgueilleu- 
fe , Forge- Périer , Menil-fous* 
Harol y Neuve-verrerie , No- 
baimont, Putigny , Reblan- 
gotte y la Rue -fous -Harol, 
Saulcenot , Tunimonr T les 
Longcrois, les Baraques, Bois-- 
St.-Léger, & Ban-le-Duc- 

Hennecourt. 

Hoffèlize ci -devant Bainville & 

Pont-les-BonfaL 
Jorxey. 

Légéville & Pabbayede BonfaÏ* 
Le ban de Madonne compofé 
de Madonne , Lamerey , Na- 
glaincourt , Craincourt & 
Chenimont.- 
Mazeley.- 

■+? •. 
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Oncourt. 

Pierreficte-en-Voge. 

Racécourt. 

St. Valier. 

Varmonzey, 

Vaubexy. 

Velotte. 

La Viéville-dçrriere-Dompairc. 
Ville-sue-Illon & Dommar- 



DE DARNEV. 

tin-lès-Ville. 
Le ban d'Uxeeney compofé dU- 
xegney , Bertramey Befon- 
ionc , Chardargent , Humber- 
tois , St. Laurent , & des For- 

fes Bois - l'abbé , Cofne , 
'rey-Hauzel , Safframénil & 
Xanchey. 



0^ 
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BAILLIAGE 

D E B O U RM O N T. 

Le bailliage de Bourmont eft fous le reflbrt de la cour fouve- 
raine de Lorraine. La Champagne & le bailliage de la Marche 
le bornent au midi ; à l'orient les bailliages de Darney & de Mire- 
court; au nord celui de Neufchâteau; a l'occident la Meuze, & 
partie du bailliage de la Marche. Deux petites rivières , le Mou- 
zon & le Vair, y paflent pour entrer dans le Neufchâteau. 

Son diftrid eft dans le diocèfe de Toul , excepté Colombey- 
lès-Choifeul , Brevannc, Damblain & Gcrmaiuvilîers, qui font de 
celui de Langres, 

La coutume de Lorraine eft fuivîe dans une partie de Mandre- 
fur-Verre ; à Norroy-fur-Verre , Saulxures-lès-Bulgnéville , Ou- 
trancourt & Roncourt. 

Les autres lieux de la dépendance font régis par la coutume du 
BaJJïgny. Cette coutume fut réformée dans le château de la Mo- 
the en 1580 par les états du Bafligny, qui s'y étoient aflemblés 
fur une ordonnance du grand duc Charles , du 1." oôobre de la 
même année; & vérifiée au parlement de Paris en 1585. Elle eft 
pour tout le Baffigny-Barrois : mais le bailliage de Bourmont étant 
fous le reflbrt du parlement de Nancy , & le furplus du Bafligny 
dans celui du parlement de Paris ; ces deux tribunaux expliquent 
les difficultés de la loi municipale chacun fuivant fes principes, ce 
qui met de la différence dans la jurifprudence. 

Cette partie du Bafligny eft un pays aflez abondant en froment, 
orge & avoine; il y a peu de feigle, point de méteil , peu de vi- 
gnes qui donnent un vin médiocre. 

La mefure des grains eft le bichet. Il péfe en froment 75 livres. 
Se divife en deux moitons , on le mefure ras. Le bichet d'avoine 
eft divifé en trois moitons , qui font fix boûTeaux de Paris. 

m 
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BOURMONT. 

y ùrt * coupé.- Cette ville, capitale du Bafligny-Barrois , eft alïifefur un roc 
«""Jn ï il* > au re vers d'une montagne expofée au nord, à droite de la 
fura'onue r ivi crc je Meufe. Ceft le chef-lieu d'un bailliage , & autrefois 
j asent , eo- d une ancienne lenechauilee , qui de rJourmont avoit etc tranipor- 
uTa-oj TaX- tée à la Mothe , d'où elle revint à Bourmont. La ville eft très- 
ne ^g^, 1 * près J e St. Thiébaut, à quatre lieues de Neufchâteau, huit de 
& f dvg«nf i Langres, quatorze de Nancy, fept de Chaumont-cn-Baffigny , une 
jeux bocaux & demie de la Mothe. 

xiioffét d'«- 
sur , »'c«mpi- 

L'ancien bailliage de Bourmont étoit très-étendu & compofé 
^^^p^des prévôtés de Bourmont, Barrois non mouvant, fous le reflbrt 
" de la cour fouveraine de Lorraine ; de St. Thiébaut; la Marche- 
en-Barrois , Chatillon-fur-Saônc , Conflans-en-Baffigny & Gon- 
drecourt-le-château , Barrois mouvanc & du parlement de Paris. 
Celui qui a été crée en juin 175 1 cil compofé du bailli , lieute- 
nant-général , licutcnant-ppiticuher-airefleur , deux conleillers , un 
avocat-procureur du roi , un greffier. Il eft du prefiuial de Mire- 
court pour les cas de l'édit. 

La rnaîtrife des eaux & forets & la recette des finances de Bour- 
mont font compofées des gruries & des recettes qui étoient dans 
les fix prévôtés compofant l'ancien bailliage. 

Il y a pour hôtel- de-ville , maire-royal chef de police, trois 
cchevins , un éche\ in-tréforier , un procureur du roi , un fccréta'irc- 
grcfFicr. 

L'ancienne églife paroiflialc , fous l'invocation de TAlTomption 
N. D. tomboit prefque de vétulté eft abandonnée. Elle étoir dans 
la partie la plus baflé de la ville du côté de St. Thiébaut. C'clt un 
des doyennés du diocèfe de Toul. 

La collégiale , compofée d'un prévôt & dix chanoines , éroic 
d'abord à la Mothe , & fut fondée par le comte de Bar en 12.59 , 
fous le titre de Notre-Dame. Le duc Robert y avoit fondé des 
chapelles en 1361. René n augmenta encore les revenus du cha- 
pitre. On le transféra dans l'éghfc de St. Florentin de Bourmont 
après la ruine de la Mothe en 1 645 , pour ne compofer qu'un feul 
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& même chapitre. L'églife eft au point le plus élevé de la ville ; 
elle fut reconftruite il y a 15 ans , fur les anciens fondemens de 
l'églife de St. Florentin. Elle neft pas grande, mais elle eft bien 
bâtie : le portail eft d'ordre corinthien. i)e la rue on monte par 
cinquante degrés a la facriftie , qui eft de niveau avec le chœur. Il 
y a un bel autel à la Romaine, revêtu de marbre, & deux autels 
collatéraux. C'eft aujourd'hui Véglifi paroïjjiak. 

Le duc Léopold , par arrêt de fon confeil d'Etat du 1 y décem- 
bre 1712 , unit à la collégiale les chapelles fondées par les prédé- 
cclTcurs, dans l'églife de St. Florentin de Bourmoht , & augmen- 
toit le chapitre d'une prébende. Au lieu de ce chanoine d'augmen- 
tation Staniflas ordonna, par arrêt de fon confeil du 9 mars 1753» 
qu'il feroit établi deux vicaires dans la collégiale; il y unit les cha- 
pelles & preftimonies de Ste. Catherine de Ruppe , de St. Geor- 
ges & St. Blaife , & de N. D. des. Malades de Gondrecourt; & 
forma une fabrique à la collégiale de Bourmonr. 

Staniflas fupprima la collégiale de Bourmont , par lettres-pa- Thlbiat 
tentes du 6* juillet 1762 , enregiftrées à la cour fouveraine & à la 
chambre des comptes de Lorraine ; & unit fes biens & revenus 
au chapitre de Pouffay. 

Les Trinitaires , fondés par Erard Maréchal chanoine de Bour- 
mont , obtinrent le 21 décembre 1707 la permiflion de s'établir 
dans cette ville. 

Il y a aufli des Annonciades cékfes, fondées par M. de Malain- 
court ; l'églife eft petite & la communauté nombreufe. 

La ville de Bourmont n'a que i$6 maifons, occupées par envi- 
ron 200 feux ou ménages. Elle conferve encore en original les 
lettres d'alFranchiffement qui lui furent accordées en 1 248 , par 
Thibaut 11 comte de Bar. Dom Calmet les a inféré dans (à 
notice. Il refte peu de chofe des anciennes fortifications & des 
42 tours. La voie Romaine qui alloit de Langres à Toul , eft 
encore vifible auprès de Bourmont. Il y a plufieurs fourecs d'affez 
bonne eau & prefque jufqu'au fommet de la ville. On y monte 
difficilement du côté de St. Thiébaut ; les deux chauffées nou- 
velles font plus douces: l'une conduit à la Marche, l'autre à Langres. 

Le bâtiment où s'aflèmblent les tribunaux eft ancien, mal conf- 
truit, petit, adoffé au roc de la montagne, près d'une cfpéce de 
place publique & des halles. 
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La ville de Bourmont eft fort reflerrée, d'un difficile accès , & 
ne pourroic s'étendre que du côté de St. Thiébaut, comme le duc 
Léopold l'avoit defiré. Ce prince, par éditdu 21 avril 1710, accor- 
dent les terreins & des privilèges à ceux qui bâtiroient à la defeente 
de la montagne , entre Bourmont & St. Thiébaut. 

LA M O T H E. 



Perte- 



La ville de la Mothe étoit fur une haute montagne de roche , 
barwûî^d'efcarpée & dominant trois autres montagnes. Elle n'avoit d'é- 
^1°'^ tendue que 400 toifes fur aoo. Un petit château plus ancien que 
cn>;« d< tor- la ville & appellé Hilairemont. Un puits très-profond , des citer- 



& <ieui croix nés. Le plan cil gravé dans les conquêtes de Louis xiv & dans 
dTr^.Tû- la notice de Calmet. Cette fomeufeforterejfc conftruite fous le duc 
* e r?utre tf ' ^ en é d'Anjou a foutenu plufieurs fiéges mémorables. Dans celui 
ta foiate. de 1634 par le maréchal de la Force , la France fe fervit de bom- 
bes pour la première fois, dit le P. Henault. Après celui de 1645 , 
que le grand Condé acheva au mois de juillet , la ville fut entie- 
ment rafée ; la collégiale de St. Hilairemont ou Alairmont fut 
transférée à Bourmont. Une partie des habitans s'y retira auffi ; 
l'autre bâtit le village d'Outremécourt , au pic même de la Mothe 
& avec fes matériaux. La montagne n'eft aujourd'hui qu'un ro- 
cher défert, où on découvre encore quelques veftiges de bâti- 
mens, & des reftes de pavé. Sa fituation ett à droite de la rivière 
de Mouzon , à une lieue & demie de Bourmont , quatre au midi 
de Ncufchâteau. 

BULGNÉVILLE. 

yortoit: d'or C'eft un bourg de 170 feux, à quatre lieues de Bourmont , de 
g'*Xt p ^*îula Marche & de Neufchâteau , cinq de Mirecourt, deux de Cha- 
£;; ,a en d £ n u _ r tenoy & de Vitcl. L'ancienne baronie de Bulgné ville a été pofle- 

?Mit b tE?" nt< k 4c par Ja ma ^ on dc Beauffremont; elle étoit dans celle du Chafrc- 
ur etour. ^ ^ ^ fiécle. Guftave Defîàles l'acheta les 30 décembre 1691 
Je,» io juillet 1696 de J. B. de Tomielle; de Saladin d'Anglure & 

«mv»h£ 2 ' Chriftienne du Chaftelet fon époufe. Et obtint letrrcs dc confir- 
mation du duc Léopold le 13 octobre 1699. duc Léopold 
l'érigea en comté le 16 février 1708 , & en marquifat le 8 juin 

fuivant ; 
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fuivant ; avec établiiïement d'une prévôté & grurie , & foires , en 
faveur de François Defîalles ou des Salles. Cette terre eft très- 
confidérable. 

La mefurt des grains eft le refal , divifé en quatre bichecs : il pe(e 
en froment 2x5 livres & fe mefure ras. L'avoine fc comble & 
donne feize boifleaux mefure de Paris. 

Il y eut près de Bulgnéville , du côté de Vaudoncourt , une fan- 
glante bataille le 3 juillet 143 1 , où René d'Anjou roi de Sicile & 
duc de Lorraine, fut fait prifonnier par Antoine comte de Vaudé- 
mont. Celui jour, fuivant une chronique du tems , furent bien gar- 
de? plujîcurs d y étre prins , par lor boins chevaux Çf par lor ejperons. 

Uéglife paroiffîale eft du diocèfe de Toul , patrons St. Pierre & 
St. Martin ; il y a des monumens de la maifon du Chaftelct. 

Les Récolets furent fondés à Bulgnéville en 1 706" par Claude- 
Guftave-Chrétien DelTalles , marquis de Rorté. 

Vhôpital fut autorifé par arrêt du confeil d'état de Staniflas du 
2.3 août 1743. Il y a auffi à Bulgnéville un. château , avec & chapelle 
fous l'invocation de Ste. Catherine. 

DAMBLAIN. 

Bourg de 120 feux , fitué fur un ruiffeau à une lieue de l'ab- Pofte; 
baye de Morimont, deux de la Marche , trois de Bourmont, quatre d *""; t ' d i r ,,B 
de Bourbonne , fut érigé en baronic, de laquelle dépendoient Ger-f «hf ae°i*- 
mainvilliers , Riocourt & la feigneuric de Montigny , avec prévôté, 
le 29 avril 17x0; Champigneulle-cn-Baflïgny y fut uni le 28 no- 
vembre 1736 : érigés en comté par lettres-patentes de Staniilas du 
24 janvier 1763 , fous le nom de comté de Riocourt, dont Dam- v,ut, r . 
blain refteroit chef-lieu. On y tient foires & marchés. Il y a une' 1 '* 
églife paroiiTîalc; des Récolets; un château. 

Jean Villot, médecin de René d'Anjou , favant perfonnage pour 
fon tems, étoit né à Damblain. 

HARÉVILLE 

La rivière de Meufe craverfele village de Haréville, entre Neuf- pri«* 
château & Bourmont, a deux lieues de diftance de lune & l'autre AtUatiiate 
de ces villes. Veglifè paroijfîale eft à gauche de la rivière. Le prieuré 

Tome IL " Y 
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de St. Calixu eft a la droite. Il fut fondé par Nanccrrc abbé de 
Se. Mihiel vers l'an 103a ; réuni à l'abbaye de St. Mihiel , par 
bulles du X5 août 1749. Il eft encre des montagnes , d'où forcent 
julqu'à quinze fonrees. 

Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Bourmont. 



JLa ville de Bourmont , & fes 

dépendances. 
Aingeville. 
Blevaincourc. 
Brainvitle. 

Brevanne, mi-partie avec la Cham- 
pagne. 
Bulgnéville. 

Champigneulle-en-Baffi gny. 
Chaumont-!a~ville. 

Colombey-lès-_ChoifeuU 

Crainvillers, 

Damblaik. 

Doncour-fur-meufe, 

Germainvillers, 

Cignéville. 

Gonaineourt. 

Graffigny & Chemin, 

Hacourc. 

.Harévill&fuMneufe, 
Lévécourt. 

MalaincourDofur-meufe. 

Mandre«-fur-vair. 

jMarey , &la cenfe Salin-l'étape. 



Morveau , & les cenfês de Vau- 
dainvilliers , Frocourt , les 
Gouttes à V abbaye de Mon* 
mont. 

Morvillc-en-Baflï gny» 
Nijon. 

Norroy-fur-vair. 

St. Ouen ou Ouin. 

Oucrancourt. 

Outremécourt. 

Fareid ou Perey-lès-St. Ouen. 

Riocourt , ci-devant Villotce. 

Robécourt. 

Roncourt-fous-BeaufFremont. 

Saulxure-les-Bulgnéville. 

Sauville. 

Soulaucourc-fous-la-Mothe , & 

la grange du Maleu. 
Suriauville , & la cenfe de Hau- 

donville. 
La Vacberefle & la Rouîllie. 
Vaudoncourt-ei>Baflîgny* 
Vaudrecourt, 
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DE NEUFCHATEAU. 

Ce bailliage eft pour le fpirirucl du diocèfi de Toul; borné au 
nord par le Toulois, à l'orient par le bailliage de Mirecourt, au 
midi par celui de Bourmont, à l'occident par la Meufequi le fé- 
pare du Barrois- mouvant & de la Champagne. Le Mouzon , le 
Vair & la Vraine Parrofent : trois coutumes le gouvernent, celle de 
Lorraine y eft la plus étendue j celle de St. Mihiel \ la coutume 
du Bafïigny-barrois régit Jainvillotte. Il exifte encore des voyes 
romaines dans l'étendue du bailliage de Neufchâteau : les nouvelles 
chauffées le traverfent en tous fens pour communiquer avec la 
Champagne, la Comté, la Vôge, le Toulois, Nancy & pays 
Meflin , Gondrecourt & Bar-le-duc. Les productions de la terre 
font les grains, les bois, les vignes. Le refal eft la mefure des 
grains : celui de froment pefe environ cent quatre-vingt-cinq li- 
vres , il eft divifé en 8 imaux, ras -, l'avoine comble. 

NEUFCHATEAU. 

La ville de Neufchâteau eft fur une éminence dominée par^ VoTte :<r ° r 
d'autres, a droite de la Meufe , dans l'endroit où cette rivière re- uutuiej , eh*' 
çoit le Mouzon; à dix lieues de Nancy, quatorze de Lunéville 
fix de Mirecourt, cinq de Toul, quatre de Bourmont, cinq de ™ b j° nn "° 
Gondrecourt , dix de Ligny & treize de Bar-le-duc. Cette ville 
eft une des plus anciennes de Lorraine , connue dans l'ancienne 
Gaule fous le nom de Sovimagus. Il y a trois fauxbourgs : celui 
de France, celui de St. Pierre ou des Capucins, & le petit fau- 
bourg de Ste. Marguerite. 

Le bailliage eft compofé du bailli ( le comte Deflâlles), des 
lieutenant-général, lieutenant-particulier, aflen r eur, trois confcil- 
lers, avocat du roi, procureur du roi, greffier. 

La maîtrife des eaux & forets formée en 1747 des gruries 

Yij 
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fupprimées de Neufchâteau , Châcenoy & Vczclizc , k la même 

compolition que les quatorze autres. 

Celle de V hôtel- de-ville aûucl eft : maire-royal , chef de police; 
lieutenant de maire & de police, quatre échevins, échevin-tréforier, 
procureur du roi, le fecrétaire-greffier ; un commiuaire de police, 
4 fergens de ville. 

La Recette des finances de la création de novembre 1741 , eft 
compofée des anciennes recettes de Neufchâteau , Vezelize & 
Châtenoy, 

Il y a deux paroiffes dans la ville de Neufchâteau : St. Chrifto- 
phe, églife-mere où il y a quatre chapelains. St. Nicolas annexe : 
celle-ci a deux églifes au penchant de la montagne , Tune fouter- 
reine , l'autre pofée fur la première. Il y a huit chapelains , le 
vicaire compris. Suivant un règlement de l'évêque de Toul du 
il {èptembre 1454, les paroifles St. Chriftophe & St. Nicolas 
font dépendantes l'une de l'autre. Lors de la vacance d'une des 
fept places de chapelains de St. Nicolas , on doit y nommer un 
enfant prêtre de Neufchâteau ou fujet lorrain, par un arrêt du 
confeil de Léopold du 5 (èptembre 17x1. Suivant un autre arrêt 
du 24 juin 17x8 la chapelle du nom de Jéfus, fondée par Nicolas 
(fiche, en 1767 eft affectée au vicariat de St. Nicolas. 

Neufchâteau a tirre de Doyenné dans l'état eccléfiaftique de 
Toul. Le duc Ferri 111 affranchit les habitans en ixjf. 

Le couvent des Cordeliers fut établi par Mathieu 11 en 1249 ! 
fon fils Ferri & Marguerite de Navarre , achevèrent Péglife en 
1 2.61. Il y a plufïeurs tombeaux de (eigneyrs de la maifon du 
Chaftelet, Cette maifon dç Cordpliers eft là première de la euf- 
todie de Lorraine. 

U abbaye de Su. Claire fut fondée vers 1 180 , par le duc Fré- 
déric ou Ferri 11 1 & Marguerite de Navarre fon époufe : l'évêque 
de Toul confaçra l'églife en 130? : le duc Thibaut 11 y fit des 
donations en 1304 & 1306, & le duc jRaoul en 1341. 

L'ordre de Malthç a une églife & une maifon à Neufchâteau 
fous le titre de commenderie de Sr. Jean, 

Les Capucins s'établirent dans la ville en 1619 * *' s reconnoif- 
fent pour fondateurs Louis de Lorraine prince de Phalzbourg Ôc 
flenrieçte de Lorraine fon éppufe, 
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Cette princefle fonda les Annonciades le xj juillet 1630. 
Le monaftere des religieufes de la Congrégation commença le 4 
janvier 1639*. 

Celui des Carmélites le 1." janvier 1647 , par la piété de la 
reine Anne d'Autriche , & de la princefle de Phalzbourg. 

Le prieuré de Tordre de St. Benoit, fondé par Urfus en 1097, 
eft pofîédé par un religieux & uni à St. Manluy de Toul. 

~Û hôpital eft uni à Tordre du St. Efprit ; l'adminiftrateur eft 
appellé commandeur j il y a des Cœurs pour le foulagement des 
malades. 

La maifon de la Charité fut commencée par de pieufes dames 
en 1680, érigée de nouveau & confirmée parl'évêque de Toul, 
qui lui donna des réglemens en 1688. En 1734 on y fit venir 
deux feeurs de l'hôpital de St. Charles de Nancy ; augmentées de 
deux autres quelques tems après. Le 14 janvier 1749 l'évêque de 
Toul confirma de nouveau l'aflbeiation des dames de la Charité : 
& Stanillas par arrêt de fon confeil d'état du 3 décembre 17 j 1 , 
& lettres-patentes du 7 février 1751. 

On a conftruit depuis une maifon de charité dans la paroifle 
de St. Nicolas , avec une chapelle fous l'invocation de N. D. de 
la Vifitation, dont l'évêque de Toulfit la bénédiction le 16 no- 
vembre 1759. Il y a deux falles de chacun fix lits, & une infir- 
mière. 

II ne refte aucuns veftiges du château ; il étoit au haut de la 
ville : on a bâti trois belles maifons fur fon emplacement. Chrif- 
tine de Danemarck, ducheflê douairière de Lorraine, fit aflem- 
bler dans le château les états de Lorraine & Barrois le 5 novembre 
1545. La ville de Neufchâteau avoit été fortifiée ; on voit encore 
des reftes des portes & de l'enceinte : la ville s'eft fort augmentée 
au-delà. Il y a près de 600 maifons , occupées par plus de 700 
feux ou ménages. 

Les quatre frères Cachet, Paul bénédictin, Chriftopke médecin , 
Jean-Nicolas jéfuite , & Claude confeiller en la Chambre des 
Comptes de Lorraine , écoient de Neufchâteau. Chriftophe fut un 
fameux médecin , qui a beaucoup pratiqué & écrit : il mourut le 
30 feptembre 16x4 âgé de jx ans, fon monument eft aux 
Cordeliers dç Nancy. 
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Le P. André, favanc Francifcain , fumommé le doreur très- 
ingénieux. 

Le grand Jaqu'in , fculpteur célèbre. 

Dominique -François Rivard, profcflèur de philofophie , très- 
connu par fes ouvrages de mathématiques , naquit à Neutchâteau 
en 1697» & mourut à Paris le 5 avril 1778. V. Joura. de Lorr. 
1778, 1.* part. p. 15-17. 

Denis Rivard, frère du précédent, chirurgien renommé pour 
l'opération de la taille , étoit auffi de Neufchâccau. Il mourut à 
Pont- à-mouflon le 17 mars 1746. Voye{ ce que nous en avons 
dit tom. 1 , p. \ 

CHATENOY. 

p«toù • Bourg de 130 feux, à gauche du Vair, à deux lieues de Neuf- 
deçueu'.wi, i château & de Vittcl , fix de Mirecourt, treize de Lunéville , dix 
îoup*/ lut- 'de Nancy. Il y avoit une prévôté- royale , d'environ trente-cinq 
îll'iïku' villages : elle a été fupprimée par l'édit de juin 175 1. Gérard 
d'Alîace, premier duc héréditaire de Lorraine, faifoitfa réfidence 
à Chatenoy , ainfi que Thierri fon fils & le duc Mathieu 1. Il y 
a encore fur la hauteur quelques ruines du château. Le prieuré 
eft un peu au-deflbus : il eft aux Bénédictins réformés, & à la 
collation de l'abbaye de St. Epvre de Toul. Sa fondation eft de 
1069 par la duchefle Hadvide; fon tombeau eft dans le cloître, 
avec celui de Thierri fon fils. 

La cure eft unie au prieuré : patron du prieuré & de la pa- 
roijfe , St. Pierre. La maifon eft confidérable , ce bâtiment fut pref- 
que détruit par un incendie en 1741. La conventualité y fubfifta 
jufqu'en 1508 & fut interrompue jufqu'en 1636, que fix religieux 
en reprirent poflemon. 

LÉTANCHE. 

Belle abbaye de filles, ordre de Cîteaux , diocèfe de Toul , 
it fS'he. fondée par le duc Mathieu 1 en 1 148, en faveur d'Adélaïde de 
Saxe fa mere, confirmée par Henri évêque de Toul en H49. Le 
duc Mathieu 11 accorda l'affouage aux religieufcs en ixif. La fi- 
tuation de cette maifon eft à une lieue & demie de Chatenoy, une 



Digitized by Google 



DE NEUFCHATEAU. i 7 * 
lieue de Neufchâteau, une & demie de St. Élophe, fur un ruif- 
fcau qui tombe dans le Vair à Soulofte. Cet endroit s'appelloit 
autrefois le Val-du-duc. Les dépendances de l'abbaye forment un 
hameau : l'Abbeflè en a la haute-juftice , par conceflîon du duc 
Léopold du ao. décembre 1706. 

RUPES. 

Petit bourg d'environ 80 feux ou ménages , fitué une lieue a Ponoir.-a'ir- 
droite de la Meufe, à trois lieues de Neufchâteau , quatre de Toul Cfr^iT' 
& de Gondrecourt, trois de Vaucouleurs & cinq de Vezelize; fur ^ ^ •' u,u, • 
un ruiiïeau que la Meufe reçoit à une lieue de-là. C'eft le chef- 
lieu d'une ancienne baronie, qui de la maifon de Salm vint à 
celle de Lorraine par Chriftine de Salm. Il y avoit un château , 
dans lequel le duc Charles iv avoit pafle fon enfance. Le prince 
Nicolas-François fon frère y a fait longtems ù. réfidcnce , avec la 
princefle Claude fon époule. On a bâti une maifon considérable 
fur l'emplacement de ce château. La prevôté-royaU de Rupes fut 
fupprimée en 1751. Elle étoit compofée de Rupes, Domremy- 
la-pucelle , Gemonville , Jubainville , Martigny-lès-Gerbonvaux » 
6l Gerbonvaux, Maxey-fous-Brixey, Moncel-Iur-Vair , Happon- 
court, & feieneurie du Han. Il y a plufieurs chapelles dans IV- 
glife parotJJiaUy patron St GengoulL Sur le ban la chapelle du cru- 
cifix -, une tuilerie. 

LE CHASTELET. 

Il y avoit anciennement un bourg à l'endroit où Thierri d'En- 
fer ou du Diable, tige de l'illuftre maifon du Chaftelet, fit bâtir 
un fort château, qu'on appella le Chaftelet. Il étoit à droite de la 
rivière de Vair , élevé fur une éminence à une lieue & demie de 
Neufchâteau, & de l'abbaye de l'Étanche, deux deChatenoy ; dans 
la paroifle de Bar ville. Il eft de la communauté d'Harchechamp. 
Il ne refte plus qu'une des deux tours fortes , d'où les (êigneurs 
différens fe faifoient la guerre. Le Chaftelet étoit le chef-lieu de 
la baronie. Les trois chapelles fondées par les feigneurs dans leur 
château ont été réunies en une feule : elle eft prelbitérale. 
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BEAUFREMONT. 

<u ï™fre- ua Bourg d'environ 70 feux, fitué entre Bulgnéville & Neufchâ- 
»a°?l d"«'«c teau 1 a ^ eux li eues & demie de cette ville, une & demie 4eCha- 
d< gueuliez tenoy près d'un étang dont le Mouzon reçoit les eaux par fa droite 
nuu'£»e* u au val de Circourt, eft le chef-lieu d'une Baronie très-ancienne, 
tïtti 'àt laquelle dépendent Beaufremont, Aulnoy-fous-Beaufrcmont , 
Gendreville , Landaville-le-bas , Lemécourt , Malaiiicourt & Ur- 
ville. Il y a une églife paroijjialc , patrons St. Pierre & St. Paul ; 
la chapelle caftrale eft unie à la cure. Roncourt eft annexe de 
cette paroiffe. 

TaMï» ién. L'illuftre maifon de Beaufremont , établie depuis longtems dans 
t. it!~ii3* a les deux Bourgognes , a poffédé pfuneurs terres dans la Lorraine 
& le Barrois, & entr'autres la baronie de Beauffremont , ancien- 
ment BefFromont , Befroidmont , BafFrimont ; c'eft le Boufrau- 
mont des cartes de l'académie. 
vot.it ca- Dans un titre de l'an mo, de Renaud évêque de Toul pour 
r ' ico tum ' * ' l'abbaye de St. Epvrc , on trouve milo miUs écuyer ou gentil- 
homme de Beffroimont & Liébaut feigneur de Beffroimont fon 
frère. 

Hîf.o?re de En i Z7i Gautier de Beaufremont, chanoine & archidiacre de 
r^u '"'Rinel, fut élu évêque de Toul par une partie du chapitre. Jean 
de Lorraine- Fontenoy par l'autre. Thiébaut n comte de Bar fa- 
vorifoît Gautier. Le duc de Lorraine Ferri ni foutenoit fon pa- 
rent. Les BeaufFremont qui étoient puûTans dans le Barrois pri- 
rent les armes en faveur de Gautier & fe rendirent maîtres des 
fortereffes de Liverdun, de Brixey & de Maizieres. Le duc de 
Lorraine marcha contr'eux, les battit & reprit les forterefles dont 
ils s'étoient emparés. Gautier de Beauffremont «nvoya fa renon- 
ciation a Jean de Lorraine fon compétiteur qui ctoit allé à Rome, 
& qui y mourut avant la décifion de cette affaire. 

La maifon de Beaufremont obtint en 1757 un diplôme de 
prince de l'Empire. 



SOULOSSE. 
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S O U L O S S E. 

Ce village, qui n'a qu'environ 30 feux, eft fitué fur la voye 
romaine de Metz à Langres , traverfe" par le Vair , une lieue au- 
deflbus du Chaftelet , à fcpt de Toul , une & demie de Neufchâ- 
teau. Oeil tout ce qui relie d'une ville très-ancienne , confidéra- 

: ble encore au vin.* fiécle , & chef-lieu du Souloflbis , fous le 
nom de Solïmartaca. On laboure fur fes ruines ; & jufqu'à une 
demi-lieue du village on découvre encore les fondemens de forri- 
cations & de maifons fpacieufes. Soulofle eft de la paroifle de St. 
Élophe , & au pié de cette montagne. 

En z 604 on répara le pont qui eft fur le Vair en cet endroit. 
Il y avoit une infeription , dont voici la traduction : » Les 
citoyens de folimariaque ( Soulofle ) ont fait taire ( ce pont ) * 

"en 1 honneur de Jupiter, très-bon & très-grand, & ont confacré 
(cette infeription) qu'ils avoient vouée pour en conferver la mé- 
moire. Gnatus Ategnia & Scverus af&anclii de Silvain , ont fait 
exécuter l'ouvrage ». 

Sous le régne de Léopold on trouva aux environs de Soulofle 
beaucoup de médailles ; 6c dans des ruines une pierre de trois 
pieds & demi de diamètre , fur laquelle on Lifoit encore Jovi 
vlympico maximo. 

St. É L O P H E. 

Ve'glifc paroijjîalc de Sl Êlophe, fîtuée fur une montagne pier- 
reufe & prefque ftérile, près d'une voye romaine qui conduit à 
Toul , ainfi que la chauflee nouvelle & parallèle conftruite de- 
puis , a donné fon nom au petit village qui eft auprès , à droite 
du Vair, & fort près de Soulofle, Brancourt & Fruze, qui font 
de cette paroifle. On prétend que c'eft-là que St. Élophe foufrric 
le martyre, fous l'empire de Julien. On y conferve fes reliques dans 
une châfle d'ébéne , ornée de lames d'argent , donnée par Simon 
Sallet tréforier-général de Lorraine. Une figure en pierre qui eft 
dans le chœur , repréfente le Saint de grandeur naturelle , couché , 
tenant entre fes mains fa tête décolée. Au-deflbus de l'églife près 
de la rivière eft une petite chapelle où l'on dit que St. Élophe fut 
décolé. Il y en a aufli une ftatue dans le rocher, mais toute mu- 
tilée par les pèlerins. 

Tome IL Z 
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Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Neufchâteau. 

SoUS LA COUTUME DE LORRAINE. 



La ville de Neufchâteau , fes 
fauxbourgs , & la çenfe de 
Rainval. 

Aouze, vulg. Avouze. 

Attignéville & la cenfc d'A- 
viillcrs. 

Autigny-la-Tour , & la cenfe 

de Frécul. 
Auzainviller , & la cenfe d'A- 

villers. 

Balléville, & le Ménil-fur-Verre. 
Barville-fur-Vair, & la cenfe de 

Ranzierc. 
Bclmont , & la cenfc du Hapiat, 
Brancourt. 
Cert illieux. 

Charenoy , les hameaux Je Breuil , 
Valaincourt & Maxécourt. 

Le Val-de-Circourt , compofé 
des hameaux de Circourt , 
Brehaincourt & Villars. 

CourcclIes-fous-Chatenoy . 

CoufTey, & la cenfe de Berthé- 
levaux. 

Darney-aux-chênes. 

Dolaincourt. 

Dombroc, ci-devant Bouzey, & 
le moulin de la Graviere. 

Dommartin-fur-Vraine. 

St. Élophe, & la cenfe de Boin- 
Tille. 



Fruze. 
Gouécourt. 

Hagnéville-fous-Beaufremont. 

Harchcchamp , le Chaftelec , & 
la cenfe de la Hayvaux. 

Houécourt. 

Houéville. 

Jubainville. 

Landaville-le-haut. 

Lét anche abbaye, fes dépen- 
dances & la cenfe de la Ra- 
pine. 

Longchamp-fous-Chatcnoy. 
Marcigny-lès-Gerbonvaux, & la 

cenfe de Gerbonvaux. 
Maxcy-fous-Brixey. 
Moncel , Happoncourt, & la 

cenfe-fief du Han. 
MoreUMaifon , & la cenfe de 

Velotte. 
La Neuvevillc-fous-Chatenoy. 
Noncourt. 
Ollainville, 
St. Paul. 
Pôntpierre. 
Rainville. 
Rébeuville. 

St. Remimont-fur-Vair, &Ia 

cenfe de la Malmaifon. 
Rémois. 
Removille. 
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Rollainville. 

Roufleux , & la ccnfe feigneu- 

rialc de Gonvaux. 
Rouvre-la-chétive , & la cenfe 

de Froide-fontaine. 
Sandaucourt. 



79 



SommerécQurr. 

Soulofle. 

Tillieux. 

Viocourt-fur-Vair. 
Vouxey & Imbrécourt.. 



SOUS LA COUTUME DE S. Ml H I EL, 



Beaufuemqnt. 

Aulnoy-fous-Bcaufremont. 

Gendreville. 

Landaville-le-bas. 

Leniecourt. 



Malaincourt-fous-Bcaufrcmont. 

MédonviUe. 

Urville. 

Rupes , la tuillerie dt Rupes 3e 
dépendances. 



SOUS LA COUTUME DU BasSICNY- 



Jainvillotte. 
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BAILLIAGE-PRÉSIDIAL 

DE S. T D I E Z. 

Le bailliage de St. Diez , arrofé par la Meurthe, la Favcs, le 
Léber & une infinité de fources & de ruifleaux qui defcendent 
des hauteurs , eft d'une grande étendue, & borde la haute- Alface à 
l'orient ; au nord l' Alface & la principauté de Salm ; au couchant 
il touche les bailliages de Lunéville , de Bruyères & de Remire- 
mont ; au midi il eft termine en pointe aux fources de la Meur- 
• the. La coutume générale de Lorraine y eft fuivie : mais le Val- 
de-Liépvre a des ufages particuliers qui lui tiennent lieu de cou- 
tume. La ville de St. Hypolite avoit un mélange de droit écrit & 
d'ufages locaux, comme en Alface; en 1716 on la fournit à la 
coutume & aux ordonnances de Lorraine. Quant au fpirituel» 
le Val-dc-St.-Diez & les diftriéU de Moyenmoutier & d'Êtival 
n'étoient d'aucun diocèfe mais fournis immédiatement , favoir le 
Val , a Péglife, chapitre, & grand prévôt de St. Diez, & les dif- 
trids de Moyenmoutier & d'Étival aux abbés de ces deux mo- 
nafteres , & ne relevoient les uns & les autres que du St. Siège , 
en quoi ils s'étoient maintenus contre Pévêque de Toul qui y 
j>rétendoit jurifdi&ion: mais depuis l'érection de l'évêché de S. Diez 
ils font de ce nouveau diocèfe. Le Val-de-Liépvre , St. Hypolite , 
Tanvillcr , St. Pierrebois & St. Maurice , trois villages mi-partis 
avec 1' Alface, font du diocèfe de Sera (bourg. 

Le chapitre de St. Diez , les abbayes d'Etival , de Moyenmou- 
tier, & le feigneur de Teintrux, jouiftent du droit de Buffet, ju- 
rifdiction fupérieure & feigneuriale , dont les appels fe portent 
directement au parlement de Nancy ; ainfi que ceux de la prévoté 
de Ste, Marie-aux-Mines & Val-de-Liépvre, 

Il y a quelques plaines dans ce bailliage , mais beaucoup plus 
de montagnes , chargées de forêts , & fur-tout de fapins : & des 
vignes du côté de l'Aface. » 

La partie des montagnes eft un paysfauvage, ftérile, fïngulier* 
le labourage y eft peu de chofe , & ne donne que du leigle , 
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confommc par l'habitant , avec des pommes de terre & du laitage. 
Les prairies & les pâturages font la partie importante, on nourrit 
beaucoup de bétail , matière & reflburce du commerce. 

Dans le plat pays le labourage eft plus confidérable. Les biens 
ne fe calculent pas comme ailleurs, par jours, arpens, fauchées: 
mais dans le plat pays par la quantité de grains ; dans la montagne 
par la quantité de foin. Une voiture de tbin avec les terres équi- 
vaut à une paire ( un rcfal de froment , un refal d'avoine ) du 
j>lat pays avec fes prés. Il y a peu de fermiers. Chacun a de pe- 
tites poiretfions. Les plaines produifent du feigle , Pavoine , le fa- 
razin & les pommes de terre. Il y a beaucoup de pâturages ; 6c 
il fe fait un grand commerce de bétail aux foires de St. Diez. Il 
croit de beau lin dans fa dépendance ; on en fait des toiles qui s'y 
blanchiflent aifément , par la pureté & l'abondance des eaux. La 
mejùre eft le refal , divifé en huit zettes ou imaux. Celui de fro- 
ment fe mefure ras comme le feigle , 6c pefe cent quatre- vingt li- 
vres. Le farazin , le millet , la navette & l'avoine le comblent. Il 
y a peu de chevaux dans ce bailliage ; le labourage s'y fait par 
des bœufs ; le fol produit beaucoup d'avoine que Ton commerce. 

S A I N T - D I E Z. 

te^aï!!/ 0 * ^ a Vl ^ e 'pifîopd* & D lc {* Dié ou Diey, eft à droite de 
uni c'oiit'a.la rivière de Mcurthe, dix lieues au-delTus de Lunéville, à quinze 
f".toyëe d'une de Nancy, neuf de Colmar & de Scheleftat , quatre de Bruyères, 
i^iejScinq de Remberviller, trois de Raon 6c de Senones. Elle n'eft pas 
o U " «ilc^brï §> raD< k > ma ' s agréable & bien bâtie , dans un beau vallon. Le 
êh.ot rif u faubourg appellé «Sir. Martin n'eft féparé de la ville que par la ri- 
vière. C'eft la partie de St. Diez la plus ancienne , il y a une 
églife paroifEale 6c environ 80 maifons. L'autre fut dans les com- 
mencemens appellée la ville-neuve , elle devint la plus confidérable 
& fut fermée de murailles fous le régne de Ferri m en 1180 ; & 
les chanoines détruisirent les murs qui faifoient de leur cloître une 
efpéce de citadelle. Plulieurs chauffées traverfent la ville de Se. 
Dicz 6c c'eft le point d'une grande communication dans tous les 
fens pour Colmar , Stralbourg par Scheleftat , Lunéville par Raon, 
p3r Remberviller, Bruyères, Épinal, &c, 
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U n'y avoir qu'un fiége-bailliager à St. Diez, il fut créé bail- 
liage par l'édit de juin 175 1 , & prifidial par celui de juin 177X, 
compofé du bailli (M. de Franc) lieutenant-général, lieutenant- 
particulier, alTeffcur, fîx confeillers, avocat du roi , procureur du 
roi, greffier. 

La maîtrife des eaux & forêts fut formée en 1747, des grurics 
fupprimées de St. Diez, Bruyères, Badonviller, Ste. Marie-aux- 
Mines & St. Hypolite. 

La recette des finances avoit été de même compofée en 1741 
des recettes particulières qui étoient à St. Diez, Bruyères , Badon- 
viller ou comté de Salm , Ste. Marie-aux-mines , St. Hipolite. 

La prévotc-bailliagcre feigneuriale de St. Diez fut créée par les 
lettres-patentes de Staniflas du 19 mars 1761, portant conceflion 
de ce qui appartenoit au domaine-royal en faveur du grand-pré- 
vôt, avec le titre de comte de St. Diez; cette prévôté eft com- 
pofée de prévôt , lieutenant-aflefTeur, procureur-fifcal , greffier» 
Les appels de ce (iége reflbrtiflènt au parlement de Nancy. 

Celui de la Pierre-hardie eft très-ancien. Par lettres-patentes du 
ducLéopold du 11 novembre 17x5, les autres juftices appartenant 
au chapitre dans le Val de St. Diez furent unies à celle de la Pierre- 
hardie. Elle eft compofée du juge gradué, du procureur-fifcal, du 
greffier, fergent-audiencier , 3 fergens ordinaires. Les appels fe 
portent au buffet du chapitre, & du buffet au parlement. 

Le corps municipal & de police dft compofé d'officiers de M. 
l'évêque comte de St. Diez, & d'officiers du chapitre , qui exer- 
cent en commun, favoirrle prévôt, lefonrier chefs de police; un 
confeillcr d'épée; deux confeillers ordinaires , deux procureurs- 
findics; un receveur; un fecrétairc-greffier en chef, un fecrétaire- 
greffier-commis. 

La fiaulté eft une ancienne jurifdi&ion que le grand -prévôt 
avoit droit d'exercer par lui-môme ou par fon officiai , le quatrième 
dimanche de carême feulement. Les bourgeois & habitans de St. 
Diez étoient obligés de comparaître à ce tribunal , fous peine 
d'amende. On y traitoit des abornemens, anticipations d'héritages 
& autres mefus , tant au-dedans qu'au dehors de la ville. 

Il y a des marchés chaque femaine. Pluiieurs foires pendant 
l'année : elles font confidérables. 
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Ce qui rendoit plus recommandable la ville de St. Diez eft Pin- 
p^nui7 figne Collégiale, qui compte parmi fes grands - prévôts St. Léon 
\1* , b> °b!ftéê ix pape , neuf autres princes de la maifon de Lorraine, & grand 
d* tr..;< icA* nombre de prélats. Cette églife eft très-ancienne; St. Dié, Deo- 
dat ou Dieudonné, évêque de Nevers la fonda vers 6$y, dans cet 
endroit des Vôges appellé alors le Val-de-Galilée ou Jointures : 
il y mourut, & eut pour fucceffeur St. Hidulphe fon ami, qui 
gouvernoit en môme tems les abbayes de Moyenmoutier & de 




religieux vers Tan 660 le Val-de-GaJilée, qui 
étoit fort étendu. 

Le monaftere de Jointures ou St. Diez, fuivit jufqu'en la 
régie de St. Colomban & de St. Benoît : mais cette églife fut 
fécularifée & on y mit des chanoines qui ne refterent que jufqu'en 
960. Frédéric de Bar duc bénéficiaire de Lorraine y remit des 
religieux, qu'il chafla enfuite pour y rétablir les chanoines. Le 
grand-prévôt en étoit chef, & y exerçoit les fonctions qualï épif- 
çopales. Il y avoit un doyen à la tête du chapitre & de 24 cha- 
noines. 

Les deux églifes de St. Diez furent confumées par un incendie 
çn 1065. Un femblable malheur ruina encore en 1155 , l'églife 
. collégiale, le monaftere, & la partie de la ville où ils étoient fi- 
tués. Le 17 juillet 1757 un incendie encore plus affreux confuma 
116 maifonsde la ville de St. Diez, occupées par x88 feux ou 
ménages , depuis le quartier du chapitre jufqu'à la rivière , en 
retour le long de la rivière, le couvent des capucins, l'hôtel-de- 
ville , &c. Le 6 feptembre fuivant encore huit maifons incendiées. 
Le zy octobre 1757, Staniflas par arrêt de fon confeil ordonna 
le rétablijfement de la ville, & une impofition de 100000 1. fur la 
province , pour y contribuer. C'eft au moyen *de ces fecours &c 
des efforts du chapitre & des habitans , que la ville fe rétablit en 
peu de tems , plus belle encore qu'elle n'étoit. 

Par lettres-patentes de Staniflas les membres du chapitre furent 
décorés en 1765 d'une croix pe&oralc d'orémaillée attachée à un 
ruban violet moiré. 

Enfin Yeveché de Sr, Die{ fut érigé par bulles de Pie vi du 
F. m, r. %l juillet 1776 & lettres-patentes de Louis xvi données au mois 

d'août 
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d'août fuivant , & le chapitre devine cathédrale. II eft compofé de 
M. Pévêque comte de S. Diez , du grand-doyen, du grand-chantre, 
dePécolâtre, deux archidiacres, 11 chanoines; le bas-chœur eft 
très-nombreux. 

Uéglifi paroijpale de Ste. Croix n'étoit féparée de celle du cha- 
pitre que par l'ancien cloître des Bénédiâins. Elle a été reconf- 
truite depuis 1777 dans la ville : les villages de Robach, Gratain, 
Marzeley , la Pêcherie & le Viller y font paroiffiens, 

Veglifi paroijjiale de St. Martin e*ft pour le faubourg & le vil- 
lage de la Bolle. 

La Cathédrale eft ancienne & fituée fur la partie la plus élevée 
de la ville. Le palais épïfeopal eft auprès. 

Il y a encore a St. Diez la maifon & l'eglife des Capucins , 
bâtis fur les ruines de l'ancien château. La chapelle particulière 
de St. Diefaa pié du Mont Cromberg où on prétend qu'il fe 
retira d'abord . 

V hôpital qui n'étoit qu'un petit hofpice dans le faubourg, a 
été tranfporté à droite de la Meurthe , bâti , doté , entretenu très- 
proprement par les libéralités 6c les foins des chanoines : un des 
dignicaires en a la direction. Il y a 1 1 lits pour hommes , 1 x pour 
femmes, 1 pour le fecrec, 8 pour les foldats, fix fœurs hofpica- 
lieres. Il y a des jardins & vue fur un vallon très-agréable, 

$taniflas par arrêt de fon confeil du 8 novembre 1760 & let- 
tres-patentes du 10, autorifa l'établuTement de deux fœurs delà 
charité congrégation de St. Lazare, deftinées à foulager les ma- 
lades de la ville & des fauxbourgs, au moyen de la rente de 470 
liv. de france , provenant du fonds fait par Dieudonné de Chau- 
mont de Mareil grand-prévôt. Et par autre arrêt du 14 octobre 
1765 & lettres-patentes du 18, S. M. Pol. ordonna que les 400 
liv. de france de rente annuelle au profit de la ville de St. Diez , 
provenant de fa fondation du 30 juin 1761, feroit remife au bu- 
reau defdires fœurs & au foutien de la fondation de M. de Mareil, 

En 1736 Elizabeth-Catherine de Vienville , morte aux Dames 
du S. Sacrement à Paris en 175 1 , & nièce de la mere Me&hilde, 
fonda deux feeurs pour Vinftruâion des jeunes filles de St. Diez, 

Par fettres-patentes de Sranifias du 17 décembre 1759, il fut 
permis a M. de Mareil grand- prévôt d'établir à St. Diez des école» 
gratuites. 

Tome IL A a 
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L'abbé dc Riguec grand-prévôt dc St. Diez & grand aumô- 
nier dc Lorraine a beaucoup travaillé fur l'hiftoire de St. Diez. 
M. Sommier , archevêque de Cezaréc & grand-prévôt , en fit 
imprimer une a St. Diez même en 1716, & la dédia à Benoît xni. 

Catherine Barre , fille dc Jean Barre & de Marguerite Guillon , 
appelléc la mere Me&hilde , in/litutrice des Bénédi&ines de Fado- 
ration perpétuelle, naquit à St. Diez le 31 décembre 161 9. Elle 
mourut dans fon monafterc de Paris le 0 avril 1698. 

5te. MARIE-AU X-M INES. 

Cette ville, que les allemands appellent Markirk, eft à quatre 
iieues de St. Diez du côté de l'AÎiàce , trois de St. Hypolite , 
quatre de Scheleftat. & cinq de Colmar. Le Léber \ qui tombe 
dans Pill à Scheleftat , la divife en deux : la partie méridionale 
eft Alface ; l'autre eft Lorraine & d'environ 300 feux. Il y a des 
mines «l'argent des deux côtés. Les phyficiens regardent Ste. Marie 
comme le lieu où il fc trouve plus de variétés en minéraux, & 
même inconnus ailleurs. C'eft dans' la partie Lorraine que fe 
tiennent les marchés , & il y a une kafFoufe ou douane, pour le 
dépôt des marchandifes. La chauffée de St. Diez à Stralbourg 
par Scheleftat y pafle. En 1756 on fit une nouvelle chauffée, tour- 
nant la montagne de Ste. Marie , pour n'avoir que cinq pouces 
de pente par toife, au lieu de 12. , 15 & 18 pouces qu'a voit l'an- 
cienne. Ste. Marie eft à préfent le chef-lieu du Val-dc-Liépvre , 
où font les villages de Liépvre , Allemand-Rombach , Ste. Croix , 
grand «r Rombach , petit-Rombach ; le hameau de Mufloch ou 
Milloch & autres, avec plufieurs cenfes. Il y a des mines d'argent, 
dc rozette & de plomb , à Ste. Croix & à Mufloch. 

Le Val'dc-Licpvre , Lébrat ou Léverau eft du diocèfe de Stras- 
bourg. Il a d'étendue quatre lieues du levant au couchant depuis 
la borne du côté dc l'Alface , jufqu'à celle qui touche au Val de 
St. Diez : mais fur moins de largeur. Les coutumes du Val-de- 
Liépvre , Ste. Croix & Ste. Marie-aux-Mines, recueillies dès l'an 
1786, furent confirmées par lettres-patentes du duc Charles iv , 
données à Mirecourt le n novembre 166%, enregîtrees en la cour 
Souveraine féante à Épinallç 17 novembre fuivant. La ville de St. 
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Hippolyte y fut comprife , & les appellations des magiftrats attri- 
buées à la cour fouveraine de Lorraine. Imprimées par Thomas 
à Nancy en 1761. L'édit de juin 1751 avoir confervé une pré- 
vôtè-royale à Ste. Marie-aux-Mines , pour la ville feulement : mais 
par édit de Louis xvi donné à Verfailles au mois d'octobre 1776, r«. r . 1/, 
les habirans du Val-de-Liépvre ont leurs caufes commifes en la p * <M * 
prévôté de Ste. Marie, fauf l'appel au parlement de Nancy : & font 
confirmés dans les droits qu'ils avoient avant l'édit de juin 17$ 1. 

17 hôtel- de-ville de Ste. Marie-aux-mines eft compofé du maire* 
royal chef de police , un échevin , un cchevin-tréforier , le procu- 
reur du roi, lefecrétairc-grcffier, un fergent de police. 

Il y a auffi une églije paroijjiale dans la partie Lorraine , patrone 
Ste. Marie-Madelaine. Des Cordeliers : le couvent fut confumé par 
incendie au mois de mars 1777, avec un religieux. 

Une maifbn de Charité. 

Un ancien château rétabli a la moderne , & qui étoit occupé 
par l'entrepreneur des mines. Il y avoit établi une manufacture de 
galons d'or & d'argent. Ce château fut abandonné à la ville, par 
adjudication au conlèil des finances de Staniflas du 7 feptembre 
1754, fous un cens annuel de 195 liv.; pour y reconftruire l'é» 
glife paroiffialc & autres bâtimens. 

On fabrique à Ste. Marie des draps façons du nord. 

Une manufacture pour bas de cotton, de fil & de filofefle, fut 
autorifée par lettres-patentes de Staniflas du 7 juillet 1739. 

Ftattçois Thomas, fameux machinifte, très-connu dans les mé- 
moires de l'académie des feiences , étoit né à Ste. Marie-aux- 
mines le 14 mai 1670. Dans deux lettres- patentes du 0.7 janvier 
1714, qui permettoient à François Thomas de tirer de Tardoife 
& du marbre , s'en trouvant de bonne qualité en Lorraine , le 
duc Léopold l'appelle fin fujet naturel, ingénieur & machinifle en 
chef, natif de Ste. Marie-aux-mines. 

Jean-Daniel Saur & Jean-Jaques Saur fon frère, minéralogiftes 
célèbres, étoient nés aufli à Ste. Marie-aux-mines. 

L I E P V R E. 

Village de deux cents feux , appellé Leberau en Allemand. If 

A a ij 
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cft fur le Léber , a une lieue de Ste. Marie , trois de Schelcftat , 
fur la même chauffée. Il y a le Prieure de St. Alexandre pape , 
fondé par Fulrad abbé de St. Denis, confirmé par Charlemagne 
à Aix-la-chapelle Tan 800. Il avoit été uni à la collégiale de St. 
Georges de Nancy, & appartient à la primaoale. 

St. HIPPOLYTE 

p«i«« : d't- Petite ville , au diocèfe de Strafbourg , fur le ruuTeau d'Eg- 
ée I.orrjio* genbach ou Hagenbach , qui fépare la haute-Alface de la bafl'e- 
« u «;"îû«*Alface, à une lieue & demie de Scheleftat, fept de St. Diez , 
k ékc tro ' s de ^te. Marie-aux-mines. Il y a une prévôté-royale pour la 
h»rtun« k chc- ville de St. Hippolyce , & les cenfes & moulins de Bruck & Ir- 
*u nar^H ai & remback : elle étoit bailliagere, refTorcifTant nuement à la cour 
kiriioT? u Souveraine avant Pédit de juin 17Ç1', les appels font à prêtent 
3«ïîï. *^ r * jr ' e portés au bailliage de St. Diez. Le château eft fur le penchant 
de la montagne de St. Hippolyce, & la ville plus bas du côté de 
l'Alface ; une même enceinte de murailles les renferme. Le dau- 
phin (qui fut depuis le roi Louis xi) ayant pris la ville en 1444, 
les allemands la reprirent après fon départ , la ravagèrent 6c tout 
le Val-de-Liépvre. Oeft un vignoble confidérable au revers des 
Monts de Vôge ; & les habicans ont jufqu'au-delà de PIU des pâ- 
turages appellés Riettes, dont ils jouifTent en commun avec les Al- 
faciens. Il y a un petit hôpital ; & une eglijê paroijjialc dans la- 
quelle a été fondée une première mefTe , le 10 décembre 13 18. 
On appelle primifTaire le prêtre qui la dit, & le bénéfice .pri- 
mifTerie : la ville eft çollateur de ce bénéfice. Il y a une mine de 
houille au ban de St. Hippolyte. 

L'ancien nom de cette ville étoit Audaldo-vdlare , ville d'Au- 
daldus. On l'appella St. Hippolyte lorfqu'elle pofféda le corps de 
çe Saint Martyr. Il eft principalement célèbre par fon Cycle pafcal. 
Cet illuftre évêque avoit compofé beaucoup d'ouvrages , où on 
reconnoît la douceur qui formoit fon cara&ere. Ses reliques ont 
été tranfportées dans l'abbaye de St. Denis en France. 

On croit que Fulrade, abbé de St. Denis , archichapelain ou 
grand-aumonier de France, étoit né dans la ville de St. Hippolyte, 
où il avoit fondé un prieuré. 
Le corps municipal étpiç autrefois compofç de notables : a 
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préfent c'eft un maire-royal chef d& police , trois échevins , un 
échevin-tréforier, un procureur du roi, un fecrétaire-greffier en 
chef, un huiflier audiencier : un fergent de ville. 

Il y eut le 14 avril 1779 une ordonnance du duc Charles ni, 
à ceux de St. Hippolyte , d'ufer dorénavant du droit de Lorraine 
& non de l'Empire. 

MOYENMOUTIER. 

Village chef-lieu d'un ban & d'une mairie, a droite & a une AW«ye & 
demi-lieue de la Meurthe , deux lieues & demie au-deflbus de St. 
Diez , à une lieue & demie de Senones , une d'Étival , une & 
demie de RaOn-l'étape. 

Il y a une fameufe abbaye de Bénédi&ins réformés , fondée par 
St. Hidulphe en 671 , dans une gorge ou vallon arrofé par le Ra- 
podo qui vient de Senones & tombe dans la Meurthe à St. Blaifc. 
Le château de la Haute-pierre, bâti par Albert de Paroy en 1 193 , 
étoît auprès de Moyenmouticr. Le monaftere de la Beaume étoit 
au fond de la colline, & près de la Haute-pierre, dans un endroit 
appelle aujourd'hui Malfofleron dit queSte. Odile y fut cachée en 
675 ; il y a encore une chapelle. L'abbaye immédiatement foumife 
au S. Siège avoit la jurifdicnon eccléfiaftique & les droits quafi épif- 
copaux dans tout le diftri& avant l'ére&ion de l'évêché de St. Diez 
dont ce diftri£t dépend à préfent. Vers 896 on chafTa les religieux 
de Moyenmoutier pour y mettre des chanoines. En 954 les reli- 
gieux y furent rétablis; dans le même tems on chalToitceux de St. 
Diez pour y mettre des Chanoines. Le monaftere de Moyenmou- 
tier eft vafte & bien bâti : il y a une riche bibliothèque. L'églife 
a été reconitruite depuis peu. 

É T I V A L. 

Êùval ou Eftival , à gauche de la Meurthe , deux lieues & Abbaye 
demie au-deflbus de St. Diez, à une lieue de Moyenmoutier, elt dE,,r * 1, 
une belle abbaye de Prémontrés réformés. Bodon ou St. Leudin 
évêque de Toul la fonda au y.* fiécle fuivant la tradition , & y 
mit d'abord douze chanoines: au 9/ l'impératrice Richarde l'obtint 
de l'empereur Charles le gros fon mari , & l'unit à l'abbaye d'And- 
lau : au n. e on la donna aux Prémontrés, ainfi qu'on le voie 
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dans une bulle d'Eugène m. Leduc Thibaut n donna en janvier 
1309 à Pabbaye dUEfthal la haute-julrice dans tout le ban. Die 
avoit été unie à l'évéché de Toul par bulles du 5 juin 1747, au- 
torifées par lettres de Staniflas du 1." novembre 1749. Mais par 
les bulles d'érection de Pévéché de St. Diez du 11 juillet 1777, 
Pabbaye & Manfe abbatiale d'Étival font entrés dans la dotation 
de ce nouvel évêché; & celui de Toul aura en échange Pabbaye 
de St. Manfuy. L'églife d'Étival eft ancienne & folide , ornée de 
figures & de peintures, la plupart de la main de Pabbé F rouan: 
qui y introduifit la réforme en 1617. 

R A O N - V É T A P E. 

\ d ,' Raon-V étape vulff. Ravon , eft une petite ville au pié d'un cô- 

gu«ulM, il» * . .0 ' . r r 

10M d'argent, ceau , entre les rivières de r laine oc de Meurtrie, a leur confluent ; 
^d^?" & entre Deneuvre & Remberviller , k trois lieues de Rembervil- 
ler &deSt. Die/, fept de Lunéville, deux & demie de Badon- 
viller. Il y a une églije paroijfiale. Des Cordclkrs fondés par le duc 
Nicolas en 1471. 

Rogév. 1. 1, René d'Anjou dans une ordonnance du 18 juin 1438 dit 
r- st*. nVhâphal fondé en notre ville de Ravon par Marguerite femme de 
Jean de Mandres.» 

Cette ville n'eft pas ancienne , elle commença du tems de Ferri 
m, par un cabaret ou hôtellerie , d'où vient peut-être fon furnom 
de la tape ou étape ; comme celui de Ravon vient de Ravin , 
Ravine. 

C'eft a Raon-l'étape que fe fait le commerce des bois & d'où 
on fait partir par la Meurthe les voiles, trains ou raJcaux de 
planches , do bois de conftruction. Le duc Ferri 111 avoit fortifié 
Raon en 1 179 ; & le château dz Belrouart Jiir la hauteur. L'empla- 
cement de ce château a été acenfé depuis, à charge d'entretenir 
la toiture de la tour, avec une maifon de jardinier. 
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Noms des Communautés qui font dans le Bailliage 

de St. Diez. 



La ville & le faubourg de St. 
Diez , & le village de la Bolle. 

Le ban d'Anould , compofé de 
l'Anould, la Hardalle où ejl 
VègliJ'e paroijjiale du ban , De- 
veline , les Granges , Chal- 
goutte, les Gouttes, Bracon- 
cel & S te. Marguerite, le Pai- 
re , Gerhaudel , le Souche , 
Vcnchere , le Vie en partie. 

Le ban de Laveline , compofé de 
l'Aveline, où ejl Véglife paroif- 
fiale^du ban. 

Quebrux, & la Treuche, mi- 
parti avec la communauté de la 
Croix f Velupaire, Honville , 
Lauterupt, Raumont , Coin- 
chimont. 

Verpelliairc en partie auffi de la 
communauté de Vifembaclu 

Ban-le-duc, Doyenné, (1) pa- 
roijfe de Cleuvecy , compofé de 
le Chêne, chef-lieu, Boflim- 
prey , les Grimels , le grand- 
Valtin , Hervafaing ; Sache- 
mont en partie, Je Vie ençartic. 

Bertrimoutier , Mairie , & Vè- 
glife paroijjiale. 



Bculay , Mairie, & Vanifoflc en 
partie. 

La Bourfe , Mairie , paroijjè de 
Teintreux. 

Mairie de Cleuvecy , compofèe de 
Cleuvecy , où font Uéglije pa- 
roijjiale & une chapelle ; la 
Pellicre, le Souche, Sache- 
mont dont partie ejl du Ban- 
le - Duc , Ban - St. - Diez , en 
partie de la communauté de 
Fraise. 

Mairie de Coinche , compofèe de 
Coinchc-îa-hautc, chef-lieu , 
& de Coinche-la-bafle , où ejl 
Véglife paroijjiale. 

Colroy, Mairie, & Véglife pa- 
roijjiale, 

Maine de la Croix , compofèe de 
la Croix-aux-mines , chef-lieu , 
& l'églife annexe; Sadey, Al- 
goutte, ou la Prayc , le Chipai, 
où il y a une chapelle. 

Mairie de la Grandc-fofle, com- 
pofèe de la Grande-fofle, chef- 
lieu, & de la Bonne-fbntainc, 
où il y a une cligpclle & des 
bains , paroijfc de rrovenchtres. 



{ 1 ) Doyenné eft dans les Vôges le nom qu'on donne an diftriâ d'une Mairie dn Do- 
maine du Roi * dont le chef fe nomme Doyen , titre qui équivaut à celui de maire. Le 
duc Charles v avoit donné l'office de doyen du Ban-le-Duc à Valentin Valentin, le l.er 
août 1679 ce <l ui (m confirmé par Léopold le 4 février 1700. Ailleurs le mot doyen nç 
fignific que (ergent. 
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Mairie de là Petkerfofle, dont 
'.partie ejl des communautés de 
Pràvençjtcresft deSpiaernberg. 
Ban de Fraize , compofé -dt la 
Coftelle, chef-lieu et paroijfe du 
Ban y où il y a foires & mar- 
chés; Belrepaire, les Aulnes, 
Clairegoutte, Mazcville, Sa- 
, rupt, Plainf aing, Noiregoûtte , 
Habaurupt,;Rudeling, & par- 
tic de Ban-St.-Diez. 
Frapelle, Mairie, ou il y a une 
chapelle , paroijfe de Bertri- 
moutier , & Vanifofle en partie. 
Gernaingoutte ^ Mairie, paroijfe 
de Laveline & de Vjfembach. 
Ginfofle , Mairie , paroijfe de Beo 

trimoutier; Raves en partie. 
Mairie de St. Léonard , compojce 
de partie de St. Léonard, chef 
lieu, où il y 4 une églifi annexe , 
de. Girornpairc en partie, de 
Sarw>c, <fc partie de Moncel 
& Contramoulin, & de Va- 
némont, village mi'parù avec 
le bailliage de Bruyères, 
Lubine, Mairie, ou il y a une 
chapelle y paroijfe de Colroy. 



Leflèux 

Lufle - Biliftein , compofé de par- 
tie de Luffe , où ejt l'églifi pa~ 
roiffale; Herbaupaire, frois- 
maifons & la Pariée. 

Lufle - Changeur , compofé de 
parties de Lufle , la Pariée & 
Trois-maifons. 

Lufle-Dolot , compofl dé parties 



de Lufle , Herbaupaire , & 
Trois-maifoBs. 

♦ , il 

Mairie de Mandray , compofée 
de ^Mandray -la-Haute , chef- 
lieu, la mi-Mandray , où e/l 
V églifer paroiffuûe , la bafle- 
Mandray dont partie ejl Je la 
communauté de Saulcy , Beni- 
fofle. '■■) 

Entre - deux - eaux , où efl une 
églijc annexe jFouchifbl & Re- 
mémont,/7<7ro{^t; de Ste. Alar* 
guérite. t * 

Mairie de Ste. Marguerite i com- 
pojce de Ste. Marguerite , chef- 
lieu, où ejl V églifc pamiffiale , 
& en partie de la communauté 
(FAnould, le Faing-dcllbus , 
le Faing-deflus. 

Remomeix , où ejl une eglife anf 
nexe ; le Faing-Thiery & la 
Voivrelle , paroijfe de Coinche. 

Mairie de_Merlufl*e , compofée dé 

ef-lieu , 



Merlufle-la-haute , chej 

& Merlufle-Ia-baflc, tous deux 

paroijfe de Lujjé. 

•/r j » • Mairie de Neuviller, compofée 

parotjje de Bertnmoutier. dt N euv in er c hcf-lku , en 

partie de La communauté de rra- 
pelle, le Paire. 
Grandrux , paroijfe de BcTtrzmoiï- 
tier. ~ 



Mairie de Provencheres , où ilyt 

a églife paroijjiale. Ce village 
ejl aujp en partie des commu- 
nautés 
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hautes de la Petite-fojjfè, de Ber- 
trimoutier & Ban-de-Sapt. 

Raves, village , Mairie, où efi 
une chapelle paroijfe de Bertri- 
tnoutier. Partie de Raves efi de 
la communauté de Ginjofjé. 

Mairie de Robache , compofée de 
Robache, chef- lieu, paroijfe de 
St. Die^. 

Gratain, paroijfe de St. Die 

Les Raids. 

Ban de Saulcy, compofe de Saul- 
cy, chef lieu , ou cjl Céglife pa- 
roiffale; le Paire, Anolzey , 
les Cours, Clingoutte, & par- 
tie de Moncel , Contramoulin, 
St. Léonard, Girompairc. 

Le Chénois-de-Saulcy , commu- 
nauté au village de Saulcy, & 
niïme paroijfe. • 

La Varde- de -Saulcy, commu- 
nauté dans les villages de Saul- 
cy & le Paire. 

Doyenné de Spitzemberg , ( qui 
prend Jbn nom d'un château 
ruiné ) compofé de Naymont , 
chef lieu. 
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Hautes-fofles ou fSpiTes-Cognol- 
les; BaiTes-fofles ou foflcs-Si- 
monnelles , paroijfe de Su. 
Marguerite, 

Ban de Teîncrux f compofe de la 
Ville-du-Pré , chef lieu , où efi 
Véglife paroijfalci la Foffe, le 
Paire , Chevry y Xainfaing , 
Rougivillc, & la cenfe appellét 
Mcnantie» 

Mairie des Trois-vUles, compo- 
fee de Marzeley.. 

La. Pêcherie. 

Le Viller, paroijfe de Sr* Dic{. 

Le Petit- Valtin , village-Mairie , 
où il y a une églije paroiffalc* 

Doyenné de Vifembach , compo- 
fe de Vifembach , chef-lieu , 
où cflUéglifeparoiJfialc T en par- 
tit de la communauté de Lave- 
line, cenfes de Vraupaux ; le 
Repas. 

Laygoutte, Bompaire, & partie 

de Combrimont.. 
Verpelliere.. 



Haut ban d'ÈtivaL 

Nompatefize où efi Vctftft pa- 
roijjiaic , & BiarvUle de la mê- 
me pamrfjc. 

Ban St. Michel , compofe de Bré- 
himont, la Vacherie où il y a 
Tome IL 



Bas Ban d'ÉtivaL 

St. Remy, où efi une egîife pa~ 

roiffale. 

Étival , abbaye & paroiffe r le 
Vivier, Mcnil, Deyfbife, & 
la Fofle, 

Bb 
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Haut-imt-d'Êtivûli 

ufic eglife jmcfc» Hcr 

La Bourgonce , ou cjl un» 
annexe , Gros-fo cenfe. 
UMcourHôto^u-bois./ia- 
, roijjc c a ourgon . , 



Bas bon, d'Etival, 
La Neuvcville-lcs-Raon , Mai- 
cboiÂU \ à\egHfa paroi fa 





Pajaillc 



Raon-l'étape où il y a églifc 

paroijjialc , & Vczcvaî. 
Le ban de Moycnmouticr , corn- 

pojï de MoYEJîMOUTIHR, ttB' 
baye & paroiffe ; St. Blaife, 
Sc,"$*fûyc , le Paire , la Cha- 
pelle, o partie t/cRouaux, la 



Fontcncllc & Chatas 



Le ban de Sapt , compofede Lai- 
tre, chef-lieu, où cjtl eglife pa- 
roijjialc du ban iKzycmont, le 
ïraucux , Gcmamfaing , la 



Goutrc-dc-Boura, le Rouaux, 
la Fontcncllc en partie. 

Ban d'Urbache, comn ofc de Ur- 
bachc , chef lieu , où il y a égli- 
je paroijjialc & chapelle} }dmpi 

La Voivrc où ejlime eglife annexe. 

St. Jean-d'Ormont, où il y a une 
églifc annexe. 

Denipairc, Mairie ,paroiffe dUr- 
bachc , & en partie de la même 

J . liu cornmunauté. 



Mairie de t-Wpyrc, composât 
Liépvre , chef heu , ou font 
une églife paroifliale , & «ne 



fc paroifliale , «ne 
chapelle ancien prieuré Mis- 
lock, & plujieurs Cenfes. 
Mairie l'Allcmand-ilûmbach 
compofée de PÀllemand-Rom- 
bach , Oii il y a une chapelle , 
paroiffe de Liépvre; la Hin- 
gric, le Chennchel , & autres 
dépendances. 
Mairie de Sec. Croix, compofée 
de Ste. Croix, chef lieu, ou eji 
V églifc paroiffalc\ fcigncuric de 
Zugmentcl : petit-Rombach , 
où cflune chapelle, de grand- 
Rombach , Çf plaféurs cenfes. 
Ste. Marie-aux-mines , ville, 



prévoté- royale, où il y û églife 
paroijjialc & chapelle, mi~partie 
avec VAlface. Brifofle , & les 
cenfes </cHaut-de-Fête, Point- 
du-jour & Fénarupc. 



[ippolyte , auûi ville, pré- 
ké- royale, où il y a églifc par 



S. Hi 

vôte-royaie, ouuy a egujc m 
roijfiale & chapelle ; les nioulms 
& cenfes de Brucfi , Irrém- 
b^ch, & aup-^dépenii^ r:b 

- 



m.v.' 



Mairie de Tân\i\\cr, compofée Je 
Tanviller, où cjl V 'églifc paroif 
foie , de Se. Pierrebois & St. 
Maurice, mi-partis avec ^Ai- 
face. 
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BAILLIAGE D'ÉPINAJL, 

La Mofclle y coule du fud-eft au nord ; les bailliages de Remi- 
remont & de Darnay le bornent au midi & a l'occident ; celui de 
Chaté au nord ; celui de Bruyères à l'orient. Il eft entièrement du 
dioc^fe de St. Diez. Régi par les coutumes générales du bailliage 
'd'Epinal. Elles furent rédigées dans une alîembjée des trois étatsv> 
fqqs les ordres d'un Ragecourt , bailli d'Epinal ; énfuite homolo- 
guées par lettres du grand duc Charles, données à Bar le 11 fcp- 
tembre 1605. Imprimées à Nancy par Blaife André en 1607 , 
petit in-4.\ Réimprimées par Thomas, in-8.° en 1761. L'éten- 
due de ce bailliage eft Vpieu-près comme } çclle des bailliages de 
Charmes & de Chaté. Les principales produitions^dq, Toi Ion* le 
froment au moyen de l'engrais, le fekle, Pavoine , le farazîn , les- 
pois , lentilles, topinambours , du lin En du chanvre ; peu de fruits; 
point de vin. La mefure des grains eft l'inial y quatre bichets ou 
huit j maux font le refal de Nancy ; celui de rrornent mefuré ras , 
pefe environ cent quatre-vingt livres. Celui d'avoine comblé fait 
quatorze boiûeaux de Paris. Tli^ûrs"cTîâuffées~paTtëiit d'Epinal 
pour Bain, Plombières, Remirent; la CorncéVéaflcIen-Siufit; 
Bruyères, Rcmbcrviller, LunévUle & Nanc^ ; v - 



Avant que i heodoric d Hamelan ou Ihiern premier du nom , pprft ; 
évêque de Metz , commença la ville d'Eipinaulx , Spinal, Epjnal 1^0"^"?^- 



Ire & tuurc)- 



en 980 , 6V y transféra le corps de St. Gœry, il n'y avoit là que cinq !" ?„ Rl 
habitations, qui dépendoient de la paroifle de Dognéville , village "^u° Dac * a< 
éloigné d'une rieué & démit- Suivant la commune opinion elle hit 
d'abord à jU\ 6t s'y; conferva longtems: les habitais fequalifipiciK 
citadins. Mais* iaquieté* par les leigneurs du voifinage, elle fe mit 
fous la protection des évêques de Metz. Leurs vexations excitè- 
rent les plaintes de la bourgeoise , les Evêques furent condamnés 
an concile de Bafle par Nicolas v, à celui de Vienne & à la Rotte. 
La ville fe donna enfuicc à la France , & on en dreifa l'acte » 

B b 
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,9* BAILLIAGE 
Epinal le il feptembre 1444 .» en préfence de Charles vu & de 
René d'Anjou. Louis xi l'avoit cédé à Thiébauc de Ncufcbatcl, 
maréchal de Bourgogne, Les bourgeois rerufeçcot de Je recoonoî- 
tre : fuppliant le Roi , Vil vouloit les mettre hors de là faioce^ou.- 
ronne, de leur donner un autre maître. . Louis s'étant rendu à leurs 
raifons les déchargea le i. er juillet 1466 du ferment de fidélité 
qu'ils lui avoient prêté ; & leur accorda la permiffion de choifir 
tel Prince qu'ils voudraient , pour les dérendre & protéger. Les 
gouverneurs réfolurent enfuite de le donner au duc Jean dîAn- 
jou, au nom duquel le prince Nicolas marquis de Pont, venu à 
Epinal avec les pouvoirs RCceflaires , reçut le 11 juillet 1466 la 
ville & (es dépendances fous l'obéitfance de ion pere , pour être à 
jamais unis & incorporés au duché de Lorraine. Le maréchal de 
Bourgogne fit peu après le fiége de la ville : mais à l'approche du 
marquis de Pont iji le retira. Le duc Jean confirma les privilèges 
de la ville d'Epinal k Montais le. 4 août fuivant. Nicolas en 
147 1 ; René 11 en 1473 ; Antoine en 1513 ; Charles m en 1599; 
Henri en 16^3 : enfo , Charles iv & la Duchefle Nicole le 14 
décembre 1614. 

Épinal eft la plus çbnfîdérable , la plus commerçante 6c la 
plus belle ville des Voges: il y a environ 760 maifons, la plupart 
bien bâties , occupées par plus de onze cents feux ou ménages ; 
douze papeteries aux environs ; c'eft à Epinal & a Nancy feule- 
ment qu'on peut fabriquer des carres en Lorraine , fuivant l'édit 
de Staniflas du it novembre 1751. La ville eft traverfée par la 
Mofelle , cinq lieues au-deffbus de Remiremont , trois au-defliis 
de Chaté, à treize lieues de Nancy, onze de Lunçville 9 huit de 
St. Diez, quatre de Bruyères , cinq de Remberyiller. 

La Grande-vilU eft ce qui eft à droite de la rivière , au pic de 
la montagne. Les ruines du château font fur un roc efearpé : le 
ruifTeau d'Ambral tombe d'en haut dans cette partie, les jurifdic- 
tions y font, & la paroiffe qui fut unie au chapitre en 15 18. 

Le chapitre de St. Goèri fut établi par Théodoriç peu de tem* 
avant la ville; des religieux & des religieufes y fuiviient la régi; 
de St. Benoît : il eft fécularifé depuis le 13/ fiécle , 6c c'eit a 
préfent un des quatre chapitres nobles de Lorraine. 
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; JDinpgnt églift collégiale <TEpinal eft immédiatement foumHè 
au Pape. Compofée d\ine abbeiïc , une doyenne , & dix-huit 
danacs^chanoineflès. Leur habit d'églke eit un and manteau de 
laine noire à queue traînante , collet d'hermine ^ bordé d'hermine 
pardevanc. Elles portent un cordon bleu comme les chevaliers du 
Se. Efprit & une croix d'or, l'image de la Vierge d'un côté , de 
l'autre celle de St. Gœry attachée au cordon. Cette décoration 
commença au tems de l'abbeflè de Lenoncourt , morte en 1698. 
Elles nomment par tour des riié^es d'églifes , qui fuccédent aux 
prébendes. Elles ont un prévôt-fecrétaire , un procureur-receveur , 
un grennetier pour l'adminiftration temporelle. L'cglilè eft deflèrvîe 
par l'adminiftraceur de la cure, par quatre chanoines qui exercent 
les fondions facerdotales par femaine ; un facriflàn , appellé prêtre- 
chancelier, l'ej>iftolaire ou foudiacre, le croiiier, tous à la npmina- 
«ccçm des dames. Une demi-prébende eft afte&ée a l'hôpital S. Gixrf. 

Ucglifc eft très-ancienne , de mauvais goût , te portail chargé 
de figures gothiques : le cloître petit, mal côhftruit , environné de 
maifons des dames. Cette églife eft en même tems abbatiale & 
paroijjiale. Les dames ont le grand autel , le curé celui de St. 
Maurice. Bataille a peint dans le chœur Phiftoire de St. Gœry en 
fix grands tableaux. Orï célèbre fa fête 1e r 9 feptembre. 

Les Kcligieufis de la Congrégation s'établirent à Epinal le \ 
février 1610. 

Les Annonciades font de 1631 : leur monaftere a été reconf- 
truit vers 1 76^ : le tableau de l'annonciation eft remarquable. 

Les Jéfuites y étoientdès 163'a , & commencèrent en 1668 à 
enleigner publiquement. L'églife du collège elt belle , le portail 
d'owlre dorique & fculpté avec goût. Ce collège eft bâti à l'endroit 
où étoit la tour de la monnoyc- Il a été confirmé par lettres- 
patentes de Louis xv du 1." août 1768. Suivant les lettres de 
Louis xVi du 16" feptembre 1777 , il doit être compofé comme 
celui de Nancy. 

Il y a trois fauxbourgs de la Grande -ville , favoir : celui du 
grand moulin ; celui de St. Michel où eft une ancienne chapelle 
de St. Jean , dépendant de la commanderie de Robécourt ; & 
celui d'Ambral. Les promenades de la Grande-ville font : le cours 
planté de tilleuls au bord de la Mofelle , & celles des forts depuis 
la porte d'Ambral jufqu'a celle d'Arches. 
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La petite-ville ou Rualménil eft a gauche dans une île , entre 
la Mofellc & un canal ou bras confidérable de cette rivière/ un 
fcul pont fait la communication de la grande-villè à la petite. 1 Il 
y a dans cette dernière un très-beau corps de cafernes, bàries en 
1740 fur les définis du fieur le Pan. L'hôpital St. Maurice a fa 
chapelle prefbitéralc à réfidence , cinq fœurs , un médecin & un 
chirurgien. 

Les Minimes s'établirent à Epinal fur permiffion du a novem- 
bre 1608, & lettres-patentes du duc Henri du 18 octobre 160 c): 

Au-dela du canal , fur lequel il y a quatre ponts , eft un 
faubourg appellé des Capucins , à caule de leur maifon ; ils furent 
reçus a Epinal en 1619 ; Phermitage de St. Antoine eft au-deflus 
du couvent.. La chauirée de Charmes à Remiremont paflè dans 

. f u ^H'^ i,jiijfn"ii.ij 1.' u«* j / ... ,•• , j q-iuod 

ri il} î'ift '1X1 *"WftlijJ*rli ut 4* Tu • s t • • ■ i-e 1 

)Ld bailliage cTEpinal eft ancien, fa compofition , fuivant Yé8ft 
de juin I 7P, eft un tailli (le marquis de Baftompierre,) lieutenant* 
général , lieutenant-particulier, aflefleur , quatre confcillers , l'a- 
vocat du roi, le procureur du roi , le greffier. Il eft du préfidial 
' v • - cas préfidiaux. 




Sforèïs fut formée en 1747 des anciennes 
lès & Chltel-fur-mofdle. J " : 



Le corps municipal étoit anciennement compofé comme il eft 
porté dans l'article onze du titre premier de la coutume. » En 
la ville dudit Efpinal y a un confeil compofé de quarante per- 
fonnes aflermentecs par lediâ fieur bailiy , entre tcfquels lbnt 
comprins les' quatre gouverneurs, qui, fortans de leurs chafe ^ 
font deux 1 ljiilletz ^leétion de chacun quatre confciflérs ; ^ffs 
envoyent & donnent audit fieur baifly , lequel en doibt cftoifir 
l'un , & ceux qui fonc dénommés en iceluy , font tenus en accepter 
& exercer la charge pour l'année fuivante, qui confifte au gou- 
vernement de la police, régime & adminiftration.des affaires & 
biens de ladite ville ». .h-r-A .w. <>l yfo<. ) 

A préfent c'eft le ba8li, un maire-royal chef de police, deux 
échevins, échevin-tréforier , procureur du roi, fecrétaire-greffier. 
Le bâtiment de l'hôtcl-de-ville fut conftruit en 1777 : il a cinq 
croifées de face. Les armes de Staniflas au fronton. 
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La rtcttu des finances comprend les anciennes recettes d'Epinal 

it. Arches. cluibrtnoa zn-ui 

M II y a aufli un/** <fc ,narfchm^ n c^îaTfc 

JV^SÇfîêd f tsu\^\û-i sb.zqios jl/bscJ-z^tj nu dwirrob 3^3 

V ta tfEpbal a foutenuoluficvre fteges : celui de ifi 4 , 
par M. Luihallicr a ecc grave. Le maréchal de Laterte qui avoïc 
formé le liège d'Epinal à la fin de l'année 1649 le retira. Le 
maréchal de Creqm prit la ville & le château au mois de ieptem- 
W^7fM^^ s f^Wfy^ beaucoup & dureté. 

™ffîff î V 0:urs tanneries a Épinal. 

::Vr!c wtâ&uic de toiles dè coxm. , . ^' é 

Une belle manufacture de fayence, terre de pipe, &c. au fau- 
bourg des capucins. François Vautrin la commença en ïj6o , au- 
r,orifé par une permiflîon de Staniflas. Son induArie ne put fup- 
pléer les Fonds qui lui manquoient ,. quoiqu'il eut obtenu des la- 
veurs par un arrêt du confeil de Lorraine du 18 avril 1763 ; il 
fuccomba. Les Srs. Silveftre Lebon & Pierre- Jofeph Lebon qui 
lui fuccéderent en 1766 ont mieux réuffi • ils ont obtenu des let- 
tres-patentes de Louis XV du,^" Q^opce delà même année qui 
leur afîurent les droits accordés; a ppjiçdis^Va^trîn. Ils^nployent 
un grand nombre d'ouvriers, & leur magafin eft foûrtu de toute* 
fortes d'ouvrages , fous de belles formes. 




la grande ville. Tous les ponts,. les deux moulins, 5c beaucoup 
de maifons furent emportes & ruinés, 

A une lieue & demie d'Épinal vers l'orient , eft une cenfe cm 
métairie,, avec la chapelle de St. Auger, du nom d'un Saint de 
l'ordre de St. Benoit, qui y fut inhumé. Il y a des collations de 
la chapelle de St. Augerdiçs années 1404, 141 4. Le 3 mai 1513 
on mit les reliques du Saint d'une châfle dans une autre. En 1644 
on les tranfporta dans l'églife d'Épinal; où fa fête eft célébrée le 
premier décembre. On avoit dit la mefTedansla chapelle jufqu'en 
1754 que le chapitre , fans Ja participation de madame l'AbbeJTe , 
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interrompit cet ufagé. Ce fut le fujet d'un grand procès , qui 
donna lieu à l'arrêt de règlement en 694 articles , rendu au con- 
feil de Staniflas le xo janvier 1761 , enregîtré à la cour fouveraine 
le irj août 1761. 

On appelle St. Ougic le rwjjeau fur lequel eft la chapelle de Se. 
Auger : il pafle à Deyviller, à Jufley & à Dogné ville» 

* 

Jean Virlot , célèbre profèfleur de rhétorique a Milan, 06 il 
mourut au mois d'août 1596, étoit né à Épinal : il y a un mo- 
nument érigé par la ville. 

Nicolas- Jofcph le Febvrc, lavant magiftrat, morr premier préfi- 
dent de la chambre des comptes de Lorraine le 16 octobre 1736, 
étoit d'Epinal. 

Jean- Georges Gérard peintre, élevé de le Grand, né a Épinal, 
mourut a- Nancy en 1690, âgé de 55 ans. Il excelloit dans le por- 
trait & à peindre des vierges. Charles tut fon élevé , & Girardet 
celui de Charles, Voilà la génération des arts. 

Aimé- Jofcph Furon ou îuroni , peintre , élevé de Bataille , na- 
quit à Epinal le 10 février 1687, & y mourut le 7 mai 17x9. Il 
y a beaucoup de fes ouvrages en Lorraine. 

Morel , directeur des monnoyes en Tofcane, (avant dans l'art 
métallique, étoit auffi né à> Épinal. 

Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

d'Épinal. 



La ville d'ÉnîïAt, fês faux* 
bourgs, le fo/Faillou, la pa- 
peterie du Bonhomme , & Us 
cenfes Champ-du-pin, la Co- 
lombiere,Lanfraumonr, Prè- 
le- ferpent, Préface, Leban , 
Bellcfbntaine , Bénifontaine , 
la Golfe, du Collège , Sau- 
bas. 

La Mairie de le Baffe , compo- 
sée des hameaux de la Balte , j 



MoufToux ; & delà partie d'Ar> 
chette qui ejl à droite du ru if— 
feau qui le traverfe» 
Bu le, 

Chavelot , & Grange de la Surieî. 
Deyviller , & la cenfe de Muffi- 

f on ta in e, 
Dignonvillc 
Dognéville. 
Domê we-fu r-Avierer 
Giremont , le moulin d'Oblange 

& 
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& autre* bàtimens & dépen- 
dances. 

Golbey, & la cenfc qui en dé- 
pend. 
Se. Gorgon. 1 
Sce. Hélène. 
Igney. 

Jufley, & la cenfe de Fayoux. 
Xongchamp-lès-ÉpinaL 

• » •{ . • * é* .• • 



Palgney-fur-d'Urbion. 
Sercoeur. 
Thaon. > 
Vaflbncourt. 

Vaudeville- lès-Longchamp. 
Villoncourt. 

Vomécourt-lès-Remberviller. 



fc^.i l,ti/> , fiol 31/1 2»l 

.*3 



lui 





Tome IL 
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BAILLIAGE 

DE BRUYERES. 

Le bailliage de Bruyères a celui de St. Diez à l'orient ; celui dfe 
Remiremont au midi ; à l'occident ceux d'Epinàl & de Chaté - 7 & 
celui de Lunéville au nord. La Vologne, le Neuné & la Morta- 
gne l'arrofent. Il eft rout du diocèfe de St. Diez , & régi par la 
coutume générale de Lorraine. La terre y produit des grains , du. 
foin & des bois : il n'y a point de vignes. La mefure des grains 
eft le refal de Nancy, divifié en huit mines. Il y aplufieurs chaujfccs 
de communication. 

BRUYERES. 

La ville de Bruyères eft au centre du bailliage , à trois lieues de , *»v 
Remberviller , quatre de St. Diez & d'Epinal , dix de Lunéville & 
14 de Nancy. Il y a environ cent-foixante & dix maifons& trois J.Ï^T°d«*rë " 
cents feux. Elle n'a ni murs, ni foffés: elle avoir un château fur la d une J m *' {on 

... | • avec amx pin^ 

montagne , il n en relte que les ruines. nnncf*»x & 

Le iiége-bailliager de Bruyères fut créé bailliage par l'édit de JÏJt 
juin 175 1. Il eft compofé du bailli (le comte de Girecourt ) du'S^^ÎT 
lieutenant-général « lieutcnant-parciculier-afleiTeur , deux confeil- d .'"5' nr . : 

j • ai ti n 1 //» f < c "*' rr,,,r *~ 

lers , un avocat-procureur du roi , un gremer. 11 elt du prendialtoii«i«r»rgen«, 
de St. Diez pour les cas de l'édit. . 

Uliotel- de- ville actuel a maire-royal chef de police, lieutenant: 
de maire & de police , quatre échevins , l'échevinrtréforier & 
fecrétaire-gremer \ le procureur du roi. 

Uéglife paroijftale r patrons FAiïbmption & S. Nicolas , autrefois 
annexe de Champs , fut érigée en cure le 15 juillet 161 
II y a un hôpital. 

Les Capucins furent reçus à- Bruyères le 29 mai 1663. 
La rivière de Vologne, qui fort du bailliage de Remiremont & 
y rentre, après avoir fait dans celui de Bruyères un demi-cercle ? 

Ccij 

> 
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& approché de la ville à demi-lieue, produit des perles en abon* 
dance : mais feulement après avoir reçu le Nenny ou Neuné. Voye^ 
tome I, page x8p. 

Outre le bailliage-royal , il y a encore a Bruyères un tribunal 
appelle la juflicc-communc , établi par la déclaration du roi de Pol. 
du ai novembre 17J1» Il eil compofé du lieutenant-général du 
bailliage, & d'un officier du chapitre de Remiremont. Il connoit 
des cas ordinaires , qui regardent les fujets communs entre Je Roi 
& le chapitre de Remiremont ; les appels de la julticc-commune 
fe portent directement au parlement de Nancy , le bailliage a , 
même fur les fujets communs , la connoiffance des eaufes des no- 
bles , eccléfiaftiques & communautés ; des matières domaniales , 
féodales, & des cas royaux. 

LAVELINE 

t a 

c,nù%cmmm Laveline devant Bruyères , Aqu'dina , eft a une lieue fud-eft de 
ttuvAnt, % ni y ereSf entre la Vologne & le Neuné, à leur confluent. Ce 
petit village étoit autrefois plus confidérable , & il y avoit un 
château à préfent ruiné. Les habitans de Laveline ayant rendu des 
fervices imporrans à René 11 , pendant fes guerres avec le duc de 
Bourgogne, furpris & enfuite défendu courageusement le château 
de Bruyères , René pour récompenfe de leur fidélité leur accorda 
en 1476 des privilèges confidérables : on appelle encore aujour- 
d'hui leurs defeendans, réduits à un très-petit nombre, Gcntilhom- 
mes^de- Laveline ; ils portent pour armes : de gueuiles ; à deux épées 
d'argent , emmanchées d'u)r, mites en fautoir, & un râteau , la teU 
en bas , mis en pal d'argent , liés d'un cordon d'or : au chef coufu 
d'aïur, chargé d'une levrette d'argent , coletée d'or. Pour cimier une 
11». ** tm. épée de Vécu. Ils tranfmcttoientïes privilèges à leur poftérité, non- 
i'ci»V «ri* » P J feulement de mâle en mâle : mais ils les communiquoient encore 
par les filles, £ont les maris devenoient Gentilhommcs- de- Laveline. 
A préfent ûiivant les arrêts du confeil des 4 feptembre 1739 & 18 
mai 1743» les feuls defeendans par mâles jouhTent encore de ces 
privilèges, & les tranfportent à leur poftérité ; mais les maris des 
filles n'en jouûTent que pendant leur vie. 
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Varin Doron , qui avoit , avec beaucoup de zélé, contribué a 
la rentrée de René dans Ces états, & à reprendre le château de 
Bruyères , ce qui ramena plufieurs villes à Pobéiflance , choifit 
pour récompenfe de (à fidélité , l'office de Sergent ès prévôtés 
d'Arches & de Bruyères : (à pofterité pofTcda cette petite place , 
de mâle en mâle , jufqu'cn 1663 , qu'elle pafla à Claude Mion 
mari de Barbe Doron. Le duc Charles iv permit à Jean Mion 
leur fils des'appeller Doron: les Mions-Doron jouùToient encore 
de cet office en 175 1, 

C H A M P-L E-D U C. 

Champs ou Champ-Ie-Duc , eft. un ancien village -à demi-lieue 
de Bruyères , à droite de la Vologne ; il eft le chef-lieu d'une 
paroijfe très-confidérable à la collation des Dames de Remiremont. 
Bruyères même étoit autrefois de la paroifle de Champs. Ucglijè 
a l'air fort antique. Les rois de France avoient dans cet endroit un 
palais : Charlemagne & Louis-le-débonnaire y venoient fouvent 
chalTer. Charlemagne y étoit au mois d'août 80 f pour y prendre 
le plaifir de la chafle. Son,fils Louis vint l'y trouver après une'" ,p ,?7, 
expédition dans la Bohême & la Pannonie. 

Noms des Communautés' qui font dans le bailliage 

de Bruyères. 



La ville de Bruyères & (es 

dépendances. 
Aumontzey. 

La Mairie de Barbay, compo- 
fée : de Scroux, & des cenfes 
& granges qui en dépendent. 

Bayécourt. t. 

Beauménil , & la cenfe de Ron- 
champs. 

Le ban de Belmont , compofé : 
de Brouvelicure , annexe de 
Grandvillerj haut-de-Belmont ; 



U hameau du Malieu , les cen- 
fes & feiries qui en dépen- 
dent. 

Le Void de Belmont. 

Le ban de BirFontaine , com- 
pofé : de Biffontaine , & cen- 
fes de Lefpoch, & de Lamba- 
nie. 

Le Boulay. 

Champdray &: cenfes qui en dé- 
pendent. 
Champ-le-Duc. 
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Bois-de-Champs , où fe trou- 
vent Vervc2el & plufieurs cen- 
fes & fcirics. 

Juration de la Chapelle , com- 
pofee : de la Chapelle , la Ro- 
ziere, fief du Saulget & plu- 
iîeurs cenfes. 

Chénimenil. 

Doyenné de Corcicux , compo- 
fé : de Corcieux , Belgoutte -, 
Lanol, les Cours, Thiriville , 
Neune ; partie de Mariémont , 
la Houfficre , la Cotte , Vi- 
chibure & Ruxuricux. 

Les Arrentés du ban de Cor- 
cieux , compofés : de mations 
fituées h Vanémonr , a Ruxu- 
rieux, Mariémont , & de plu- 
fieurs cenfes. 

Deïcimont, & le fief delà haute 
Verrerie. 

Deftord. 

Docelles & Vraichamp y papete- 
ries ~ 

Domêvre-fur-lUrbion r la fei- 
gneurie de Darnieulle , & Us 
fiefs Pétard. 

Domfaing. 

Le ban de Dompierre , compo- 
te : de Dompierre , Mefmé- 



Fontenay & d'Aydoille. 
Le ban de Faulcompierre , com- 

pofé : de Faulcompierre , St. 

Jean-du-marché. 
Féy, paroiffe de Champs, 
Fiménil , & les cenfes qui en 

dépendent. 



Juration de Frambcménîl , com- 
pofé: de Frambcménil, U de 
pluficurs maifons & cenfes 
éparfes. 

Frcmifontaine* 

Girccourt-fur-d'Urbion , le fief 
de la bafle-Verrerie. 

Grandviller , compofe : des ha- 
meaux appelles Saudhet , Lat- 
te , grand-Mont , petit-Mont. 

Le Ban - Mairie de Granges , 
compofe : de Granges , Bré- 
chigranges , des Ffvelines ; 
des hameaux de Genafville > 
le Jay, les Paires, les Vœds, 
le Vinot-des-champ&de-char- 
rieres , Falurgoutte , Gode- 
mont , & de plufieurs cenfes. 

Les Arrentés-au-dciïus de Gran- 
ges, Communauté compofée de 
jujets & de maifons répandus 
dans le ban de Granges. 

Les Vieux- Arrentés de Gran- 
ges , oà font les hameaux de 
Cherriere & du Jay , idem. 

Les Nouveaux-Arrentés de Gran- 
ges, idem. 

Gugnécourt.. ' 

Herpelmont , & Tes cenfes qui 
en dépendent. 



nil , Viménil, & de partie de . Juflarupt, leHaut-Vinot,le bas 



Vinot, & plufieurs cenfes. 
Bavai , & la cenfe d'Antillieux. 
Laveline-devant-Bruyeres. 
Lépanges. 
Lefpouilliere, 

Marti nprey , feigneurit & cenfes, 
Mortagne-en-Vôgc. 



■ 
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La Neuve -ville - devant-Bruye- 
< res , & les cenfes qui en dé- 
pendent. 

La Mairie de Nonzeville , com- 
pofée : de Nonzeville , & du 
Jicf de ^Eftang. 

Pierrepont-fur-Arrentelle. ( 

Praye-fur-Vologne/ 

Réhaupal & Varinfête. 

Rennegoutte, village- Mairie. 

La Mairie de Ruxurieux , com- 
pofée : de Ruxurieux , partie 
de Gerbépal , Rambaville, & 
des cenfes de Spongoute & des 
Journcaux. 

Mairie de la Tour , communauté 
compofée de plujîeurs maifons , 
mù font h Corcieux, la Cotte, 
jRennegoutte , la Houffiere , 
Thiriville. 

Le ban de Vaudicourt, compo- 



\°7 



fé : de Charmois, la Rouillie, 
& de partie d'Aydoille , Fonte- 
nai &: Nonzeville. 

La Mairie de Vichibure , com- 
pofee: de Vichibure , le Chef- 
né , la Charmelle , de partie de 
Gerbépal , & des cenfes de la 
Baflè-de-Martimpré & autres. 

Viçmi\\e t fief t paroiffède Champs. 

Les Arrentés d'Yvoux , commu- 
nauté compofée d'Yvoux, vil- 
lage & des cenfes du Clofel , 
du Neuf-pré , de la Faigneul- 
le, de La nez , de Pedaigneul, 
trois à la Bolle, Prey-du-lait, 
la Saulcc , Henïimont , Hou- 
dry , Halle-dc-St. Boisfàing , 
Rupt-du^rand-buiflbn , Mou- 
lurc-de-Barcelone, deux fur la 
côte yparoijjiens delà Chapelle, 
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BAILLIAGE 

DE REMIREMONT. 

Le bailliage de Remiremonc cft le plus étendu de tous ceux de 
Lorraine , & quoiqu'il ne foie divifé qu'en un petit nombre de 
communautés, il renferme cependant beaucoup de villages , de 
hameaux , & grand nombre de cenfes 6c d'habitations ifolées ap- 
pellées Granges > & répandues dans les montagnes. Sa longueur 
prife de l'orient à l'occident, cft de douze lieues i il a beaucoup 
moins de largeur. Ses bornes font au midi la Comté ; a l'orient 
la haute-Alface & le bailliage de St. Diez r au nord ceux de Bruyè- 
res & d'Épinal ; à l'occident celui de Darney. La Mofelle y a fes 
fources , & y reçoit la Vologne & plufieurs ruhTeàux. Des chauf- 
fées qui fe croifent à Remiremont & à Plombières conduifent en 
Lorraine, en Comté, en Alface, en SuifTe» 

Il eft du diocèjè de St. Diez pour le fpïrîtuel, excepté Tes trois 
Fontenois, Montmoutierj le Magny, Tremonzey , le Val-d'Ajol,, 
& la partie de Plombières qui eft de la paroûTc du Val-d'Ajol , tous 
lefquels lieux dépendent de celui de Befançon- 

La coutume de St. Pierre de Remiremont eft abrogée, depuis Ta 
rédaction de celle de Lorraine que l'on fuit dans tout ce bailliage : 
la Brefle feulement en a une particulière* 

Les productions de la terre font le feigle, l'avoine, le millet, 
le fàrazin, très-peu de froment, le lin , le chanvre : le refte eft bois 
& pâturages : il n'y a point de vignes, La mefure des grains eft Te 
rcfal , divifé en huit quartes : la quarte de froment péfe un peu plus 
de vingt livres. 

Il y a quatre lacs dans ce diftrict : V. tenu i , p. i8i. Des eaux 
minérales a Bain, Bufîàng, Plombières. Manufaâures de cotton , 
de tontifles , de granit à Remiremont. Des mines de cuivre à 
Thillot-St.-Maurice & à Frefle. 

REMIREMONT. 

Tcrtt ât 

Cette ville anciennement chef-lieu d'une fénéchau/Tee & d 

Tome II D d EK* W 
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comté de Romberg eft a gauche de la Mofêllc , cinq lieues au* 
deflus d'Épinal, à fept de St. Diez, huit de Remberviller, quinze 
de LunéviUe, $l ; dix-4uijt de Nancy» L'empereur Rodolphe y 
époufc le 5 février 10*84, El izabeçji ou Agnès féconde nlic de 
<J*Lk 8 -l^- Hugues iv duc de Bourgogne qui étpit mort en février 1x73^ 
p- de Béatrix de Çhampagne-Navarre , & lieur de Robert duc de 

' Bourgogne. 

La ville de Rcmiremont ne fut fermée de murs qu'en l'an 1300, 
Son enceinte telle qu'elle étoit encore vers le milieu du fiéclc der- 
nier, étoit feulement de deux cents cinquante toifes de longueur 
fur cent quatre- vingt de largeur. Il n'cxiilc plus rien de cette clô- 
ture, la ville s'eft agrandie & on cultive les anciens Mes. 

Rien n'eft plus agréable que fa fi ru a non dans un large balEn 
entre des montagnes. Les maifons modernes font bien bâties , & 
la plupart couvertes de tuiles , ce qui cit rare dans les Voges, 
Les anciennes ont des arcades. Un ruifleau con/idérable travcrle la 
ville & arrofe les rues principales , avant de tomber dans la Mo- 
fclle. La promenade du tertre & celle du chatelet autre tertre font 
plantées de tilleuls. De Rcmiremont on n'apperçoit que le clocher 
du Se, Mont, La montagne vojfine paroit encore plus élevée. 

La chapelle de- N. des, ^ff^ges tut érigée en bénéfice le 8 
G&obre 1704. On croit que la chapelle delà Madelaine, qui étoit 
hors des murs , fut d'abord la mere-eglife de Remiremont» L'ab* 
beflè Catherine de Lorraine commença le couvent des Capucins 
en 1610 ; cette date eft fur la porte. L'hôpital eft au pié d'un, ro- 
cher : les bâtimens en font confidérables & furent conftruits en 
17x0 par l'abbefli Béarrix-Hicronime de Lorraine- Liflebonne , 
morte en 1738. ôn l'appelle 1' ] hôpital de Ste, Béatrix, La chapelle 
eft fous l'invocation de St. Barthélémy & de St. Laurent, 

ï«* g B« Ce qui rend la ville de Remiremont remarquable , eft ce cha- 
r.iug ^e de p\ trt illujbe de dames Chanoinefles , fournis immédiatement au 
emeemat. ^ Siège, où on fait des preuves rigoureufes de noblefte. St. Amé, 
& plus encore St. Romaric , feigneur puilîant , fondèrent cette 
ejglife en 620, fur la montagne d*Habcnd, appellée aujourd'hui le 
St. Mont, a droite de la Molelle & peu éloignée de Remiremont, 
H y .avoir dans çc$ tems reculés fept bandes de chacune douze 
::«•••«•• , ».| . , . . . , _ ■ *; >>/..: I 

1 



Digitized by Google 



DE RE MI R E M 6 N T. ut 

Religieufes , ayant unte abbefle à leur tête; Ofl monaftere d'hom- 
mes,^ tout dépendait de Luxeuil. 

* Dd St. Mont le monafteré fot transféré à Remiremont, où ôh 
rranfpôrta kS Corps desSSi Amè , Rbmarïc & Adëlphe en 910. 
Dans le tems dé l'incurfibn des Huns 4t des Hongrois , les reli- 
gieux & les religieufes fe fauverent de nouveau au Se, Mont, d'oà 
ils revinrent à Remiremont. L'abbaye & l'églife furent confumées 
dans un incendie en 1057, époque de l'abandon de la régie de 
St. Benoît , & commencement de la fécularifction. 
" lïegiifc abbatiale eft ancienne , îes voûtes & ogives, lâ tour 
quarrée, en retraite à chaque étage &de fort mauvais goût. La 
tribune des orgues eft bien ; le chœur très-orné ; le bas des co- 
lonnes revécu de marbre. Il y a un autel au fond du chœur, en 
avant un autel à la romaine, deux autels collatéraux. Le 3 1 dé- 
cembre 1778, entre dix & orne heures du foir, le tonnerre tomba 
tn colonne de feu fur cette égîife. Oit parvint à <àu ver le clocher T 
mais la toiture de la nef fut confumée , la voûte enfoncée , ét 
fans la neige qui couvrait les toits ht ville eut été incendiée. Le 
même ouragan fit des ravages dans d^autres parties de la Lorraine v 
& de plus affreux encore dans la ; Manche entré Douvres & Galats, 
îe 13 mars 1779 il y eut à Remiremont W incendie qui cron- 
Tuma feize maifons occupées par trente-cinq' ménages ; pr&s ife 
la grande place & du quartier des Dames. ' ' 

Vcg/ijc paroijjîale n'eft pas éloignée de celle dès Dames ; elle eft 
moins ancienne & n'en vaut pas mieux ; la voûte furbahTée pro- 
duit un mauvais efret. Le cimetière eft plein de monuments & de 
tombes. On voit fur une croix à trois faces & à trois chrifts la» 
date en cara&eres gothiques 1458. 

IL y a une infinité d'écrits fur le chapitre de Remiremont; plu- 
fieurs arrêts rendus au confeil de France en 1691 , 93 & 04 ter- 
minèrent les différends d'entre l'abbeflè & les chanoinenes : ils 
onr été recueillis, & imprimés à Paris in-quarto. Le cardinal de 
Rohan fit en 1727 là vifite apoftolique du chapitre, fur un bref 
de Benoit xm. Ses régtemens furent homologues a la cour fou- 
veraine de Lorraine, & approuves du Pape. La congrégation des 
Cardinaux décida en 1731 quelques doutes propofés par le cha- 
pitre : la cour fouveraine ordonna le if août de la môme année , 
l'exécution des décrets des Cardinaux : Clément xn les confirma 

D d ij 
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le 10 mars 1^733. On en a fait un recueil , imprimé in-quarto a 

Remiremont 173*4' f 1 

r . fom . Le ^^r^'étbit ahfcW, Walî cèftftnrit} Pab&eff* Anne- 
f.«.iM,m. Charlotte de Lorraine, fille du duc Léopoïd, le fit réédifier avec 
plus de goût & de magnificence en 17^ & 1753 fur les deffins 
du Sr. Jean Gautier. Il tient au chœur de l'éghfe. La frife de la 
façade de cet édifice du côté du parterre , cil ornée des médail- 
lons des ducs de Lorraine. ' 1 

. La princelïç. Charlotte avoit pour coadjutrice la princefle Chri&j 
tine de Saxe qui lui fuccédaen 1773. E,Ie . a P our coadjutrice la 
comtefie de Brionne de la maifon de Lorraine , qui a pris le nom 
chéri de princefle Charlotte. 

Après l'abbefle il y a deux autres dignités : la doyenne & la fê* 
crête. Une' foririére 1 , Une aumôniere, dix autres omeieres , quatre 
chanoineflbs-chantres : le nombre total des Dames ne peut excé»- 
der foixante- dix-neuf. 

II y a aufïî un chapitre compofé de Técolâtre & de dix chanoi- 
nes-aumôniers. 

X'habit .d'ég^HÇ: des dames de Remiremont eft un grand man- 
teau long, à queue traînante de îâirie noire , à colet d'hermines , 
bordé d'hermines par-devant. Celui de l'abbeflè eft bordé en bas 
tout autour. La cœfture une mante qui tombe par derrière jufqu'a 
terre. 

Le chapitre a la haute-juftice ôc la police dans Remiremont ; 
le tribunal^ appelle* le Rejfbrt-fupérieur , a été fupprimé , avec la 
prévôté-commune d'Arches , par la déclaration de Staniflas du ix 
novembre 171* , qui crée en place un autre fiége àppellé la Juf> 
ticc-commune : il eft compofé du lieutenant-général du bailliage , 
& d'un officier du chapitre , qui décident les différends des fujets 
communs au Roi & au Chapitre, & reçoivent les appels de la pré- 
vôté-commune de Dompaire. Ceux de leurs fentences vont direc- 
tement au parlement de Nancy. 

Le premier degré de jurifdi&ion appartient au bailliage , fur 
tout ce qui compofoit la ci-devâne prévôté-royale d'Arches ; fur 
les fujets qui appartiennent nuement au Roi , fous les noms d'Ar- 
rentés, Reftaurets, Chalumels, &c. furies chaumes & les fujets 
réftdens dans les répandiccs. Il connoît aulfi dans tout fon reffort 
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des caufes des nobles, eccléfiaftiques , communautés, des matières 
criminelles , féodales , domaniales & des cas royaux. 

Le bailliage de Remircmont a été créé par ledit de juin 175:1 , 
avant ^ce^iems il n'y avoit pour le grand canton des Vôges <juî 
forme Ton diftriâ , qu'une prévoté-royale établie à Arches & dont 
les appels fe portoient au bailliage de Mirecourt. Celui de Rcmi- 
remont eft compofé du bailli (le comte de Thiangcs) du lieute- 
nant-général , lieutenant-particulier-afleflèur, deux confeillers, IV 
voeàt-procureur du roi , le greffier. Il eft du préfidial de St. Diéz 
pour les cas préfidiaux. 

1 Les appels des jugemens de Vhotel-de- ville de KemirémonrTc 
portent à la juftice de la doyenne , de-Ià à la chambre abbatiale , 
d'où au parlement. Ce fiége d'adminiftration & de police eft com- 
pofé du maire, d'un grand échevin-receveur , de trois confeillers, 
un fecrétaire. Il y a aufli deux fyndics choifis par les noi 

Quant au matières gruriales , il a été rendu arrêt au ce 
finances de Lorraine le vj janvier 1753 , qui établit des fiéges, 
appelles maîtrife-commune , a Mirecourt, Epinal & St. Diez. 

Il y a dans la ville de Remiremont la manufacture de cottonàxx 

Sr. de Lorme. v '\ W*\ r'r^h^i A-r-/-r ^ 

La manufaBure des papiers tapijfait ou veloutés établie parle Sr. 
Barthélémy en 176$. 

Et une manufaBure de granit , granitellc & autres pareilles ma- 
tières , qui fc trouvent en abondance dans les envirpns \ les Bénitiers 
de l'églife de Ste. Geneviève de Paris font de cette fabrique, qui 
fe perfectionne tous les jours, r ^ * 

Marie-Êlifabeth de Ranfaing , inftkutrice dé la maifon du Refuge 
de Nancy , étoit née à Remircmont. V. p. 38. 

Pierre Blaife, qui a pris le nom de St. Blaile depuis qu'il a fervi 
dans le génie pendant les dernières guerres > & qui s'eft fait con- 
noître beaucoup par de bons ouvrages de mathématiques^ eft^ ni 
à Remiremont. Cette ville eft auJIi la patrie d écrivains citi niables, 
dont elle s'honorera un jour. 
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LE SAINT-MONT.' 
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Prieur. , Cfcft uD pricurife bénédicUns , fur cette haute montagne d*ha- 
au si. m«k. jjçjjjj q U i f uc ] e berceau de l'illuftre collégiale de Remiremonti : K 
n'en elt, éloigne que de trois quarts de lieue de l'autre côté de la 
Mofelle. L'églife fut dédiée en 1169; c'eû la première fépulture 
de St. Arnou. Les chanoines -réguliers l'ont pofledé longtems. 
li'abbe/Te Catherine de Lorraine le fit rendre aux Bénédkxms par 
-accommodement & U fut uni à la congrégation de St. Vanne en 
1619. Cette même princefle rendit le St. Mont acceflibie, en y 
faifant conftruire un chemin qui le tourne. Cette montagne ert 
chargée de fimples excellens^ il y a du talc & autres curiofités 
pbyliques. Les Bénédi&ias réformés ne font que quatre au Se 

H É R I V A L 

priruf^ PrUuré de Chanoines-réguliers de St. Auguftin , diocèfc de Sr. 
u Kcnvai. pi ez> ji e ft a une j| euc ^ c Remiremont , une & demie de Plom- 
bières y à la fource du ru de Fougerol qui arrofe le Val-d*Ajo. $011 
ancien oomeft Aprevauxx frïiu commencé en 1090 par Engî- 
balde prêtre vôgicn, homme fort fingulier , qui ne vouloit ni ora- 
toire , ni autel, ni chant. Son frère Vichard penfoit autrement. H lui 
nui. de ut. fuccéda Vichard Conftantin , qui raifcmbla les hermites en com- 
«• »» p. 3iï. munallt ^ p 0ur ^wre de leur travail. Ses ftatuts trop aufteres fu- 
rent mitigé* par le pape Honoré n. Les cures du Val-d'Ajol & 
de Fougerol y furent unie* en 1411. L'union du prieuré du 11 
juillet i747 r à la congrégation du Sauveur, fut confirmée par 
lettres dé Staniflas le 1." août fuivant, 

. ' ml, ■ ' 1 

ARCHES. 

Ce bourg qui eft à gauche de la Mofelle , trois lieues au-deflbus 
êt Rémiremont, deux au-deflus d'Épinal , & à quatre de Bruyères , 
fut le chef-lieu de ce qui compofe aujourd'hui le bailliage de Re- 
miremont, & il y eut une prévôté-royale jufqu'à la fuppreflïon de 
ces tribunaux par l'édit de juin 1751. C'étoit anciennement une 
ville, & il refte encore quelques ruines du château, bâti en 1080 



Digitized by Google 



DE RB M I R E M O N T. 

fur le lieu le plus élevé. La chapelle caftrale écoic dédiée a St. 
Georges. Le {lue Léopold avoir, ordonné le récabliflement de la 
ville d'Arches , ce qui n'a point été exécuté : mais c'eft encore le 
cfeflfnlic^d^ni >an eoriliderable. Uc^Jè paro^ftak cù. mcicnne - t 
patron St. Mavnce. 

PLOMBIERES. 

£e bourg de Plombières, a deux lieues & demi© de Remiremont , Bour8 e . 
trois de Bain, quatre de Luxcuil, dix de Bufïàng , & dix-fepc de b« p *r 'L 
Nancy , eft célèbre dans toute l'Europe par fes excellentes eauxuu ttMma " 
chaudes minérales. La petite rivière d'Eaugrogne le traverfe, & 
en fait deux parties. Celle du nord, où eft la parohTe, diocèjè de 
Sl Diez, eft la plus confidcrable ; l'autre fait partie du Val-d'A- 
jol, diocèfè de Bcfançpn. Le tonnerre gronde fouvent au-deflus 
de Plombières, mais la gorge eft (i profonde que, l'on n'a rien à en 
craindre. Il y a beaucoup de granges & d'habitations ifolées, 
dans la dépendance de ce bourg. Son ancien nom eft Plumiers , 
Plumajres, Plumieres ou Plommiers; en 168$ on écrivoit déjà 
Plombières. En 119?. Ferri 111 y fit bâtir un château pour la 
fureté des baigneurs, & donna Plombières pour appanage su prince. 
Terri Ton .fils. Un incendie confuma entièrement le bourg en 
1498. Les Capucins s'y établirent en 16$ 1* Le 11 mai i6$i il 
y eut un tremblement de terre considérable. 

La nuit du au 2.6 juillet 1770 une innondation fubite & ex- 
traordinaire, qui étendit fes ravages dans beaucoup d'autres en- 
droits, rcnyerià dix-fept maifons du boufg de Plombières : elles 
furent rétablies les années fuivantes au moyen d'une impofition 
ordonnée fur la Province , par arrêt du confeil d'état de Louis xv 
du a 5 feptembre 1770 : les rues furent difpofées & élargies, en- 
forte que les «inondations même plus confidérables ne peuvent y 
caufer un pareil malheur. Celle du 1% octobre 1778 n'y a rien 
dérangé. . ^ . - 1 : 

Le X3 juillet 1773 h onze heures du foir un incendie confuma . 
quatre maifons à l'entrée du bourg. 

En 1773 on pofa la première pierre du bain tempéré qui fut 
achevé les années fuivantes. 
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Si on fuit le cours de la rivière d'Eaugrogne , après fa jonâiotf 
avec le ruifleau St. Antoine, au pié de la montagne du côté de 
Remiremont, on rencontre fucceffivement. 

La papeterie. Elle étoit en travers de la rivière & fut emportée 
en partie en 1770. On l'a reconftruit au côté gauche le long de 
l'Eau grogne. 

Elle fe fépare enfuite en deux canaux pour envelopper une belle 
promenade, plantée en 1761 & 1761 en tilleuls, deux rangs de 
chaque côté : il y en a 56 de longueur , efpacés de 14 pieds. 
c*eft ce qu'on appelle la promenade des Dames. 

Les deux canaux fe réunifient & pafient au moulin d y tn. haut 
& près d'un petit théâtre. 

Plus bas Véglife paroijjiaïe , patron St. Amé. L'hôpital eft auprès, 
enfuite le prefiytere. Le curé eft un chanoine régulier. Des décrets 
du duc Charles ni du 3 août 1584, & du duc Henri du 3 mai 
1611, confirment le curé de Plombières dans le droit & la pofTef- 
fion , où lui & fes dévanciers ont été de tout tems , de fuccéder 
aux meubles des étrangers , qui venant prendre les eaux à Plom- 
bières y décèdent. Ce droit fut modéré au quart par arrêt du 
confeil d'état de Léopold du 15 juillet 1717. 

Vhêpital de Plombières eft très-ancien. On croit que fa première 
fondation remonte à l'an 1303. Il y a des lettres d'affranchiflè- 
ment d'une rente & cens de neuf deniers tolloix & deux quartes 
d'avoine dus à Huffbn Chaudiron d'Arches , efeuer fire de Hen- 
namgny> à caufe de fa voucrie de la ville de Plomieres. L'a&e eft 
daté de l'an 1 389 le jour de fête de St, Grégoire. On trouve une 
autre fondation de 140 1 » le diemenge après l'Afllimption Noftre- 
Dame , par Ancel fire de Damuelle Chevalier & Alix de Mon- 
juftin fa- femme , par le confentement de nobles &: religieufes 
dames nos dames abbaffe & chappiltre de Remciremom. ... on 
nom & houneur de deu.... pour habêrgier ondit hofpitaul les 
membres noftre Seigneur, qui de plufieurs payx viennent en la- 
dite ville de Plumiere pour remédier & quérir fantei de plufours 
maladies par les valves de vertu. » Le xo mai 1411 Dcfdier fils 
feu Cugnin de Saind Diey, feigneur & avoué en partie de Plo- 
meyres tait plufieurs dons à l'hôpital. Il avoic un muid de fel gratis 

à la 
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k t£ Saline, de Satonue^&lle tems du duc Antoine, comme il 
parok pac vn- décret d<* Ch* eùenne de Dannemarck du 1 1 déce 
bre 1548. Staniflas peu-après fon avènement içgprda l'hôpital 
1*1 o m bier es c um m e un obj<ft digue de/on attention : il" 
des ré#!es d'adminiftration par arrêt de fonconfeil du 1 



cem- 
de 

lui donna Fond, du Roî , 



cm- 



glcs d'adminiftration par arrêt de Ion conleil du 1 8 déç 
bre 1739. Par contrad du u mars de l'année fuivante & lettres- 
patentes du 11 avril il y fonda douze lits , fix pour chaque fexc, 
<jui puflent fervir à fes ("ujets pauvres , que leurs infirmités oblige- 
roienc de prendre les eaux. .Le* pauvres occupant ces lits 4u s M 
mai au 15 feptembre, (ur des ardre* de l'intendant de la Province, 
pendant vingt jours ; on en envoyé cinq fois l'année , ce qui lait 
ibixante places. Le même Prince fie encore d'autres grâces a cet 
hôpital. Par contrat du 10 novembre 1759 & lettres-patentes du 
zy, il l'augmenta d'une quatrième feeur & d'un infirmier^ la no- 
rninacion des fœurs de St. Charles. L'exemple de Scan 1 (las le bit- n- 
ikifant a été jroité par p^ufiea^S; perfonnes charitables & pieules. 
Marier Ânnc^jigatlu'l\oic èe Pon^ , douairière du baron de Neu- 
vron, y fonda deux lits le xx juaiqc 1748. Jta(i-Jqcques May arc 
deux lits , par teltameat du 19 octobre 175%, pour £cre occupés 
pendant la fàifon des eaux paf deux, -pauvres de Lunéyilie. Ga- 
bridU-AntoinetU-FranfO^ftf de A lu huit \cii LugC9itr£ 9 époufe de 
Léopold comte de Collignon & de Malleloy, un lit, partefta- 
mcjK du ix juillet 1766 , qui fera occupé deux «mois de l'année 
pendant le tems du bain , par un pauvre nommé par l'ainé de la 
famille de la fondatrice , à perpétuité. Madtlaiifc Çœjify,, veuve du 
fieur Erançok Bouchon : de Huraut, yiyw tègRmr i A*il)mw&*' 
aux-^uxi, un %par acle paffé à C^m»ççcy : &j&w*t.<*wi i 
ponr êuc pccujpé.pcijdant quatre mois. : , ., : |ç<> ?1 r ,'{ W->- 

llhotel-des -dames de Remiremont eft enfuite auprès du pont. 
Il eft bien bâti & fut achevé en 1736. Le bain-des-Dames , an- 
ciennement bain de la Reine , en fait partie : on en vuide tous les 
jonrs lerbafTm , & il fe remplit en douze heure*. -u3~\ : »:\ & < 

Un, peu plus bas dans un coin eft une étuve d'une fource très- 
chaude , & dont les eaux de décharge forment une fortiajfle près 
de la rivière , qui a encore 48 degrés de 



P. 1»-19« 



, Les arcades font enfuite. C'eft un beau bâtiment conftruit pour 

fome IL Ee 
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Mefdamcs de France, Adélaïde & Vi&oire , en 1761 & 176% , 
Il a neuf croifées de face, le rez-de-chauffée forme une promenade 
à couvert percée de neuf arches & une en recour : au premier un 
grand fallon commun , & autres logemens. La fontaine du Crucifix 
ou du chêne eft dans un enfoncement vis-à-vis le milieu des ar- 
cades. Son degré de chaleur au thermomètre de Reaumur eft de 
4x au-deffus de zéro. 

Le grand bain eft au milieu du bourg, féparé des maifons de 
chaque coté par une rue ou palfage pour les voitures. Le badin 
à 50 pieds de long fur de large, & 3 pieds 6 pouces d'eau 
réduits. On le vuide tous les (àmedis en moins d'une heure ; & il 
fe remplit en 16 heures de tems, ce qui donne 4365 pieds cubes 
d'eau, & en X4 heures 6$6z 7. Il eft environné d'étuves &l de 
galleries couvertes d'une terrafle : le milieu eft en plein air. 

Le bain tempéré eft un bâtiment nouveau , quarré, voûté. Il y 
a des bains, des étuves, on y prend la douche. 

Celui des Capucins eft au-deffus : il ne fervoit qu'aux pauvres 
autrefois : il eft bien conftruit , voûté ; on s'y baigne foie dans le 
baffin, foit dans des cuves , & il y a un endroit pour les douches. 
L'églife & le monaftere des Capucins font vis-à-vis , & fur l'un 
& 1 autre bord de la rivière. Une Jburce faxonneuft froide eft au 
haut de leur jardin, près de la chauflee de Luxeuil. 

On trouve enfuite les lavoirs publics, où l'eau eft encore afiez 
chaude, quoique éloignée de fesfources. 

Un fécond moulin , ou moulin d'en bas. 

Une petite promenade plantée de frênes. 

Un canal au pied de la montagne bordé d'un chemin qui fait 
promenade aulïï conduit à la filière où il y a un martinet. On 
travaille le fer & l'acier à Plombières avec beaucoup de pro- 
preté : c'eft une partie du commerce. 

Anciennement on ne fe fervoit que de boeufs, pour defeendre 
dans Plombières, comme on fait encore pour aller à Hérival & 
au Val-d'Ajo. A préfent les chauffées font adoucies & praticables 
du coté de Luxeuil, d'ÉpioaJ, de Remiremonc & c'eft un lieu de 
paffage. 

Le peuple de Plombières eft gai, actif, obligeant; toute maifoa 
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efl auberge dans la faifon des eaux & on y fait bonne chère. 
» C'ett une bonne nation, dit Montaigne, libre, fenféc, oflicieu- 
fe». Il étoit arrivé a Plombières le 16 feptembre iç8o & logé à 
l'ange : il a copié l'ordonnance du bailli de Vôge fur la police des 
eaux : on Paffichoit en françois & en allemand. Elle eft affez fem- 
blable aux réglemens modernes. 

Staniflas par édit du 18 février tj6% avoit créé un corps muni- 
cipal à Plombières : mais il n'a pas eu lieu. Il y a maire, fyndic» 
fergent de ville : environ deux cents feux ou ménages. 

M. de Guerre eft mcdeân-infpcclcur des eaux minérales de Plom- 
bières, par brevet de Staniflas du 4 décembre 1747. Il a été re- 
nouvellé le 18 mai 1773 * ^* ^ e Guerre fils a la furvivance. C'eft 
à leur expérience qu'il faut s'en rapporter fur la vertu des eaux 
de Plombières , la manière de les prendre , cVc. fur quoi on peut 
confultcr aufli le traité hiftorique que Dom Cal met en Ht impri- 
mer à Nancy 1748 , in-8.' Cet ouvrage raflemble, des analyfes , 
diflertations , expériences , &Je fentiment de médecins célèbre» 
fur les eaux thermales de Plombières. Avec les plans levés par 
Dom Léopold Durand en 1709 &c 1736. 

BAIN. 

Le petit bourg de Bam ? aînfi nommé (ans doute a caufé de 
les eaux chaudes minérales , eft dans un beau vallon , à droite du 
Baignerot , qui le fépare du village de Charmois-devant-Bain , à 
rrois lieues de Plombières fur la ligne droite , cinq par Xertigny , 
cinq lieues a l'oueft de Remiremont, à quatre de Darney , trois 
de St. Loup & cinq de Luxeuil ; une & demie feulement de 
Fonrenoi -le- Château. Les chaufïees de Mirecourt & d'Épinal 
s'y réunuTent , & fc continuent pour la communication de la Lor- 
raine avec la Franche-Comté : il n'y a point de chemin pratica- 
ble aux voitures entre Bain & Plombières , & il faut palier par 
Xertigny. On defeend dans le bourg de Bain en pente aifée, les 
vallons qui y répondent & les bois qui font fur les hauteurs font 
autant de promenades agréables. 

Il y a plulieurs fources d'eaux chaudes, favonneufes& minérales. 

E e ij 
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Le baflin de cefles de V ancien bain n'étoit qu'une efpéce de marre , 
on s'y baignoit en plein air. Il fut entièrement fermé en 1 63 1 . 
Jacob Nonné le rétablit en 171$. Le bain cafquin plus près de 
la rivière étoit brute, négligé, les fèigneurs du lieu en firent re- 
ehercher la fource avec beaucoup de foin , enfuite d'un arrêt du 
confeil de Staniflas du 4 mars 1750, faifant règlement fur ces 
eaux- & on conftruifit un nouveau bain fermé, plus grand, plus 
décent que l'ancien bain. Un arrêt du confeil de Lorraine du 5 
mai 1753, décide qu'il fera payé même droit à l'ancien bain qu'au 
nouveau; que l'on conûruira des maifons autour du nouveau 
bain; que les rues feront pavées, &c. En 1774 on fit encore des 
ehangemens avantageux aux deux bains. La 'fource des vaches eft 
a quinze toifes du nouveau bain dans un petit pavillon, de l'autre 
côté de la rivière. Les eaux font laxatives & extrêmement dilTol- 

■ 

vantes. %• 

Veglife paroijpale de Bain, patron St. Colomban, étoit au haut 
du bourg & très-ancienne : des Antiquaires ont cru appercevoir 
quelques reftes du paganifmc dans les figures gothiques qui or- 
noient le portail. Elle a été reconftruite depujs peu de fond en 
comble. Un arrêt du confeil de Lorraine du 14 novembre 1777 , 
ordonna que la chambre couverte en pavillon , au-deffus de la 
principale fource appcllée le grand balîin , feroit convertie en cha- 
pelle. 

Bain eft arrofé de plufieurs fontaines abondantes; fa principale 
rue eft bien pavée. Il y a une petite maifon-de~vdle , desprifons, 
lies halles. Le château eft un ancien bâtiment qui a été diîpofé en 
auberge pour la commodité de ceux qui prennent les eaux; 

Au-delfous de çe château & plus près du baignerot , étoit un 
hôpital t ruiné depuis longtems. Un petit pré qui en dependoit eft 




eaux ; mais il n a point 
Au mois de novembre «1751 le Si: Baligand, ingénieur en chef 
des ponts & chauffées, faifant travailler à la recherche de la prin- 
cipale fource de l'ancien bain , qui marquoit s'être dérangée , fit 
faire une grande excavation fous le mur qui eft entre l'ancienne 
chapelle & le badin , & découvrit, huit pieds au-defl'ous du ni- 
veau naturel du terrçin, une pierre de deux pieds de diamètre , 
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pofée fur la fourcc. Cette pierre étoit percée verticalement , & la 
fource fortoit par l'orifice fupérieur. On continua de creufer juf- 
qu'à fond , & la pierre fe trouva être de fix pieds de hauteur : les 
ouvriers abandonnés un moment l'enlevèrent pendant la nuit quoi- 
qu'on le leur eut défendu , & trouvèrent deilbus environ fix cents 
médailles romaines , en moyen bronze , d'Augufte , Agrippa & 
autres , jufqu'à Domiticn. Quelques-unes de ces médailles étoient 
aflez bien confervées ; les autres collées par la rouille : pour la dé- 
tacher on imagina de pafler les médailles au feu , enforte qu'il y 
en eut beaucoup d'entièrement gâtées. Il s'y eft trouvé aufli quel- 
ques petites médailles grecques. Elles furent prefque toutes dif- 
perfdcs par les ouvriers. 

Cette découverte apprend que les Romains ont connu les eaux 
minérales de Bain, & ne les ont pas négligé; & que la fource 
modérée vient de la fource chaude , le corps trop étroit de la pierre 
ne pouvant la rendre entièrement , forçoit une partie de. l'eau à 
chercher une autre iflue. 

Le corps a été élargi , & la pierre repofée deux pieds plus bas 4 
avec de nouveau corroi , pour avoir la fource dans fon intégrité , 
ce qui a réufli ; enforte qu'elle vient a&ucllement avec tant d'a- 
bondance qu'on a pu en conduire une partie au nouveau bain , 
fans déranger l'ancien. La fourcc fort d'une roche, qui a plufieurs 
couches : la terre qui s'y trouve eft favonneufe , d'un grain très- 
fin, telle a-peu-près que le corroi un peu grahTeux qui fe trouve 
aux environs de Bain , & qu'on employé a la manufacture de fers- 
blancs. V. fur cette manufacture le tome I, pag. 141. Elle eft de 
la paroiflè de Bain, à gauche du Côné, une lieue au-defliis de 
* Fontenoi-le-Châreau. 

B U S S A N G. 

C'eft un village d'environ cent-quatre-vingt feux, dans le ban 
de Ramonchamp, paroiflè de St. Maurice. Il eft à une des fources 
de la Mofclle, cinq lieues au-defllis de Remiremont, à pareille 
diftanec de Thann , fept de Plombières , dix de Bain , trois de la 
Breflc-cn-Vôge & trois & demie de Giraumagny. La chauflee de 
St. Amarin & de Thann y paffe. Il y a une eglife Jùccurfale. 
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Ce qui donne de la célébrité à ce village eft une excellente 
f.iM U d« I i!Ir-fburce ticaux minérales , que les habitans des environs appellent 
Scdmadt. Elle eft à douze cents cinquante toifes en remontant , 
précifément aux frontières d'AHàce. Le baffin qui reçoit ces eaux 
eft creufé dans \in roc, d'où forcent plufieurs fources. 

Les eaux de Bufiàng font froides, aigres, alkalines, diflblvan- 
tes, le pohTon n'y peut vivre. Elles pétillent en les verfant; les 
parois des fources font comme peintes d'une matière rougeâtre. 
Elles ont quelquefois une faveur minérale , qui fe perd dans les 
bouteilles en un jour ou deux. Une pinte d'eau produit 48 grains 
de réfidence en matière féche. Elles purgent par les felles & pouf- 
fent par les urines; font diurétiques; bonnes contre les maladies 
de l'eftomach, contre la colique. La faifon la plus convenable 
de les prendre eft depuis le folfticc d'été jufqu'au mois d'août. 
On les tranfporte au loin, foiten bouteilles, foit en tonneaux, & 
on les trouve dans les magalins d'eaux minérales. Plufieurs per- 
fonnes les mêlent avec le vin au lieu de l'eau commune. M. le 
Maire, médecin qui avoit fuivi ces eaux pendant plufieurs années 
en fit imprimer un elfai analytique a Remiremont, in-n, 1750. 
M. Thouvenel autre favant médecin a trouvé que les principes 
fixes de la fourec de Bulfang étoient au nombre de cinq , favoir r 
du fer , du natrum , du fcl marin , de la terre calcaire & de la 
magnéfie. La totalité de ces minéraux eft de x6 grains par pinte 
melure de Paris. Il y a auprès de la fource les ruines du château 
Mofclio. 

Les buveurs y venoient en grand nombre, & il n T y avoit pour 
les recevoir & leur fervir d'abri qu'un petit bâtiment très-infuffi- 
fant : mais par arrêt du confeil de Staniilasdu 17 mars 1751, les 
eaux de Bulfang furent accordées à Jean-Claude Boyer de Luné- 
ville , à charge d'y bâtir des logemens fuivant un plan donné; & 
de payer la penfion fixée au médecin qui dirige les malades» En 
forte que ceux qui prennent ces eaux font à préfent délivrés de 
l'incommodité d'aller chercher des logemens au village. Le Sr. 
Thevenay a été , par arrêt du confeil d'état du Roi du 4 juin 
1 776, fubrogé cenfitaire & propriétaire des fontaines minérales de 
Bulfang. 
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Village confidérable , fitué dans une gorge profonde , encre 
les rochers , les montages & les bois ; la féconde & la troifieme j 
fources de la Mofelle s'y réunifient , cinq lieues au-defTus de Re- ' 
jniremont ; la Brcffz eft une lieue & demie au fud de Cerardroer , 
crois lieues au nord de Buffang, aux frontières de l'AMace. On 
appelle Petite- Breffe t cette partie du village qui eft du côté de 
l'Alface. On ne cultive dans cette paroifft qui a St. Laurent pour 
patron, que quelques terres à topinambours, tout le refte eft pâ- 
turages. En 1593 Georges de Savigny vendit au duc de Lorraine 
la moitié de la terre & feigneurie de la Brefle-en-vôge. 

Les Breflàns fe gouvernent par des coutumes particulières , qui 
(ont l'image naïve des anciens tems : elles n'étoient que dans la 
mémoire des hommes ; le duc Charles ni ordonna dès 1 59Ç , 
qu'on les mit par écrit, & les homologua le 26 février 1003. 
Charles iv les confirma en 1661. Léopold en 1699. François nf 
en 1730. Staniflas le 23 mai 174.0. Le 2 juin fuivantles habitans 
de la Breffe payèrent deux mille livres au Roi pour l'exercice de 
leur jurifdi&ion gruriale. Ces habitans, à l'occafion de l'édit du 
mois de juin, qui fupprime les jurifdictions , & de la déclaration 
du 22 novembre fuivant , ayant demandé encore une nouvelle 
confirmation de leurs privilèges , l'affaire fut examinée le 1 8 mars 
1752 au confeil de Lorraine, qui jugea que la confirmation de 
1 749 étoit fuffifante. Cependant fur de nouvelles inf}ances il y eut 
arrêt le i. er juillet fuivant, qui ordonne que les habitarts continue- 
ront de faire rendre, par leurs maire & échevins , la juftice en première 
znjlance, conformément à l'arrêt du confeil du 7 avril 169$ : la 
cennoiffance des cas royaux & privilégiés demeurant réfervée en pre- 
mière infiance , au bailliage-royal de Kemiremont, de même que l'ap- 
pel des jugemens defdits maire & échevins. Un arrêt du confeil de 
Staniflas du 25 février 1757, fixe à vingt fous par chacun des of- 
ficiers , la dépenfe du repas qu'ils étoient en droit de fe faire don- 
ner dans les defeentes & vue de lieux. 

La juftice fe rend fommairement les famedis fous l'ormeau , par 
le maire & les élus. Il n'ejl loifible à perfonne , plaidant pardevant 
ladite juftice , former ou ckerc/ier incident frivole S fuperftu} ains faut 
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plaider au principal , ou propofer autres fins pertinentes , afin que la 

jujlice m Jôit prolongée. Art. 31 des formés anciennes de la Brefle. 

A l'égard du plaid-annal qui doit fe tenir au mois de mars , le 
mayeur aflemble les habitans de la feigneurie vers le foir , au lieu 
accoutumé h tenir fiége de juftice , appellé le champtel , les huic 
jurés à part du refte des habitans. Le maire fe choilitdans les trois 
fujets élus par les habitans , le doyen de même. A l'égard des huit 
jurés , les officiers de Remiremont en choififTcnt quatre & les ha- 
bitans quatre. » Les ayant choifi de part & d'autre , lefdits officiers 
préfentent à chacun d'eux une petite bûche , & leur font prêter 
ferment folemnel , cnfemblcment fur les faints Evangiles , qu'ils 
feront bonne & brieve julHce ». Les officiers odtroyent un -lieu- 
tenant au maire, qui lui fait prêter ferment pardevant les jurés. La 
coutume particulière à la Breffc a été imprimée à Nancy par 
Thomas. 

FONTENO Y -LE-CHATEAU. 

p rt . f . Fontenoy-lc- Château ou en Vôge, bourg, chef-lieu d'un comté 
4'«iur . ' u confidérable . à gauche du Côné , à quatre lieues de Darney . de 
^runtYetw- Conflans-en-BaiTigny & de Plombières , deux de Vauviilars & fix 
nug?. F De- ^ e Remiremont , & a demie-lieue feulement de la Comté. Il y a 
ru» i*?/*;- une prévôté-feigrneurialc ; la juftice de la Côte ( Fontenoy-la-côte ) 

Ut, au Jeux D r 0 • a i r 'i 1 t / iti 

t „ { , ronn-y tut réunie par arrêt du confeil de Léopold du 11 mars 1711. 

î^fifcVi/rfedê La paroijjè eft du diocèfe de Befançon; l'églife eft grande & régu- 
"""'liere : le tombeau d'Yolande de Ligne eft près du chœur. Il y a 
auffi des C apucins ; un hôpital, tontenoy- la-côte eft vis-a-vis le 
bourg de l'autre côté de la rivière : Fontenoy-la-ville , autre vil- 
lage , eft éloigné d'une lieue de Fontenoy-le-ckâteau. Ce dernier 
étoit une forterefle. Il a encore fes murs & des portes. La tour 
des Lombards y formoit une feigneurie. 

Cette belle terre fait une avance de plufieurs lieues dans la 
Comté , & occupe la partie occidentale du bailliage de Remire- 
mont. Elle eft compofée de Fontenoy-le-château , Fontenoy-la- 
côte , Fontenoy-la-ville , le Magny , Montmoutier , Tremonzey. 
De la Franouzc , communauté où fe trouvent le Clerjus, le Mon- 
cel , Lafluë , le Champ , le BuifTon , Sous-le-bois , & partie de 
Roiiillier. De Xertigny , Ameray , le Roiiillier , les Granges- 
Richard 
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Richard, leBoffey, le haut-de-Xertigny , Hardemom, Haudpirn 
j prey , Charmois-devant-Bain , les forges de St. Mouze & Alangy. 
Ec de partit de la Chapelle, Grémifontaine , la forêt & forges de 
Ruaux. 

La feigneurie de Fontenoy paflâ des comtes de Toul à ta maiiôn 
de Bourgogne. Marguerite de Bourgogne donna des Chartres a- la 
ville de Fontenoy le i," o&obre 139J. Delà maifon de Bourgogne 
elle entra dans celle de Neufchatel : dans celle de Croï-d'Havré par 
Anne de Neufchatel & Diane de Dompmartin fa petite-fille. Oa 
voit encore fur une cheminée du château, cette devife : y aime qui 
nù 'aime , vive Croy. 

Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Remiremont, 



La ville de Remiremont , vingt- 
quatre Granges & autres dé- 
pendances» 

Le ban ou Val-d r AjoI , compo- 
fant une feule parouTe, dans 
laquelle font les lieux ci-après : 
Laitre chef- Heu du ban, la 
Banvoyc , la Battelicule , les 
Champs , le Chêne , la Côte , 
la Croix , Dandirant , Gran- 
ges* éparfes y le Dror, Faing- 
potot , Mereille , Faymont , le 
Girmont-d' Amont & le Guv 
mont-d'Aval Granges-éparfes s 
le Bas-d'Hérival , Haraanxard, 
le.Hario Granges éparfes , Lar- 
riere, Leyval Granges éparfes , 
le Moncel 9 Olichamp, Ou- 
tremont, Plombières, band'A- 
jol fépari du bourg par la ri- 
Tome IL 



viere , les Vargottes Granges 
éparfes- 

Le ban paroifTe d'Arches , coin— 
pofé d'Arches r Archette en- 
partie r Anneméni! , Dinofey y 
Lafmenil , les Canines Gran- 
ges ^tfr/b.Haute~Parux,Ba£ 
fe-Parux^ 

Eloyes- 

Paroi/Te de Hadol , ou (ont Ha- 
doUa-tour , Hadol - la - haute , 
Hadol-la-baile féparés par un' 
ruijfeau, Clairgoutte, Gufmé- 
nil , Géroméntf , la Rué , Se- 
nade, Roiïillier. 

De la haute-Fouxeux & la bafle-- 
Pouxeux- 

Bain , Charmois-devant-Bain , fa- 
manufacture de Bain, Quefnot.. 

Ff 
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Moulin- au -bois & plufieurs Paroifle de Dommartin,a>m/H>- 



Granges éparfcs. 

Ban de Bcllefontaine , en une feule 
paroijfc compofce de Bellefbn- 
taine, Mailons-de-Raon , le 
Ménil , Milleron-Faing, Pont- 
Jeanfon, le Ponc-de-pierre , 
Jtougerupt. 

La BrcfTe , la petite-Brefïe , & 
dépendances. 

BufTang, & dépendances. 

ta Mairie de Celles, çompofée 
de Celles, de Lanol en partie , 
& Meilleviller, 

La Chapelle , Hardemont , les 
Aunoufcs , Grénufbntajne , la 
Forêt, Haudomprcy , & Haut- 
de-la-Côte. 

Arrentés de Chaumont t Gran- 
ges éparfes , & h hameau de 
Failhere, 

Cleurie, Belmonc, Bréhaviller, 
Peccaviller, Qiampel , Nol , 
Chanois. 

Arrentés de Cleurie , répandus 
dans différences Granges du ban 
de St. Jofeph, 

Cornimont, Champs - a - Nabor 
& Xoufljç ou Xoulce. 



fée des villages de Franould , 
la Poirie, Vécoux & Rehérey. 

Dounoux , & UriméniL 

FoNTENO I-LE-Ch ATE AU OU FojJ- 

tenoi-en-Voge. 
Fontenoi-la-Côce. 
Fontenoi-la-Ville. 

La Forêcerie & les Franches- 
Gens , feigneuric compofce de 
fujets épars au ban de Vagney. 

La Franouze , compofce du Cler- 
jus ou efl l'églije paroijjiale ; 
partie de Roùillier , Laflliê , 
le Moncel , Sous-lc-bois , le 
Champ , & du Bu i (Ton. 

Gérard mer, & les Granges qui 
en dépendent. 

Le prieuré d'HÉRivAL. 

Jarménil , & les Granges qui en 
dépendent. 

Le ban de St. Jofeph , compofe 
de Granges éparfcs y paroijfc du 
Tolly. 

Arrentés du ban de St. Jofeph , 

répandus dans ce ban. 

Le ban de Longchamp , compofe 
de Longchamp, les Chefnes, 
la Dremanvillc , Ferdrupt , 
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Grand-Rupt, Granges éparfcs , 
Lépange , Lette , Liébauxard , 
Maxonchamp, la Roche, Rupt, 
Saux , Xoarupt , & partie de 
Remanviller. 

Longuet j & les Granges qui en 
dépendent. 

Le Magny. 

Montmoutier , & les forges qui 
en dépendent. 

Le ban de Moulin , chambre 
de Moulin , Granges éparfcs , 
Moulin , Ramfàin, Lanol , St. 
Amé paroiffè' f St. Etienne , 
Mehachamp, S. Nabor,Puri- 
fain,Seux & Rouvrois; cen- 
fes de Corroy & de Montaigu. 

Peubas , Concrexard , Trougc- 
mont, Planois & Preille au 
ban de Vagncy. 

Le bourg de Plombières , & Tes 

dépendances. 
Les Granges de Plombières , 

éparfcs du coté de Bellefontainc. 

Mairie de Pont , feigneurie com- 
pofée de Pont , Autrive, & 
Xennevois ou Chenevois. 

St. Maurice au ban de Ramon- 
champ , où efl une églife paroif- 
fiaîe, Frefle , laMouline , ThU- I 
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lot-S. Maurice, le Prey-de-Mé- 
rupt , Demrupt , le Menil , Lé- 
traye , Remauviller ; Ramon- 
champ , les Mines , les Champs, 
Létat , la Hardoye, le Pont* 
jean. 

Raon-au-bois, dijllnguc en Kaon- 
la-haute , & Raon-la-bafle , 
& cenfes qui en dépendent* 

Rocheflbn & Sappois au ban de 
Vagncy, 

Ruaux , & les Granges qui en 
dépendent. 

La paroifle de Saulxure au ban 
de V igney , compojèc de Ba- 
mont, la Poiric-de-Saulxure , 
les Amias, & les Gravieres. 

Les- Arrentés de Saulxure, 

' * 

Le ban de Tendon , en une feule 
- paroife, compofé de Tendon 
& Houx , le Boulay , le Champ- 
des - Prayes , Grefmoménil , 
Laveline-de-Houx , la Poirie , 
la Néville, Rupt & Chevil- 
ley. 

Trémonzey, 

Vagney , Bouvacotte , Granges 
éparfcs, Cremanviller, Enfan- 
la - ville , Fontaine , Gerba- 
mont , les Jols , Thiefbflè , 
Travexin,Trougemont, Zaii> 
viller. 

Ff ij 
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Les Arrentés - du - ban de Va- 
gney , répandus dans différens 
lieux du ban, 

Ventron , & les Granges qui en 
dépendent. 

Les Voivres, 

Uzemain, 



RE MIRE MON T. 

Xamontarupc ou Chamontarupt , 
& les Arrentés de Xamonca- 
rupt. 

Xertigny , le bas de Xerrigny , 
Amerey , Movenpal , Razey , 
Grange - le - Boflèy, partie de 
RoùiJlier t les Granges - Ri- 
chard , & les cenfes de Xer- 
tigny. 
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B A ILLIAGE-PRÉS IDI AL 

DE D I E U Z E. 

Le bailliage de Dieuze eft le canton de la Lorraine-allemande 
où on entend plus le francois ; il eft prefque enclavé dans les ter- 
res du temporel de l'évêché de Metz, telles qu'Hinguczange , Al- 
berftrofF, Turqueftein , St. Georges , Réchicourt , la Garde , 
Vie , Moyenvic ; arrofé par la Seille , par plufieurs ruuTeaux & 
environné d'étangs pouTonneux. Des chauffées s'y croifent & com- 
muniquent en tous fens aux environs. Il eft du diocè/è de Metz ; la 
coutume générale de Lorraine le régit : excepté Mariai, S. Médard 
& Haraucourt , qui en ont une particulière. Les productions de 
la terre font le bois ; le froment, l'avoine, peu de feigle & d'orge , 
& quelques vignes médiocres. Il y a de bons pâturages , & les 

meilleures Salines du pays, 

» 

DIEUZE. 

La ville de Dieure étoit déjà ancienne au tems d'Attila , & poru «j* 




de Lindre; à trois lieues de Châtcaufalin & de Morhanec, fix de 
Fénétrange & de Blamont , neuf de Nancy & dix de Metz. Deux 
ruiflèaux l'embraflcnt, & fe jettent dans la Seille le Verbach au- 
deffus de Dieuze , le Spin ou Bronque entre la ville & les falines. 
La ville étoit fermée de murs & avoit des folTés. 
Le château étoit entre la ville & la rivière. La faline étoit for- 
tifiée avec plus de foin : les murs qui l'enfermoient dans un quarre 
long eft tout ce qui refte de (es fortifications. 

Dieuze n'étoit qu'une prévôté-royale, dont dépetidoient environ 
cinquante villages rcflbrtiiïànt k Sarguemines. Le bailliage fut créé 
par l'édit de Staniflas du mois de; juin 1751 , & rendu préftdial 
par celui de Louis xv du mois de juin 1771. U eft compolé du 
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bailli ( le comte de la Marche ) , des lieutenant-général , lieute- 
nant-particulier , aflefleur, fix cqnfeillers , avocat du roi, procu- 
reur du roi , greffier. 

La maitrife des eaux & forets fut formée par l'édit de décembre 
1747 des gruries fupprimées de Dieuze , Marfal & St. Avold. 

ha. recette des finances créée en 1741 comprend les anciennes re- 
cettes fupprimées de Dieuze , Marfal , St. Avold, Infming, Mor- 
hange. 

Uhôtel-de- ville eft compofé du maire-royal chef de police, de 
deux échevins, un échevin-tréforier, procureur du roi, fecrétaire- 
greffier. 

Dieuze contient environ 300 maifons occupées par joo mé- 
nages. Il eft confidérable furtout par fes falines , les plus belles 
de celles qui ont exifté en Lorraine. 

La ville fit amener par une file de corps en 1 776* les eaux d'une 
fource qui eft du côté de Vergaville, & qui fournit a plufieurs 
fontaines. 

La paroiffè eft du diocèfe de Metz ; elle s'étendoit ancienne- 
ment fur plufieurs villages des environs : la cure fut unie au cha- 
pitre de Dieulouart en 1504. En 17741e pourvu pour la prima- 
tiale fut maintenu contre celui qui Pavoit obtenu au concours.' 

Il y a aufli des Minimes. 

Des Keligieufcs de la Congrégation Notre-Dame. 
Des Sœurs-grifes. 

Des Capucins établis par permillion de Staniflas du 6 janvier 
J 749- 

Deux hôpitaux , celui de St. laques fondé par Bernard du Fort , 
grand-prévôt de St. Diez le 6 feptembre 171 3 , autorifé par 
lettres du 15 janvier 171 6 : & celui de St. Charles rétabli en 1730. 

Wolfangus Mufculus , né à Dieuze en 1497, mort a Berne en 
1563 , bénédiain, quitta le cloître pour le luthéranifme & une 
femme. Il eft auteur de plufieurs ouvrages. 

r ■ tût 
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SALINES DE DIEUZE 

Elles font connues depuis le commencement <Ju n. e fiécle. La 
fource s'étoit dérangée & elle étoit prefque perdue. On rétablit 
le puits en 1 709 ; & depuis ce tems elle donne fi abondamment 
que depuis 1 740 fes eaux fuperflues fuffifent encore à la falinc de 
Moycnvic , où elles defcendent par une nie de corps. On y avoit 
fait un bâtiment de graduation comme à Rofieres , il fervit peu : 
un arrêt du confeil de Staniflas du 7 o&obre 1758 en ordonna la 
démolition. Les matériaux furent abandonnés k la ville , pour em- 
ployer le prix k la conftruérion d'une rue nouvelle. Dans fon 
état naturel la fource cft à feize degrés ; c'eft-k-dirc qu'avec cent 1 
livres de fon eau on forme feize livres de fel. 

Par un arrêt du confeil des finances de Staniflas , du 10 avril 
1756, il fut permis k Jean-Louis Soyer & à fes cautions de faire 
en la faline de Dicuze tous les établiffemens néceffaires k la for- 
mation & fourniture de 4000 muids de gros fcl , fans nuire ni 
toucher aux bâtimens appartenant au Roi. Un autre arrêt du con- 
feil de Lorraine, du 24 novembre 1759 > permet aux fermiers gé- 
néraux de traiter avec Soyer, pour former à Dieuze & k Château- 
falin xoooo muids de gros fêl façon de Cologne : dix-fept poêles 
y font employées. 

La faline n'eft féparce de la ville que par un ruifTcau : l'en- 
ceinte eft fermée de murs. C'eft un quarré long de iio toifes de 
Lorraine fur 71. Ce qui fait un peu plus de 34 jours ou arpens 
mefure de Lorraine. 

La grande mefure du fel eft le muid : il contient feize vaflèls ou 
vaxels ; le vaxel feize pots. Le fel pris au magafin péfe k Dieuze 
684 livres; k Châteaufalin environ 711 livres. 

Officiers des Salines. 

Indépendamment des formateurs & fermiers , il y a dans les 
falines de Dieuze & de Châteaufalin des officiers du roi , qui ont 
différentes fonctions. 

Le Capitaine - gouverneur eft le chef de la faline , veille k la 
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confervation des droits du Roi ; a la formation des fels ; conftate 

l'état des bâtimens , & les variations de la fourcc. • 

Le tailleur eft le fécond juge. Ses fondions confident a faire 
la réception & la vifite des bois ; à vérifier le cordelage & l'em- 
ploi de ceux qui fe confomment aux falines. 

Le trilleur troifieme juge, eft préfent au tranfport des fels dans 
les magafins; vérifie le nombre de muids, tient regître des déli- 
vrances - y rabat & trille fur fer le fel mis dans le vaxel. 

Le boutavant quatrième juge , eft celui qui met le fel dans le 
vaxel, en le fouettant avec' une pêle légère : il eft préfent au por- 
tage des fels & tient regître des délivrances. 

Vaide-boutavant met le fel au vaxel par la gauche : mais il n'eft 
pas juge & ne tient point de regître. 

Un greffier. 

Ce corps de juftice eft fort ancien & il avoit une juridiction 
très-étendue : les officiers ont été créés héréditaires en 1715. Les 
appels de leurs jugemcns fe portent à la chambre des comptes. 

Il y a dans les falines des directeurs , receveurs & autres offi- 
ciers & employés, parles entrepreneurs de la formation des fels: 
.mais ils ne font pas de la jurifdiction- 

La réformation pour l'adminiftration générale des bois affectés 
aux falines de Dieuze, Châteaufalin & Moyenvic eft compofée 
d'un commiflaire , de deux fubdélégués , un procureur du roi , 
un receveur-greffier, greffier-commis, arpenteur. 

M A R S A L, 

p n ,«f ccar- Cette ville eft à une lieue & demie de Dieuze & de Château- 
ï"&V£ c ." l "faîin. Au milieu d'un marais, fur un fond de terre cuite appellé 
briquetage- Les morceaux n'ont ni la forme de briques , ni aucune 
autre figure confiante: mais on - reconnoît toujours la main des 
homines & que c'étoit pour affermir un terrein fur le marais. M. 
de la Sauvagere fit la-defTus de fàvantes recherches, imprimées 
à Paris chez Jombert en 1740. C'eft un petit volume in-8* orné 
de plans & de cartes , avec les fortifications de la place, une partie 
du cours de la Seille ; & les antiquités de Tarquinpole. 
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La rivière de Seille coule dans les foffés de la place dont les 
fortifications appartenoîent déjà à la France , quoique la ville fut 
aux ducs de Lorraine , en vertu du traité de 1663. Louis xiv les 
fit relever en 1699. Il y a eu des falines à Marfal dès le 8. e fiécle. 
La fource fut abandonnée dans le 17.* & dans celui-ci on a tra- 
vaillé à la perdre entièrement. La prévôté-royale fupprimée en juin 
1751, n'avoit que Mariai, Haraucourt, St. Médard & Bathélé- 
mont-lès-Marfàl. ... ' 

Clémence abbeffe de Neumoucier , maifon ancienne , fur la- 
quelle a été bâti l'hôpital militaire, fonda la collégiale le 8 feptem- 
bre pour un prévôt-curé & fept chanoines. 

Les capucins établis à Marfal en 1650 , n*y ont plus qu'un 
hofpice, & ont tranfporté leur maifon à Dieuze en 1749. 

Les Religieufes de la congrégation s'établirent à Marfal en 163 J. 

La parouTe eft du diocète de Metz , patron St. Léger. 

Marfal a fa coutume particulière , homologuée par le duc Char- 
les iv le 13 mars 16x7. Elle régit Marfal, Jévelïze, St. Médard 
6c Haraucourt-Iès-Marfal. Elle a été imprimée par Chariot, réim- 
primée par Thomas. 

Uhôtel-dc- ville eft çompofé du Maire-royal chef de police, un 
échevin , un échevin tréforier , procureur du roi , fecrétaire-gre£ 
fier. 150 feux» 

I N S M I N G. 

Infming, diocèfe de Metz, eft un village ou petit hourg de ijo 
feux , à droite de l'Albe , à trois lieues de Saralbe , quatre de 
Boucquenom , cinq au nord-eft de Dieuze. Son ancien nom eft 
ji mange. L\glijè étoit un collège féculier , lorfque Thierri n 
comte de Bar la donna vers l'an 11 00 à l'abbaye de St. Mihiel, 
Énenne évêque de Metz confirma cette donation en nji. Le 
prieuré a été réuni à l'abbaye par bulles du 15 août 1749 ; 
confirmées par lettres - patentes de Staniflas du 10 novembre 
fuivant. La mai/on prieur aie eft moderne & bien bâtie : mais 
îl ne refte que le chœur de l'ancienne chapelle* Il y a une prî- 
rmjferie fondée par les paroifliens. Anciennement il y a voit à 
Amange un tribunal appelle la mère- cour , qui s'alTembloit autour p> *°^ f " t,f ' 
d'un gazon dans la cour du prieuré. Le duc Henri établit des 

Tome il G g 
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foires a Infming le i. cr juin iô'ii. Léopold y avoit créé* une pré- 
vote en 1698 : mais par fon édit du 13 juillet 17x0, les prévôté 
& grurie d'Infming turent unies à celles de Saralbe. 

MORHANGE. 

xoT^IuV»* Morkange à la haute tour ainfi fumommé d'une tour qui étoit 
oumondea-of, entre fes deux châteaux, & appellée Mœrdùngen par les alle- 
ïî« d C ioix f dVr! mands , cî\ une petite ville d'environ xfo feux , aux fources de 
la petite-Seille, a trois lieues de Dieuzc, de Marfal, de Châ;cau- 
falin & de Faulquemont. Celt. le chef-lieu d'une terre conlidc- 
rable, qui avoit titre de Comté & droit de buffet, de tems immé- 
morial : elle fut érigée de nouveau en comté , feulement en tant 
que befoin feroit, par le duc François ni le x8 mai 1736, avec 
prévôté-bailliagere-fcigneuriale, dontles appels fe relèvent directement 
au parlement de Lorraine. 

Les lieux qui compofent ce Comté font : Morhangc, Achain , 
Bermefing & Dalheim en partie; Diftrick, Einvillcr, Harfprick 
la haute-Suifle , LandorfF, Lidrequin , Lidrezin , Marthil , Pc- 
vange, Racrange, Richtz & Mctzing, Rodalbe, Rodt, Villers, 
Zarbeling & Zotzcling. 

Henri iv comte de Salm avoit dans le 13.' fiécle tenté d'éta- 
blir des falines à Morhange : elles ne réuflîrcnt point. Cette fei- 
gneurie étoit encore à l'ancienne maifon de Salm en 1490. Jeanne 
de Salm fille de Simon la fit pafTer dans la maifon Rhingrave , 
par fon mariage avec Jean v. Par arrêt du confeil de Lorraine du 
31 août 1719, elle fut divifée en huit parties, dont trois au Rhin- 
grafF de Grombach , deux au prince de Birkcnfeld , une au comte 
de Vied, une au duc de Virtembcrg , une aux princes de Virtemberg. 

La ville de Morhange étoit rermée d'un mur avec des tours 
quarrées, lorfque M. du Hallier la prit en 1643. L'enceinte cft 
d'environ 160 toifes fur 350. Les eaux du ruuTeau palfcnt dans 
les foires. 

Sigcric fondateur de l'abbaye de Vergaville , pofTédoit la terre 
de Morhange en 966. Il y a dans la ville une égli'/c paroiflîale dio- 
ccfc de Metz, patron St. Pierre. Un. hôpital où font deux fœurs 
de St. Charles. Deux vieux châteaux, anciennement entourés de 
folfés. 
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Village confidérable fur la chauffée de St. Avold, une lieue de T^J'au. 
au nord de Dieuze , & encre les deux ruifleaux qui y tombent, 
eft remarquable par une belle abbaye de filles , ordre de St. Be- 
noît, diocèfe de Metz. Le comte Sigeric & Betca fa femme, la 
fondèrent en 966' : elle poffédoit déjà en 1148 le corps de St. 
Euftaife, abbé de Luxeuil; & vénère comme Saint le comte Si- 
geric. L'empereur Frideric 1 accorda à cette abbaye le droit de 
foires & de marchés. Il y a des lettres du duc Leopold du 14. 
mars iji6 portant érc&ion d'une troifieme foire au 9 feptembre. 

La réforme commença Tan 1470 par l'abbcffc Anne de Vin- 
trange & fut entièrement confommée par l'abbeffe Dicudonnée de 
Lignéville en 1636. L'abbeffe de Chaumont aggrandit les jardins 
& entreprit vers 1750 la reconftruction totale du monafterc, qui 
cft un bâtiment trcs-confidérable. 

Léon x en 15 16 confirma l'union de la cure de Vergaville à 
cette abbaye. Ucglifc eft ancienne & n'a rien de remarquable. On 
y conftruifit un nouveau chœur en 1755. 

Le frère Paulus jéfuitc , d'abord menuifïer, puis méchanicien 
très-habile & aftronome, écoit né à Vergaville le 19 o&obrc 1710, 

TARQUINPOL 

L'étang de Lindre au fud-eft de Dieuze, eft une efpéce de lac, Amiauit*» 
qui a beaucoup de fources dans fon fond. Sa figure eft fort irré- ^r^u^pj* 
guliere. Il a trois branches dont les pointes regardent l'orient & 
reçoivent toutes les eaux de petits étangs qui lont au-deffus. La 
plus feptentrionale de ces branches eft près de Zomange : celle du 
milieu eft à Guermange : celle qui eft plus au fud-eft près d'Af- 
fenoncourt. La digue de l'étang cft près de la baffe-Lindre à une 
demi-lieue de la ville de Dieuze. Entre la digue & Affenoncourc 
on voit une île affez élevée , dans laquelle cft fituc le village de 
Tarqiùtvpol. On y communique dans le tems des eaux baffes, par 
une étroite langue de terre. Ce village appellé Taquinpole par 
les gens de l'endroit & dans de vieux titres allemands Teckempaul, 

G g 1 \ 
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Tacampach, Techenpul & Tcchenphul , a ère, fuivant^es appa- 
rences, une ville fortifiée; on y trouve encore des murs fort épais, 
remplacement d'un château dans l'enceinte duquel a été bâtie l'o 
ghfè, les veftiges d'une chauffée romaine, & beaucoup d'antiqui- 
tés ; tout prouve que le terrein n'en a été affermi que par un bri- 
quetage femblable à celui de Marfal, & que c'eft l'ouvrage des 
Romains. Sur quoi on peut confulter les recherches que M. de la 
Sauvagere fit là-deflbs pendant qu'il étoit ingénieur des fortifica- 
tions à Marfal , imprimées chez Jombert en 1740. 

Il y a dans une fort petite île, auprès de Tarquinpol , une cenfe 
appellée la Folie, 

DORDHALL 

s«i S nt U ri« La fcigneurie-haure-juftice du Dordhall y diocèfe de Merz,eft 
du oordwi. une lieue 6c demie au, nord de Dieuzc ; à pareille diftance de Mor- 
hange , à une lieue de Vergaville , une demie de Guebling , plus 
près de Béneftroff & de fiourgalftroff, villages évéchois, & de 
Lidrezin au comté de Morhange. Elle a été poffédée fuccefïive- 
ment par l'éleveur Palatin ; par le prince Jacques de Deux-Ponts ; 
& par Marguerite de Deux-Ponts, comtefle de Hanau. Il y a 
une belle maifon feigneuriale ; une ferme confidérable dans la 
baffe-cour , au milieu de laquelle eft une petite églife , bien en- 
tretenue d'ornemens, &ç. avec un cimetière clos, où fe trouvent 
d'anciennes tombes. Cette chapelle fut fondée fous l'invocation de 
St. Pierre le i. cr octobre 1593» avec permiffion du cardinal de 
Lorraine évêque de Metz, par N. Collet & Marie Mengin fon 
époufe , alors feigneurs. Les fontaines du Dordhall forment un 
petit ruiffeau, qui fc groffit de quelques fources auprès de Gue- 
bling, & va fe perdre dans le Spin , au-deflus de Vergaville. 

Le feigneur actuel du Dordhall fit bâtir a un quart de lieue en 
175 1 , la cenfe de Ferienthall \ déclarée, par arrêt du confeil de 
Staniflas du 8 janvier 17 , fief dépendant du Dordhall. Cette 
feigneurie eft remarquable par de belles eaux, & par une carrière 
abondante d'aiTez beau marbre. 
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Noms des Communautés qui font dans le Bailliage 

de Dieuzc. 



La % ville de Dieuze , les falines 

autres dépendances. 
Achain. 
AltroJF. 
Angwiller. 
Allenoncourt, & la cenfe-fïcf 

de Viller. 
Bafling. 

Bermering , mi - parti avec les 

évéches. 
Bideftroff. 

Biel, mi-parti avec les evichès , 
la cenie de RodthofF & celle 
de la rouge-Moitrefle. 

Bifping. 

Blanche-églife. 

Brudcrdorft ou Brouderdorff. 

Burlionçourt, mi-parti avec les 
evéchés. 

Çhâceauvoël , & la cenfe-haute- 

jujlicc de Berange. 
Conthil. 
Cutting. 

DicfFembach, vulg. Tiffembach. 
Dalheim, mi-parti avec les évé- 
ches, 
Diftrick. 
Domnom. 

EinfVeiller ou Ingweillcr. 

Gréning. 

Guébeftroff. 

Guéblange. 

Guéneftroff. 



Germange. 
Guinzeling. 

Hampont , mi-parti avec les êvt- 
chés. 

Haraucourt-fur-Seille. 

Harfprick. 

La hauce-Suiflè. 

Immelingou trois-Fontaines, & 

la cenle de Pettling. 
Insming , ci-devant Amange. 
Kirprickou Kerprick, &lacenfe- 

ncf de Cérizémont. 
LandorfF ou LandrofF. 
Léning. 
Lidrcquin 

Lidrczin ; le Dordhall , & la 
cenfe-fief de Féricnthall. 

La haute -Lindre, & la bafîè- 
Lindre. 

LoflxoiF. 

Loudrefing, mi-parti avec le bail- 
liage de Fcnétrangc. 
Marimont. 
Marsal. 
Marthil. 

Médard (St.) & Bathelémont- 

les-Marfal. 
Molrinjg. 
Montdidier. 

Morhance & fes dépendances. 

Mulcey. 

Nébing. 

Nelling. 
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Le Neuf-village. 

Pcvange. 

Racrange. 

Rhorbach. 

Richcz & Metzing. 

Rodalbe. 

Rode 

Tarquinpol, la maifon & cenfe 
dAIcviller, la cenfe de la Fo- 
lic-cn-l'iflc, & celle de Gé- 
lucourt. 

Torcheville. 

Vahl , & la cenfe de Valthous. 



DE DIEUZE. 
Vallerange. 

Vergaville, Pabbaye de Ver- 
caville , & la cenfe dcStein- 
bach. 

Villers ou Vileur. 

Vintrangc. 

Virming. 

Weis , la cenfe -haute - juftice 
d'Arlange , & la cenfe-tuille- 
rie de haute-Kéquin. 

Zarbeling. 

Zomangc. 

Zotzeling. 
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BAILLIAGE 

DE CHATEAUSALIN. 

Toute la dépendance de ce bailliage eft du diocèfi de Mct^. 
Ses bornes font au midi, la rivière de Seille & la Chatellenic de 
Vie ; à l'orient le bailliage de Dieuze ; au nord le pays meflin 
dans lequel il a des enclaves ; à l'occident les bailliages de Nancy 
& de Nomeny. Il eft arrofé par la perite-Seille du nord au lud , 
jufqu'à la Seille où elle fe perd a Salonne au-deflbus de Vie. Des 
chauffées le traverfent en tous fens & plufieurs fc croifent dans le 
chef-lieu qui eft un grand paftage. Les produirions principales de 
la terre font le froment, l'orge, l'avoine, beaucoup de navettes; 
les vins , ceux de LefTe & de Tincry font les meilleure de ce can- 
ton. Il y a des forets , des fources falées. Deux coutumes le régif- 
fent: celle de Lorraine & celle de St. Mihiel. La mefure des grains 
eft la quarte : elle péfe un peu plus de cent livres & fc divife en 
quatre bichets. La quarte d'avoine comble fait environ huit boil- 
feaux de Paris. 

CHATEAUSALIN. 

Cette ville eft fituée à droite de la petitc-Seille, une lieue au- Ptlfte:pir . 
deftus de fon embouchure, dans une petite plaine aiTez enfoncée f ^. r 'j f "^ 
à trois lieues de Dieuze & de Morhangc, cinq de Nomeny & dewe B . < n'r« » 
Lunéville , fix de Nancy. Elle fut bâtie en 1330 parla duchefTc- g t c n ^ J: '* e<1 * r 
régente de Lorraine Ifabelle d'Autriche m ère du duc Raoul , & 
on commença dès-lors à faire ufage de la fource falée. Le château 
fut conftruit en 1340 dans l'enclos de la falinc. Il y a au-dehors 
fur un petit tertre les ruines d'un autre château. t 

Véghfe paroijjîale eft dans l'enclos de la faline. Anciennement 
elle étoit deflervie alternativement par les curés de Salone & d'A- 
melécourt. L'évêque de Metz l'érigea en cure le 8 mai 171 5 :1e 
Roi en eft collatcur. 
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Les rcligieufes de Ste. Élifabeth ou fours -grifes font établies 
dans la ville dès le régne du duc René n. 

Des lettres-patentes de Staniflas du 31 décembre 1779 permet- 
tent d'y établir un hôpital. Jofeph Pierre, capitaine de Flibuftiers 
eft le principal fondateur , par a&e paffé devant notaire au Cap- 
françois île St. Domingue le 1." février 1759. 

Les ducs de Lorraine eurent jufqu'en 1 5 $ f un prévôt de marche 
à Châteaufalin. Il avoit à fes ordres une compagnie de cent hom- 
mes : il exerçoit fa jurifdiclion de la Meufe au Rhin. 

Il y eut enfuite une prévôté' royale ; confidérable quand celle 
<TAmance en fàifoit partie; enfuite compofée feulement de la ville 
de Châteaufalin , & des villages d'Amelécourt & Couture , fous 
le reffort du bailliage de Nancy. 

Châteaufalin fut créé bailliage par l'édit de juin 17 Ji. Il eft 
compofé du bailli ( M. de Marbœuf ) , du lieutenant-général , 
Jieutenant-particulier-aiïclfeur , deux confeillcrs , un avoçat-pro- 
cureur-du-roi, un greffier. Il reflbrtit au préfidial de Dieuze pour 
les cas préfidiaux. 

Il y a pour hôtel-de-ville le maire-royal chef de police , deux 
échevms, l'échevin-receveur , le procureur du roi, le lecrétaire- 
greffier. 

La ville eft bâtie d'environ 3x0 maifons, occupées par y 00 feux. 

Il y a près de Châteaufalin une chapelle de la Maddaine , fon- 
dée le 14 avril 1^17. DefTervie par les Minimes. 

SALINES DE CHATEAUSALIN. 

Elles ont commencé en 1330. La fource eft à onze degrés de 
force ; & avec cent livres de fort eau on fait onze livres de fel. 
Il eft plus péfant que celui de Dieuze : le muid eft d'environ 71 % 
au magafin & à ficcité. Le fel de banc eft plus récent & plus 
lourd. 

Officiers des Salues, 

Le Roi a fes officiers à cette faline : capitaine - gouverneur, 

tailleur 
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tailleur des bois , trilleur des fels , boutavant, aide-boutavant , 
greffier, comme à la falinc de Dieuze. 

Le fermier général & les formateurs ont de même leurs offi- 
ciers & prépofés. 

Un arrêt du confeil de Staniflas du î avril 1757 permet a Sbyer r 
entrepreneur de la formation des fels de Châteaufalin , de faire* 
flotter fur le ruifïeau venant de Neuf-étang, de Morhange julqu'k. 
la faline , & de fe fervir pour le rendre flottable des eaux du Neuf- 
étang & de celui de Wine. 

VIVIER. 

Il y a plufîeurs villages de ce nom en Lorraine. Celui-ci eft 
fîtué une lieue à gauche de la Nied-françoife , deux lieues au fud- 
oueft de ChâteauTalin, à trois de Nomeny & de Morhange, C'eft 
le chef - lieu d'une ancienne baronie , qui de la maifon de Salm 
entra dans celle de Lorraine par Chriftine de Salm époufe du duc 
François 11 pere de Charles iv. Le village eft de la paroùTe de 
Tincry & n'a qu'environ 60 feux ou ménages. 

Mais il y a auprès un beau château, qui étoit fortifié de (ept 
battions, avec des dehors qui l'étoient auflu Le duc François qui 
occupoit fouvent ce château demanda en 16x5 au Fourrier 
de Mattaincourt des chanoines-réguliers de fa réforme & en fit 
bâtir la maifon , qui dans fon origine étoit un monaftere de l'ordre 
de St. Benoît. M. du Hallier emporta de force la forterefle de 
Vivier au mois de juillet 1641 , & en fit rafer tes fortifications» 

S A L O N E, 

Village d'environ 70 feux , aiu confluent de la Seille & de Ta 
petite-Seille , une lieue au fud de Châteaufalin, à pareille diftance 
de Moyenvic , trois lieues au nord d^EinviUe-au-jard. Futrad abbé 
de St. Denis qui vivok fous Pépin & Charlemagne y fonda le 
prieure de St. Hilaire , que Louis le débonnaire donna à l'abbaye 
de St. Mihiel. Eo 1601 il fut uni à la primatiale de Nancy. 

Tquu JL H h 
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Salines abandonnées. 

Autrefois on feifoir ufage de la Jburct falee qui étok à Salone 
au-deflbus du prieuré. Elles étoienc au duc de Bar dans le 14/ 
(iécle. En 1484. le duc René 11 fit reconftruire la falme fur par- 
tie des terres du prieuré. Il y a une ordonnance du duc Antoine 
fin 1509 , pour la vuidange des Tels de Salone. Une autre de 
if il. En 16 ix les eaux cefferent d'être falées, par un mélange 
d'çau douce, fetnblable à celui qu'on avoit toujours craint pour 
la fource de Rofieres. On trouve encore des comptes de la Jaline 
de Salone en 1633. 

En conftruifant en 1753 un pont de trois arches furlaSeille, 
entre Salone & Burtricourt, on trouva, fur-tout au coté gauche 
de la Seille, un briquetage Icmblable à celui de Mariai & de Tar- 
quinpol. 

Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Châteaufalin. 

SOUS LA COUTUME DE LORRAINE. 



CHATEAUsAUW&fes dépendan- 
ces. 
Aboncourt. 
Amelécourt. 

Bioncourt & Alaincourt. 

Chicourt. 

Couture. 

Jallaucourt, 

JLucy. 



Manhoué. 

Salone. 

Thimonville. 

Vannecourt. 

Vathimont. 

Vaxy , ( le val de ) compofe de 
Vaxy , Gerbécourt , Lubé- 
court & Puttigny. 



SOUS LA COUTUME DE St. MlHIEL. 



Bacourt. 

Château-Brehajn , & la cenfe de 
Neuçhere. 



is, (la partie lorraine de) 
village mi-parti avec les evé- 
chés. 
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Daim , idem, 

Faxe. 

Fremery. 

Fontcny, la cenfc de Ménival, 
& Us gros & petits moulins. 

Hannoncourt ou Hannocourt , 
& la cenfc de Nied. 

Hédival. 

Le Mud. 

Lefle. 

Orron , (la partie Lorraine d* ) 
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village mi - parti avec les cve~ 
chés. 

Prévocourt , & la cenfc de* 

Menils. 
Tincry. 

Villcrs-au-Oyes. 

Vivier, baronie. 

Vulmont, Bérupc, la Tuilleric- 

Colliaux,le moulin de Sailly 

& dépendances. 



Le Roi efl fàgncur à Châteaufalin , Amelécourt; Couture , 
Manhoué , & Salone en parue. // y a des feigneurs particuliers dans 
Us autres lieux. Ceux qui font régis par la coutume de Lorraine 
font lorrains ; ceux qui font de la coutume de St. Mihiel font du 
duché de Bar. 




H h ii 
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DE S ARGUEMINES. 

La Sarre traverfc le bailliage de Sarguemincs du irydi au nord > 
& y reçoit l'Albe , l'Eiguel & la Blife. Il a au levant le bailliage 
de Bitche ; au nord le duché de Deux-Ponts &c le comté de Sar- 
brick ; au couchant le bailliage de Boulay , au midi la chatellenie 
d'Aiberftroff & la barpnie de Fénétrange. Il eft de l'évêché de 
Metz pour le (pirituel , & gouverné par la coutume générale de 
Lorraine : excepté Cocheren , Morlbach , Fokking , la cenfe de 
Ccnfbach ; Henrjville; Bening & Seinbouze ; & la Valette , qui 
font répis par celle de l'évêçhé de Metz. 

Parles conventions & échanges des 15 février iy66 & 16* octo- 
bre 1770, entre le Roi & le prince de NaiTau-Sarbrick , Emerf- 
veiller & quelques autres parties du bailliage ancien de Sargue- 
mincs appartiennent au Prince. Il a cédé au Roi d'autres lieux , 
que Sa Majefté a mis fous le reflbrt du bailliage de Sarguemines , 
par fes lettres-patentes du mois d'août 1773. 

C'cft un pays de grains & de bois, de pâturages ; il n'y a de vi- 
gnes qu'à Boucquenom & à BlideftrofF. La me/ùre de grains eft 
appellée quarte; elle fe divifè en quatre bichets, le bichet en quatre 
fourreaux: la quarte de froment péfe communément cent trente-fix 
livres. La quarte de Puttelange eft moins forte d'un trente- 
deuxième , celle de Forbach d'un feizieme. Plufieurs chauffées 
communiquent avec Metz , Nancy , Fénétrange , Bitche , Deux- 
Ponts , Sarbrick , Sarlouis. Ce bailliage étoit fort étendu avant 
l'édit de juin 17$ 1, & renfermoit toute la Lorraine-allemande j la 
baronie de Fénétrange exceptée. 

Il y a cinquante ans la langue Françoife étoit a peine entendue 
dans cç bailliage : on IV parle aujourd'hui aflez communément : 
& par édit de Staniflas du mois de feptembre 1 748 , il eft ordonné 
que les procédures, fenicnees & actes des notaires s'y 'feront en* 
langue Françoife. 
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SARGUEMINES. 
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La ville de Sargucmincs ou Zarguemincs , anciennement Gue- 
îv.iûbind^ munde , qui en Allemand fignifie confluent , eft à gauche de la 
? Sarre » au confluent de cette rivière avec celle de Blifc , trois lieues 
aUrniiu d'jr- au-deflbus de Saralbe , à fept de Deux-Ponts , de Bttche & de 
Sarlouis, dix de Dieuze , quinze de Metz, dix-neuf de Nancy > & 
dix-fept de Lunévflle. Elle eft fermée de murailles, & a un ancien 
château fur la montagne du côté de Puttelange. Il y a environ 150 
maifons, & 400 feux. 

Le bailliage eft compofé du bailli , ( le comte d'Hau (Ton ville ) 
lieutenant-général , lieutenant-particulier , aifeflèur , fïx confeillers , 
avocat du roi , procureur du roi , greffier. Il eft du prcfidial de 
Dieuze pour les cas de Pédit. 

La maîtrife des eaux & forets fut formée au mois de décembre 
1747 des gruries fupprimées de Sarguemines, Bitchc, Lixhcim , 
Boucquenom , Saralbe & Fénétrange. 

La recette des finances , comprend les anciennes recettes des 
mêmes villes. 

La municipalité eft compofé d'un maire-royal chef de police , 
échevin, échevin-tréforicr , procureur du roi, fecrétairc-greffier. 

Il y a aulïï une des quatre lieutenanecs & jurifdiction de mari» 
chûujftc. 

Uéglife paroïjjiale étoit a Neunfcircn , viflage encre Ta Sarre & 
la Blife, & il n'y avoir d'églife dans la ville que la petite chapelle 
de Ste. Catherine, autrefois collégiale , occupée par des religieux 
Prémontrés de St. Norbert, venus de Vadga/fe : mais en 1705 on 
commença une églife fur l'emplacement de la chapelle Ste. Cathe- 
rine ; le fervice paroiflial s'y fait depuis 1768. 
» , Le couvent des Capucins eft dans le faubourg : ces religieux s'y 
' font établis fur des lettres-patentes de Léopold , du 13 janvier 
1711. 

Le duc Antoine établit des foires à Sarguemines par fes lettres 
du 4 macs ifia. 



Att. ch. ». 
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S A R A L B E. 

Petite ville (autrefois appellée Albe) où Fédit de juin 175 1 a a .J 9 J e 
confervé une prévStè-royale , dont les appels fe portent au bail- rauX" 
liage de Sarguemines, eft fituée entre la Sarre & F Albe, au point iSSé^î" 
de leur jonction, deux lieues au-deflbus de Boucquenom , à trois "£^ r r 'dne de 
lieues de Sarguemines, fcpt de Bitche & de Dieuze. Les officiers f«ui:«. 
municipaux étoient anciennement éledifs & triennaux. Staniflas 
créa un h6tel-de-ville à Saralbe , par édit du 19 novembre 1759. 
Il eft à préfent compofé du maire-royal chef de Police , deux 
échevins, un échevin-receveur , procureur du roi, fecrétaire-grefficr. 

Il y a églifi paroijjîalc , & la chapelle d'un château dont il ne 
refte point de veftiges. 

En 171 7 le duc Léopold établit un beau haras une demi-lieue 
au-defiiis de Saralbe , dans une belle plaine , fur la rive gauche 
de la Sarre. Le 7 juillet 1713, il nomma un commiflàire de fon 
confeil pour juger fouverainement les affaires du haras. Le 6 dé- 
cembre fuivant il y annexa plufieurs parties de domaine. Le i 
novembre 1730 le duc François m donna un règlement fur le 
haras de Saralbe : les bâtimens en exiftent encore , & fervent feu- 
lement à l'exploitation des domaines qui en dépendent. Le pro- 
duit , réuni à la caille des haras de France , eft de cinquante 
mille livres de Lorraine , fuivant l'arrêt du confeil de Staniflas du 
ix octobre 17J1. 

Salines abandonnées. 

Saltzbronn , en François fontaine falée , eft un hameau k droite 
de la Sarre , a un quart de lieue de Saralbe. L'an 1 200 il y avoit 
déjà des Jalines. En 1739 les religieux de Stirzelbronn abandon- 
nèrent au duc Antoine le tiers qu'ils avoient en la fontaine de fcl 
d'Albe fur la Sarre. Les comtes de NafTau qui avoient auffi en 1581 
abandonné par échange avec Charles 11 1 ce qu'ils avoient dans 
ces falines , tentèrent depuis d'en établir une fur leur territoire au- 
deffu^d'Herbitzhenn , 400 toifes au-deffous du puits de Salrz- 
bronn, dont lafource auroit été attirée par des voies fouterreines 
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au nouveau puits, comme l'expérience le fit connoître Au mois 
de juillet 1737 ils renouvellerait encore cette entreprilc à laquelle 
les ducs de Lorraine s'étoient toujours oppofés. Enfin ils ont en- 
tièrement renoncé au projet de faire du fel dans leurs terres de 
de Sarwerdcn , Sarbrick , Ottveillcr , Hombourg & Herbirxhcim , 
au moyen de ce que le Roi leur a accordé quatre cents muids de 
fel annuellement, fur fesfalines de Lorraine, par convention du 

17 août 174t. . , 

On travaUle actuellement ( mai 1779 ) au rétabbflement des 

falincs de Saltzbronn. 

BOUCQUENOM. 

Cette ville eft encore fermée de murailles, & fortifiée dW- 
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& J*I*ciennes tours. Elle a une prévôté royale , qui reflbrtit au bailliage 
««-de Sarguemines. Sa fituation eft a droke de la Sarre, vis-a-vis du 
S m * eM "Neuf-Sarwerden Naflau , deux lieues au-deflbus de Fcnétrange , 
deux au-deflus de Saralbe , à fix de Bkche & cinq de Sarguemincs. 
Le ponr conftruk fur la Sarre entre Boucquenom & Ncuf-Sar- 
werden Naflau , eft: mi-parti pour la propriété , la fouverameté & 
Fentreticn, fuivant la convention du 14. janvier 1776 , entre le 
Roi & le prince Charles de NafTau-Weil bourg, 

Véglîfc paroiffîale eft diocèfe de Metz, patron St. Georges. 
<ie ixwv- Le collège fondé parle due François h le i r " décembre i6> 
.1 ' > r 'rétabli par Louis xiv qui avoit fon quartier général à Boucquc- 
V: ^ nom en 1683: confirmé par lettres-patentes de Louis xv du 1," 
août 1768. On y enfeigne les humanités jufqu'à la rhétorique 
inclufivement. L'on y enfeigne auffi le François aux Allemands & 
l'Allemand aux François qui défirent l'apprendre. 

Les religieufis de la congrégation obtinrent le r.' r mars 163 1 fa 
permimon de s r établir à Boucquenom y ce qui n'a été coufommé 
qu'enfuite des lettres du duc Léopold du janvier 1711. 

Charles iv avok toléré la confeflion d'Aufbourg à Boucque- 
nom & Sarwerden -, le dernier miniftre Luthérien abjura a Metz 
en 1685. Le duc Léopold continua de tolérer les Luthériens éta- 
blis à Bouccpenom & à Sarwerden : mais fans permettre qu'il vint 
s'y en établir d'autres. 

Il y a pour fwtel-dt-ville à Boucquenom : maire-royal chef de 
1 police 
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police , écKevin » échevin-tréforier , procureur du roi » greffier. 

Le rétablilTement du droit de weggeldt, par l'article 10 de la 
convention du 14 Janvier 1 776 , tiendra lieu de celui qui avoit été 
accordé pour oûroi à la ville de Boucquenom, par arrêt du coiv» 
feil de Staniflas du 16 janvier 1758. 

Par l'article 1 6 de la même convention du 14 janvier 1776 , le 
droit de parcours il été aboli entre la ville de Boucquenom & les 
communautés Naflàuviennes. Il a été aboli auffi par l'article 17 , 
entre les communautés de Saralbe-Lorraine & de Kaftel-Naflau. 

SARWERDEN. 

La petite ville de Sarwerdcn ou Vieux-Sarwerden , n'eft plus Porto*: 
qu'une efpéce de bourg ou même de village à droite de la rivière rîgutpioyé 
de Sarre , un quart de lieue au-deffus de Boucquenom ; ç'eft le * jwôV" 
chef-lieu d'un comte très-ancien , & autrefois confidérable , dont bec * 
il n'eft refté à la Lorraine que le Vieux-Sarwerden & Boucque- ,U M ' 
nom , environnés de terres Naflàuviennes. Il y a une eglïje pa- 
roijjialc à Sarwerden , diocèfe de Metz , patron St. Barthélémy • 
c'écoit anciennement une collégiale. Le château eft ruiné, il y en a 
encore quelques reftes; une porte entière de la ville, & des vefti* 
ges de fes anciens murs, & un ponrde bois fur la Sarre. 



: ■ 



FUTTE LANGE. 

Petite ville , chef-lieu d'une fei'gneurie cônfîdérabfe avec titré ■■ 
de comté, à deux lieues & demie de Saralbe , trois de Sarguemi- # r , ' d À^' 
nés, & quatre de St. Avold: fur la chaufTée de Nancy à Sarguc-'"- 
mines. Le ruùTeau qui y patte fe perd dans l'AIbe , un peu au-dcffùs 
de fon embouchure. Il y a deux anciens châteaux , l'églifi paroifi 
Jiale eft fous l'invocation de St. Pierre & St. Paul. Le juge dii 
feigneureft qualifié bailli - f les appels de fes jugemens fe portent 
au bailliage de Sargucmines. 

La feigneurie a été difp-utée par les évéques de Metz , fes ducs 
de Lorraine : elle demeura à la maifon de Créhange , d'où elle vint 
à la maifon Rhingrave. 

Les lieux qui dépendent de Puttelange ou Petlange , font : Putte- 
lange , Diefttmbach , la cenfe d'Ederfwiiler : Emeftwciller ' 

Tome II. I i 
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Hecken-Ranfbach ; le Val de Holbing ou Holving, compofé de 
Hplbjng, Balxing, Berring, piderfing, Hinfing, Hirbach, Ri- 
lîhlîng ,& Schmalhoff ; ^upe^uzen; Metzing; Noufweiller ; Guc- 
benhauzen; Morfborn & KaltweuV. , b UMtSmoJ 

FORBACH, >! 

Bourg de xoo feux , chef-lieu d'une belle terre qui fut érigée en 
Comté le 13 août 17 17 par le duc Léopold en faveur du fieur de 
Jienning baron de Stralenheim , gouverneur générai du duché de 
Deux-ponts pour Charles xir roi de Suéde. L'ancien château quj 
étoit fur la montagne de Critzberg eft détruit ; il y a du roc vif 
fur ce mont. Forbach eft à quatre lieues de Sarguemines , de Sac- 
louis , de Puttelange & de St. Avold , une & demie de Sarbrick- 
NafTau , demi-lieue à droite de la Rulîcllc : fur les chauffées de 
Sarguemines à Sarlouis, & de St. Avold à Sarbrick. 

L'empereur Charles-quint carapoit ^ Forbach en if5x, allant 
alfiéger Metz. V ^ 

Les lieux ci-après compofent le comté de Forbach , favoir : 
Forbach & la» cenfc de Ditzvilicr, Altzing & Zinzing, Berpa, 
Çadeborn & Hajling ban féparé , Etzlin , Gaubiving , Kerbacn , 
(Etting, la peu te-RulTel le & la leieric de SchaiFbach , Schnecken 
& la cenfe.Jie Stirwg , Speichercn , & la verrerie-Sophie. 

En 1x57 il y avoit un Théodoric de Richecort feigneur de 
Forbach. Cette terre fut donnée par René d'Anjou le xi février 
1436 a Arnould de Sierck, qui la tranfmit à fa fille Adélaïde , Sç 
celle-ci par fes deux fiUe$ aux maifons de Daun & HoherifêU. 
EUefut. adjugée en iôox aux comtes de Linangc & d'Eberftelrç. 
En 161 8 le partage fut tait entre ces deux maifons, dont les parts 
ont retenu les noms. La portion de Linange eft demeurée aux 
Stralenheim. Celle d'Eberftein fut vendue en 1750 à Jean-Franf 
çois baron de Spon , & par lui revendue le l. M o&obre 1756 à 
madame de Forbach , à qui Staniflas accorda des lettres de confùv 
mation & de fon aca^uihtion & du titre de comté , le 15 feptenir 
fre 1757: die a fait bâtir un nouveau château à Forbach. 

GRAFFENTHAL 

Grajfcnthal ou Grevcndhal , qu'on peut traduire par VaUde-îa- 
Comtcjfc , eft un. prieuré de religieux Guillelmites, au diocèfe de 
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Metz , fitue dans la vallée de Meingen , à droke de la Bîîfe , entre 
dés bois , une lieue au-defliis de Sarguemmcs. Elizabeth , comtefle 
iîe èhfcaftel , le fonda en 1143 & y fut inhumée. C'eft aun? lè 
tombeau de la princefle Anne Lezczinska , morte à Deux^Pbhw 
le xo juin 1717k l'âge de dh£huh#ns. JOleétoit fœuraince de Marie 
princefle de Pologne qui devint reine de France. Le 18 mai 1750 
Staniflas y fonda des mefles. Par arrêt de fon confeil du 16 janvier 
1779 il permit aux religieux de brafler de la bière pour leur con-> 
fommation, & pour les pèlerins par hofpiralké. ' Le prieur Coltot 
dtoit fuperieur général des Guillelmites en 1769. ' - 

Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Sarguemines. 

'tk ville de SA*cu£Mtih* ^fWOtmSSkt/' > 
faubourg , & autres dépen- 
dances. 

Achen, &la cenfe-fief de Hut- 
ting. 

Altrippe. * A 

Altzing & Zinzing, 
Au gerl mâcher, 
Bening. 
Beren 

ï.e gros BlidertrufF. 
te petit Blideftroff, & îa cenfc 

de Vintring, 
Blifebrucken. 

Boucquenom, & ^dépendances. 
Boufbach, 
Cadeborn//. 

Cochercn , Morfbach , Folc- 
kling , & la cenfe dcGenfbach. 
Diebling. 

Eberfing, , 
Jtbnng, 



Etting. 
Etzling. 

Farfchweilfer , & Ut cenfe dé 

Joannes^viller« l » «lOfcJ*^ 
FofpcrfchWnfcr, ' ? ,;1 " ,1 ^ 
For^xch, Sc'fôf êèçck&hc$?> 
Frawemhcrg. ;/ * 
Gaubiving* ' 
Grindweitter, & Remering. 
Guerfchweilkr. 

Gf âfîd-Hambach , petit - Hara- 

î>ach, & Radrl 1 
Hecken'Ranfbachv 
Hcnrivilîe; » - 

Heylimer , village mi-parti avec 
les évcChés; \2L cenfe-fief d'Ac^ 
kerbach , la cenfe de h rou- 
ge -Moitrelîe , & la cenfe- 
prieuré de Zcll, 

Hilfpnch, 

Le Val-de-Holbing , compe 



de Holbing ou Holving, 
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BAILLI A GE DE SAR G UEMWES. 

H^nfiVg^Hirbad^Richljifg'' La pcdte-Rhorbach ou klein- 
& ccnle de SçhraalhoiK. \ Rhor^ach, a 

Honskirich. f La pcritc-Roffellc\ la fcirie de 

Schaffbach , & k cemVSroU 
^enborn, 
jARALHt , Eich , Reich , Saltz- 
broiin , & la ccnfe de Sciiot- 



Huting. 11J ^ T 
St. Je'an-Rhorbach. 
Ipling ou Epling. 
Kalhauzen. t j . . 

Kappclen ou CappeL tcohoff ; le Haras, & la cenfc 



Kcrbach. b v>i # >:n..<U 

Louperhaufen. 
Meingen , & Bolchem, 
Metzing, Noufweiller & Gue- 

benhauzen. 
Morfbom & Kaftweiller . 
Neufgrange. 



Il .-JC, 



Neunkirchen. 
Nidcrgailbach. 
Obergailbach. 

Mfiafpi^ I . u ic j 
Pu tt e la» c k , DiefFembach , la 

cenfc d'Efcnfviller , Sa autres 

dépendances, 
Gros-Redçrçbing , & les cenfes 

d'Olberding & Brandelfing. 
Kcmelfing. 



de TeckenhofF. u* io 

Sarinfming ou Saarinfming. 
Sarverden , & dépendances. 
Schncckcn. 
Seinbouze. 

Spcichercn. i i t 

La verrerie-Sophie. s >toui 
La petite Tenncquin ou klcin- 

Tenncquin. • 
Tenteling. 

La Vallette. . [t ^ 

Villerwaldt. 

Vitterfbourg. 

Vittring. 

Weidesheim. < 
Weifweiller, 
Wolifling. 



FrawcmbCTg , qui dEt dans certc lifte eft un château , chef-lieu 
d'une feigneurie autrefois d'Empire ; il y a un buffet dont les 
appels fe portent directement au parlement, 
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DEBIT C HUJËS- 

ftytjt^fn g **>*yiW/'« j^Winft#H^l!Qn " itjJiuy- % ^$l*'MU.4-4Jt> îW"q*' : 

Le bailliage de Bitche eft borné au midi par les terres de Naf» 
fau , par celles de la petite-Pierre 6c de la baiTe-Alface ; à l'orient 
& au nord par le pays de Deux-Ponts & les terres de Hanau ; à 
l'occident par le bailliage de Sarguemines. 

Des chauffées , prefcjue toutes nouvelles , partent de Bitche pour 
Phallbourg, Sarguerrune*» Deux-Ponts* Landau, VùTembour£; 
Stra/bourg. V • 

Il cft pour le fpirituel du dïodfc de Méfcx \ Jfit-régi par la cùûr 
tumt générale de Lorraine. ' » l j , v • , A 

Il y a beaucoup de forêts,' très- peu de pâturages 6c de foin , 
des vignes feulement à Rhaling ,jdont les habitans tint planté totit 
un coteau : la maturité du raîïîn y eft lente 6c fort jbc^ttajnû^QB 
pays produit beaucoup de feiglê , peu de froment; l'cfpiqtra; 
tinkel ou garange, e%éce de 'grain, qui tient rdû7fromwrjaite 1*4- 
voine, du blé de turquie pu vc(chefcotn* ^c»lkna\tttiéV4n chan- 
vre : des pommes, des poires /qes fruits a noyau.; le crompm ou 
pommes-de-terre différentes de celles rjui font commues en France-; 
des légumes. ai' ; .... -fi x>- «,.;..> 

La mefurc des grains eft le' malder ou maldre : il fpi.diyijiè. $\ 
huit faces, la face en trois zeftres, le zcftre en quatre firlins , & 
(péfe environ trois cents vîn^t^quatre hvàes; uLes doute boifleaux 
de Paris en froment mefurés ras, font égaux; a ; cinq faces , un 
zeftre & trois firlins de Bitche mefurés comble^ fiimoc i l'ufage des 
lieux. Le maldre fait dix-huit boiffeaux d'avoine mefure de Paris. 

Ce bailliage eft arrofé par de-petites rivières , la Schwolbe & 
la Horn ; elles coulent du midi au nord , 6c mêlent leurs eaux à 




Moderhaufen. Les ouvrages de la verrerie de Gbtzembruck font 
fort eftimés : celle de St. Louis eft beaucoup plus confidérable, 
elle fut commencée en 1767. 



Rre, t.n 
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Ce pays eft rempli de montagnes ptefque inacceffiblcs les pla- 
teaux lont cultives ; les fonds produisent un foin médiocre. Il y 
a de petits chevaux, des bœufs, des vaches, beaucoup de porcs 
qui fc nourrifient du gland des chênes. Du gibier excellent. Beau- 
coup de plantes botaniques. 

Les bois font divifés en fept forefterics. Des ingénieurs & géo- 
mètres , entr'autres le célèbre abbé Chappe ont été longtems oc- 
cupés à en lever le plan. Il s'y eft, fait fous le régne de Staniilas 
f.7»*-i^V*des coupes extraordinaires , des défrichemens , des acenfemens, 
continués fous Louis xv, en exécution d'un arrêt du confeil du 18 
juin 1771. 

B I T C H E. 

. • * ■ 

m""'/*" V ^ e ^ C Bitche ou Bitfche , dont l'ancien nom eft Kalttn- 
d e a de ftbTt*, haufea , eft le chef- lieu d'un comté confidérable ; l'un des plus 
fmufrtKi'dt anciens domaines des ducs de Lorraine. Adalbert ayeul & Gérard 
ÎJ p é"f fVÏ- de Gérard d'Alface en jouiftbient dès le commencement du 
<£\i'T' 11 '* "^cle. ^He c ^ fiw^c au pié d'un rocher, près d'un étang 011 
puint t t ête- la Horn prend fa fource ; entre les montagnes & les forêts ; àfix 
, * 0tW "* fl " lieues de Deux-Ponts, fept de Sarguemines & de Boucquenom,. 
neuf 3e Phalfzbourg , dix de WeuTembourg , quatorze de Lan- 
dau, quinze de Strafbourg, vingt-deux de Lunéville par Dieuzc 
& Boucquenom , à vingt-cinq de Nancy. Elle augmente chaque 
jour, & a trois fois plus d'habirans qu'elle n'en avoit il y a 40 ans^ 
Le comté de Bitche pafta de la maifon de Lorraine à Everard 
de Deux-Ponts qui fit bâtir le château de Bitche au quatorzième 
fiécle ; & en ifôo au comte Philippe de Hanau. Le duc de 
Lorraine Charles ni conflfqua le comté pour Félonie en 1571 : 
cette affaire ne finit entièrement qu'en 1606. Leduc Henri créa 
une prévoté à Bitche le n mars 161 1. Il donna cette feigneurie 
au prince de Phalfzbourg , comme le duc Charles iv au prince de 
Vaudémont qui la rendit à Léopold. 

Le château étoit fortifié comme on voit dans les conquêtes de 
Louis xiv ; & la ville fermée de murs. M. de Turenne qui vifita 
le pofte de Bitche , immédiatement avant fes deux dernières cam- 
pagnes , fut d'avis de le fortifier. Il fut en effet fortifié par Vau- 
ban en 1680; fes fortifications furent démolies en 1698. Mais 
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depuis 1740 on s'eft appliqué à en faire de nouvelles , dont la 
première pierre fut pofée par M. de Bombelles en 1741. Ce font 
celles dont on donne ici 1 élévation gravée dès 17 jo. Ces fortifi- 
cations font fondées fur un roc continu ; outre les bâtimens faits 
à la furface, il y a des magasins, des cafernes 6c autres ouvrages 
taillés dans le roc , à l'épreuve des plus fortes bombes , & un 
très-beau puits. On y a conftruk des cafernes pour les troupes ; 
une belle maifon pour le lieutenant -général des armées qui y 
commande. Il y a toujours de réfidence lieutenant-de-roi , état- 
major, commiflaire des guerres ? Ingénieurs* officiers d'artillerie, 
tréforier des troupes , & les perfonnes néceflaires a l'adminiftra- 
tion de l'hôpital. 

Le bailliage de Bitche créé par l'édit de juin 17Ç1 eft compofé 
du bailli ( le prince de Craon ) du lieutenant-général , du lieute- 
nant-particulier-afleflèur , deux confeillers , l'avocat-procureur du 
roi , le Greffier* ' » 

% Vh6tcl-dt-villt du maire-royal chef de police , deux échevins , 
un échevin-tréforier, le procureur du roi , le fecrétaire-greffier. 

Il y a un traité du 14 août 17x6, enrcgitré en la chambre des 
comptes le 4 décembre fuivant, pour la liberté réciproque du 
commerce , entre le comté de Bitche & le duché de Deux-Fonts : 
ceux des ix avril 1601 & 14 janvier 1617 y font rappelles. 

Uéglife de Bitche eft annexe de celle de Schorbach; elle fut 
bâtie des fonds de la guerre en 1681 : elle a été aggrandie il y a 
quelques années. Il y a auflî dans la ville une maifon tfAuguftlns , 
éc deux chapelles. 

La ville n'avoit point d'o&rois avant l'arrêt du confeil de Sta- 
niflas du 17 août 1741. 

STULTZBRONN. 

Stulqbronn , Stulzelbronn & Stiltzbronn , qu'on peut traduire 
en françois par Fontaine-jaiilijfante , eft une abbaye de Qteaux , 
non-réformé, fondée par le duc Simon 1 en 1135 , dans une 
gorge environnée de montagnes, deux lieues & demie a l'eft de 
Bitche , fur la nouvelle chauffée qui va de cette ville à Wciffem- 
bourg. Les eaux y font abondantes, forment différens petits 
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étangs, fe raflemblent dans le monaftere , $c commencent Ufi 
ruifleau fécond en écreviffes, qui tombe en Alface du côté de 
Haguenau. Le duc Mathieu , fus du fondateur , augmenta les re- 
venus de l'abbaye : Simon i & Simon n firent la même chofc. 
On allure que Simon n s'y fît religieux , qu'il y mourut, & y 
fut inhumé. Mathieu-ii y choifit fa lepulrure , de même que quel- 
ques autres princes de fa maifon. Elle fut ruinée en 1633. L'abbé 
de Mahuet l'a fait rétablir. 

Il en dépend les cenfes & métairies de Brehendahl, Mullem- 
bach, Hutzeldorff , HartzhofFen , Kobert, Neuhoff & Vieille- 
Zenzel. 

L'abbaye eft en commende. 

Sources minérales de Stultzbronk. 

Il y a une faurce minérale , cent pas au-deffus de l'abbaye , 
derrière les jardins : une autre a un quart de lieue. Elles ne fer- 
vent qu'aux religieux & à leurs amis, & mériteraient d'être plus 
connues & analyses. Un auteur Allemand qui écrivait en 1593 
<dit qu'auprès de l'abbaye de Srilfbronn il y a un étang dans le- 
quel fe trouvent de grands rochers de terre empouTce , ainli que 
de la craye (outrée ; plufieurs veines d'eau birumineufe en forteut , 
mais le mélange d'autres eaux en diminue la qualité & la vertu. F*. 
Vallenus lorrain , p, 477, 

V A LSBRO NN, 

Le vilïagt de Valibronn , Walfbronn , WaKchbronn ou Vadf- 
born, nom que Thierri Alix traduit par cire de montagne eli fur 
fur la horo aux frontières du Palatinat , deux lieues & demie au 
nord de Bitche, à une & demie de Hombach & deux & demie 
de Deux-Ponts ; au pié d'une montagne bitumineufe fur laquelle 
il y avoir anciennement un château ou fortereffe. Ce village e(t 
d'environ quatre-vingt feux ou ménages j il étoit beaucoup plus 
confidcrable autrefois & mieux bâti: l'églife parouTiale, dédiée à 
St. Benoît, eft ancienne & a été réparée fous le régne de Staniflas» 
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FOKTAINE DE PÉTROLE DE VAtSBfcONtf. 

Ce qui rend cet endroit infiniment intéreffant c'éft une fbtirie 
de Pétrole blanc , la plus précieufé & la plus rare de toutes les éf- 
péces de Pétrole. La montagne eft à l'orient du village , c'eft-là 
qu'étoit le château : il en exifte encore des reftes de tours , de 
portes, des pans de murs. Il y avoit au milieu de la cour, un 
puits très-profond, taillé dans le roc, actuellement comblé* Au- 
deflbus du château étoit la maifon du maire Jean-Adam Oîiger , 
& un petit jardin fermé de murs. C'eft au pié de ce jardin qu'eft 
la fontaine de pétrole, dont l'eau étoit reçue dans un baflîn de 
bois. Elle étoit très-fréquence autrefois môme connue des Ro- 
» mains, & de favans médecins l'ont célébrée dans leurs écrits. 
Mais le village ayant été ruiné dans le fiécle dernier par les trou- 
pes palatines , la fontaine étoit tombée dans l r oubli : le ba(îin 
étoit comblé & couvert par le chemin public. C'eft fous Je régne 
de Stanillas que l'on penfa a recouvrer ce tréfor. Ce prince en- 
voya fur les lieux le Sr. Balrgnnd fon ingénieur, qui fit au mois 
de mars ij$6 la recherche du baflin ; H le découvrir, & retourna 
fur les lieux au mois de feptembre fuivanr avec M. Ronnow pre- 
mier médecin. On commença dès-lors le rét.iblifTement du ba/fin,, 
& beaucoup de maladies qui avoient rcfiltc à tous, les autres remè- 
des , ont depuis été guéries par la vertu du pétrole blanc de Valf- 
bronn. Il réfifte à h plus forte gelée. Ses exhafaifons détruifenc 
les infeâes. Il eft fi pur & fi volatil, qu'un papier qui en eft im- 
bibé & tranfparent comme avec l^huile ordinaire , bientôt après 
revient a fon premier état fans aucune tache. ÎI s'enflamme très- 
promptement. On peut voir fur les eaux de Valfbronn l'ouvrage 
de M. Rougemaitre, médecin de Fénérrarnje couronné en 1755 
par l'académie de Nancy, inféré dans le Vallerius lorrain, pag. 
98-119. Une difiertation de feu M. Bagard, pag. 14? du même 
livre. L'efTai analytique de M. Wilmet, p. a?8 & p. 177 & ce qui 
a été rapporté par d'anciens auteurs fur la fontaine des bols ou. 
Valibronn. 
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BAILLIAGE 



Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Bitche. 



La ville & le château de Bit chk ; 
les cenfes de Freidemberg , 
Wolffgarten* & de la"Mam- 
du-Prince. 

Althcim-lc-vieux , & le hameau 
de Waldtzheim , mi'parti avec 
le duché de Deux-Ponts. 

Le neuf-Altheim ou Winrzrhode. 

Bettweiller , & la cenfè de 
Mehling. 

Bining. 

Boufweiller. 

Breidembach. 

Dollembach, 

Egelshart, U la cenfe de Bel- 
lçrftein. 

Enchemberg, & la cenfe de 

Guichberg. 
Epping. 

Erfchmg, & la cenfe de Gui- 

derkirck. 
Efchweiller. 
Guifing. 
Halfpelfcheidt. 

Hanviller , & la cenfe de Guen- 

terlberg. 
Holbach, & le moulin de Fro- 

muhl. 
Holling & Helling. 
Lambach. 

Lemberg, & la Verrerie de St. 

Louis ci-devant Muntzdhall. 
Lengelsheim. 



Lidcrfcheidt. 
Lutzweiller. 

Maizendhall & Schirefdhall 
reries. 

Mont-royal , & la verrerie de 
Gotzcmbruch. 

Le château & les forges de Mou- 

terhauzen & Althoron. 
Nufweiller ou NoufweUler, 
Olfchberg. 
Opperting. 
Orendhalî. 
Ormefweiller. 

Ottweiller ou Hottweîller, &les 
cenfes de Neuiikirck & de St. 
Lang. 

Le petit-Rederching ou klein- 

Rcdercking. 
Reycrfweiller. 

Rhaling ou Raling , & le fief 

de Janans. 
Rhorbach , & les cenfes de Mi- 

huviller & Heillenbom. 
Rimling, la cenfe-nef de Mo- 

ranville, & celle de Werf- 

ching. 

Rolbing ou Rolving & les 

fes de Dorft. 
Ropweiller. 
Schmidtweiller. 
Schorbach. 
Schweyen. 
Singling. 
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Sirfthalî. 

La Souchtt , verrerie. 
Uabbaye de Stulzbronn , & 
les ceniès qui en dépendent. 
Urback. 
UtcweiUer. 
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Walleck , & la cenfe de ZinzeL 
Waldthaufen. 
Walfbronn. 
Waltheim cenfe. 
Weiskirchen. 
Wolmunfter. 
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BAILLIAGE 

D E L I X H E I M. 

Ce bailliage a peu d'étendue : le Sarbourg & le Phalfbourg le 
bornent au midi ; les terres de la petite-Pierre , & l'Alface au 
levant ; le bailliage de Fénétrange & les terres de la maifon de 
NafTau au nord & au couchant. La Briche l'arroie & la Sarre 
paffe dans fa partie occidentale, avant d'entrer dans le Fénétrange, 
& y reçoit les eaux de l'étang de Stock. Il eft tout du diocèfe de 
Metz depuis le 30 mars 1738; auparavant il y avoit un commif- 
faire apoftolique. Régi par la coutume de Lorraine. La mefure des 
grains eft le finel , du poids d'environ 180 liv. comme le refal de 
Nancy , mais divifé en fix boùTeaux. 

Il n'y a point de vignes , le pays eft trop froid & trop près des 
montagnes : la partie qui les avoinne ne produit que du feigle & 
quelques menus grains ; vers Sarbourg & au feptentrion la terre 
donne de bon froment. Il y a quatre étangs fur les bans des deux 
Lixheims. 

Les villages d'Heiœrft & Roherbach proche de Se Louis , U 
«THolhoff auprès de Brouville n'exiûent plus. 

L I X H E I M. 

Lixin, Luxim, Luxhein, Luxen ou Lixheim , eft un endroit f^m -.i 
où il y avoit beaucoup de moines en 1141 ; ils rabandonnerent^ , e , ; n c d ; u . 

Cil I5Ç3. rono< de reê- 

En 1608 Frédéric v prince Palatin fit bâtir la ville & un tem-pr^e*eo U r»u- 



pie pour les Luthériens. Il la vendit au duc Henri par conrracl^nue'frtrK 
pane à La Haye le xS novembre 16x3. L'empereur Ferdinand n ,e , , u c n ^ m 
î'érigea en principauté le 11 février 16x9, en faveur de Louis de ^««J^- 
Guife , prince de Phallbourg. Elle étoit aflez régulière ; d'environ*"* ° 
300 toiles de long fur 100 de large , & fortifiée de fix baftions. 
La princefle Henriette y fit frapper des monnoyes à fon nom & fes 
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armes en 1633 & 1634, & s'appliqua fort à embellir cette ville. 
Il y a a&uellement 130 maifons & environ 150 feux. 

Sa fîtuation eft à gauche d'un ruiflèau nommé la Brichc, a 
deux lieues de Sarbourg , de Phalfbourg , de la petite-Pierre , à 
quatre de Saverne, crois de Fénétrange & fept de Dieuze. 

Il y a une églife paroijfiale qui étoit le temple. 

Les religieux Tiercelins furent fondes en 1657 P ar François de 
Grimaldi & Henriette de Lorraine : ils deflervent la cure. Leur 
monaftere eft auprès de l'églifc paroiffialc. 

Lixheim a encore une partie de fes anciens murs & fes deux 
portes: mais les fortifications ont été démolies. 

Le duc Léopold créa une prévôté \ Lixheimen 1707. Le bail- 
liage fut créé par l'édit de Staniflas au mois de juin 175 1. Il cil 
compofé du bailli , du lieutenant-général , lieutenant-particulier- 
afTcfleur , deux confeillers ; avocat-procureur du roi , greffier. Il 
reflbrtit à Dieuze pour les cas préfidiaux. 

V hôtel- de- ville a maire-royal chef de police , deux échevins, 
un échevuvtrcforicr, procureur du roi , feerctaire-greffier. 

S A R E C H. 

Le château de Sareek ou Zareich , eft à droite de la Sarre r 
entre Sarbourg & Fénétrange , à deux lieues de Lixheim , une &c 
demie de Fénétrange , & une de Sarbourg. Les eaux de la rivière 
lavent le pié de fes murs. Ce château fut démoli en partie vers 1 6$o. 

C'eft le chef-lieu d'une terre confidérable. Fréderic-Wilhem 
de Lutzelbourg la vendit le 8 avril 1648 à Otho Heberhart Streff 
de Labenftein. En x6Si Philippe de Cuftine de Guermange donna 
fon dénombrement comme (èigneur de Sarreck. 

Noms des Communautés qui (ont dans le Bailliage 

de Lixheim. 

La ville de Lixheim & fes dé- Biberkirick. 

dépendances. Blaindevalfch ou Pleindevalche. 

Archeville & Guntzweiller. Danelbourg ou Denelbourg. 

Arczweiller ou Hartzweiller. Dolving. 
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Fleisheim ou Fletzing. 
Goflelming , la cenle - fief de 

Goflelming, ôclacenfe d'Alt- 

zing. 
Hcllering. 
Hérange. 
Hermelange. 

Kerprich-au-bois ou Kirprich. 
Le vieux-Lixheim. 
St. Louis, & Farbach ou Spar- 
bruck. 
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Sce. Marie, dite Picholtz ou Bi- 

kenholcz. 
Montbronn ou Mommera. 
Nitring. 
Oberfteinfel. 
Saraltroff ou Aleroff. 
Sarreck , château. 
Schneckenbcfch. 
Veckerfweiller ou WeckerfVeil- 

ler. 



Les officiers du bailliage de Lixheim exercent la juftice à Brou- 
ville ou Brouviller , village du domaine de Lorraine , mais com- 
pris dans la demi-lieue françpife , & fous le refTort du parlement 
de Metz. Jurifdi&ion de PhaUbourg & à deux lieues de cette ville. 
Brouviller eft une cure du diocèle de Metz , patron St. Remy. 
Kremifviller cenfe, dépend de Brouviller, même jurifdi&on. 
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BAILLIAGE 

DE FËNÉTR ANGE. 

La baronie libre de Fénétrange étoit anciennement une dei 
archi-maréchauflees de l'Empire : elle fut d'abord a un feul fei- 
gneur , & fe divifa enfuite entre plufieurs , d'où font venus les 
noms différens des feigneuries qui la compofent. 

La Sarre traverfe le Fénétrange du fud au nord, & y reçoit 
Tlfch. Ce bailliage s'étend de la petite -Pierre jufqu'au bailliage 
de Dieuze, de Porient a l'occident; le Sarbourg & la principauté 
de Lixheim font fes bornes au midi ; & au feptentrion les terres 
de Naflau & la Chatellenie d'Alberftroff. 

Il eft du diocèfe de Metz. On y fuit le droit écrit , quelque* 
ufages qui fe font introduits , quelques difpofitions de la coutume 
de Lorraine ; & les ordonnances de Lorraine. 

La mefurc des grains eft le refal, qui péfe 114 liv. & fe di- 
vife en 8 bichets. Le refal d'avoine comble fait feize boifleaux 
mefure de Paris. 

C'eft un pays de grains , froment & avoine ; il y a beaucoup 
d'étangs & de bois : quelques petits cantons de vignes a Féné- 
trange, Niederfteinfelle, Romelfing & Metting. 

Le Fénétrange fe divife en quatre principales feigneuries. Fé- 
nétrange , Buft , Lhor , Munfter & Schalbach font dans la fei- 
gneurie commune, compofée de moitié du Col-de-cignc & de 
moitié de la Tête-de-Braque. Berthelming, Bettborn ou Bettpert, 
Langatte , Mittersheim , Wieberfweiller , Volfskirch , dans celle 
du Col-de-cignc ou Schwanenhalz. Berendorff , Haut - clocher , 
Hilbifcheim & Romelfing, dans la Tétc-dt-Braout ou Braken- 
kopf. Cappel ou Diane-Capelle forme la nouvelle Tête-de-Braque. 
Metting, Niederfteinfelle & PoftrofF font de la feigneurie appellée 
Guerolztch , autrefois Nider-Guerolfcck. 

Par les conventions des 15 février ij66 & 16 octobre 1770 , a fe . t . * ( , 
entre le Roi & le prince de NaiTau-Sarbrick , le Roi a cédé Be- ^//J',* ' 
rendorff, Buft & Volfskirch : le prince a donné en échange d autres 
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parties entr'autres Emfweiller & Rodcrborn, mis au bailliage de 
Fénétrange par les lettres-patentes de S. M. au mois d'août 1773. 
Suivant celles du 19 mai 177J Emfweiller & Roderborn reflbr- 
tiflent immédiatement au Parlement. 

L'ancien bailliage de Fénétrange étoit compofé d'officiers du 
Roi & du prince de Salm ; les appels fe relevoient au buffet ou 
tribunal fupérieur, compofé de quatre commuTaires , trois du 
Roi & un du prince de Salm , & de la partie-publique pour les 
deux. Il fut établi à Nancy après que le prince de Vaudémont , 
à qui Charles iv avoit donné cette terre , en eut fait l'échange 
avec le duc Léopold, qui n'entra cependant en jouiflànce qu'à la 
mort du prince de Vaudémont. 

Le buffet de Fénétrange fe trouve fupprimé, & a celTé fes fonc- 
tions depuis la convention entre le Roi & le prince de Salm- 
Salm, du xi décembre 1751, fuivant laquelle la baronie entière , 
eft à S. M. le prince de Salm ayant eu km indemnité à la gau- 
che de la rivière de Plaine. V, tom. I,p. aïo. EtceJui-ci, p.8i. 

FÉNÉTRANGE. 

portft ^ La ville de Fénétrange, en allemand Finftingen , eft fituée à 
fifctd lfgent. gauche de la Sarre fur la chauffée de Dieuze à Strafbourg, à trois 
lieues de Boucquenom , de Sarbourg & de Lixhcim > cinq de 
Dieuze. Elle a encore fes anciens murs. Il y avoit un vieux châ- 
teau, dans lequel étoit l'ancienne chapelle caftrale, & un caveau, 
fans doute la fépulture ordinaire des' feigneurs. On a conftruit une 
maifon très-confidérable fur l'emplacement du château. Il y avoit 
encore un autre vieux château , appellé Altcbeau ou château de 
Salm : il n'en refte que quelques ruines. 

Le faubourg a été bâti depuis environ quarante-cinq ans. 

Le bailliage de Fénétrange eft compofé du bailli , (le comte de 
Saintignon ) lieutenant - général , lieutenant - particulier - affeffeur , 
deux conseillers, de l'avocat-procureur du roi & du greffier. Il 
eft de Dieuze pour les cas préfidiaux. 

Il y a pour hôtel-de-ville : maire-royal chef de police , deux 
échevins, échevin-tréforier , procureur du roi, fecrétaire-gremer. 
La ville eft compofée d'environ 190 maifons habitées par xço 
feux. En 1757 on y conftruifit un beau pont de trois arches fur 
la rivière de Sarre. 
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II y avoic anciennement près de Fénécrange le prieuré de St. 
Léonard fur une montagne, fondé pour deux bénédictins en izjx 
par Cuno & Barnecho f rères feigneurs de la baronie , à la colla- 
tion de l'abbé de St. Mihiel. Il tut augmenté d'un croifieme reli- 
gieux par Henri feigneur de Fénécrange en 1359. Ce prieuré 
a fubfifté jufqu'en 1091. 

Béatrix d'Oçéviller , douairière de Fénécrange -, Nicolas de 
Mœrfy & Ferdinand de Neuwemberg fes gendres, fonderenc la 
collégiale de St. Pierre de Fénécrange, lefaraedi après la fête Dieu, 
l'an de la Nativité 1475 , & lui donnèrent des biens achetés en^/JS"; 
146*1 de l'ancienne abbaye de Neuviller en Alface. L'évêquc dc El ^ a y» v*- 
Metz confirma cette fondation la même année 1475 , & le Pape 
en 1477. 

Ce chapitre dévoie être compofé des doyen, euftos, chantre, 
de fix autres chanoines & quatre vicaires. Il fut réformé par les 
Ringraffs, fur la doctrine de la confeflïon d'Augfbourg, en i$6$. 
Les chanoines cédèrent à la force, & quelques-uns fe retirèrent 
en 1571 avec la permîffion de l'évêque de Metz à Donnelay, vil- 
lage du pays meffin à une lieue & demie de Dicuze & de Mar- 
fal. C'eft-la que des chanoines recueillirent les ftatuts du chapitre 
en 1580. L'ordonnance du prince de Vaudémont donnée à Fé- 
nétrange le 11 août 1667, contribua beaucoup au rétablhTement 
du chapitre. En i68x Louis xiv chalïa de Fénétrangc les mi- 
niftres luthériens, & y rétablit les chanoines, qui rentrèrent dans 
leur églife , & dans une partie de leurs biens. Le chapitre cft ac- 
cuellemenc compofé du doyen & de trois chanoines. 

Leur eglijè, la feule qui (bit dans Fénécrange , fert de paroîflè. Les 
chanoines font curés primitifs & le curé-vicaire perpétuel eft fouvent 
l'un d'eux. Elle fut bâtie en 1444 avant la formation du chapitre ' T 
mais le chœur fut rebâti & aggrandi en 1498. Il étoit féparé de 
la nef par un ambe ou tribune fous lequel étoit l'autel paroif- 
fial : les luthériens ont détruit cette tribune & l'autel. Cette églife 
fuc incendiée en 1554 & réparée enfui te par les chanoines, elle 
eft varie & folide. Il y a quelques relies de monumens & un ca- 
veau. L'autel du chapitre eft pofé (ur une bafe d'une feule pierre, 
de quatorze pieds de long fur huit de largeur : elle paroît être là 
dès le tems de la conftruâion du chœur. 

L 1 ij 
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II y avoit un hSpital à Fénétrange, fondé en 1559, 

Broudergarten. 

Auprès de la ville & fous la même parouTe, eft un bel htrtm- 
■crauugt. (û g C ^ £ ort anc j en> u a été rétabli & doté en 171 3 par le duc 

Léopold & par le prince de Salm. Il eft exempt de dîme, fuivanc 
un arrêt du 9 feptembre 1738. 

MUNSTER. 

.n^mdvJu ^ v^S* ^ c Munfler , entouré d'étangs & des eaux qui for- 
Munftëf , ou ment la Rode , éloigné de trois lieues de Fénétrange & de Bouc- 
ï>u) ttfr ' ,UI ~q u enorn, à une lieue d'Infming, eft remarquable par une très- 
belle églife, appellée le petit- St.- Nicolas , parce qu'elle eft dédiée 
à ce Saint & à-peu -près femblable à celle de St. Nicolas-de-Port. 
Il y avoit autrefois une collégiale fondée par Henri de Fénécrange 
archevêque de Trêves vers Tan 1 160. Par un a&e donné par les 
chanoines en 1 537 à Jean comte de Salm , ils reçonnoilTent que 
leur fondation vient de la feigneurie Tête-dc-Brack. La collégiale 
étoit compofée de douze chanoines. Le cardinal de Lorraine fils 
de Charles u 1 l'unit à celle de St. Etienne de Vie. Il y a dans 
l'églife des monumens de l'année 1395. La fabrique poliéde une 
partie des biens de la collégiale. 

Le 5 avril 1779 lendemain de Pâques , un incendie confuma 
quinze maifons de ce village. 

* ♦ 

Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Fénétrange, 



La ville de Fénétrange , fon 
faubourg , la cenfe de Fon- 
tenoy, l'hcrmitage de Brou- 
dergarten, & autres dépen- 
dances. 

Berthelming & cenfe de Theik 
lbg. 



Bettborn ou Bettpert. 
Capelle ou Diane-Capelle. 
Emfweiller& Rodcrborn. 
Hautclochcr , & la cenfe de 

Fudenhoff. 
Hilbifcheim, & moulin cTEr- 

ling. 
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Langatte. 
Lohr. 

Loudrefing , mi - parti avec 

Dieu[e. 
Meeting. 
Mitccrsheim. 
Munfter. 
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Niderfteinfcllc, & le moulin de 

Hanfulrick-muhl. 
Poftroff. 
Romelfîng. 
Schalbach. 
Stenefel. 
Wicberfweiller. 
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BAILLIAGE 

DE BOULAY. 

Les bornes du bailliage de Boulay font : au midi le bailliage 
de Dieuze , & quelques terres de Pévéché de Metz ; à l'orient 
celui de Sarguemincs , l'abbaye de Wadgafle , & le comté de 
Sarbrick ; au nord Sarlouis & le bailliage de Bouzonville ; à 
l'occident les terres de l'évêché de Metz. La Nied - allemande 
prend fa fource à Tune de fes extrémités au fud-eft , reçoit la 
Nied-francoife , & entre de-là au bailliage de Bouzonville. Le 
Boulay eft arrofé encore par la Roflelle , la Bift & différens 
ruifleaux. 

Il y avoit dans tout le diftriâ de ce bailliage , & même très-près 
de Boulay , beaucoup d'enclaves de terres d'Empire , telles que 
le comté de Créhange, compofé de Créhange, Pontpierrc, Bu- 
ding , Tetting, Denting , Lelling , MommerttrofF, Nidervife & 
Folfchweiller, où la Lorraine a des fujets. 

Raville, Banay , Vaudoncourt, Helsdorff, Brouck, Hallering , 
Bambiderftroff, qui étoient du duché de Luxembourg , ont été 
cédés par l'Impératrice reine le 16 mai 1769, & mis fous le bail- 
liage de Boulay , par lettres-patentes de Louis xv du 6 août 1773. 

Verbel & lacenie de Spourck cédés par le prince de Naflau , mis 
aufli au bailliage de Bouzonville par lettres-patentes de Louis xvx 
du 19 mai 1775. Carling, & ce qui forme la baronie d'Uberhern 
ont auffi été cédés par le prince de Naflau-Sarbrick. 

Les lieux de la dépendance du bailliage de Boulay font du dio- 
elfe de Metz ; excepté Differren qui eft de celui de Trêves. 

La coutume de Lorraine y eft fuivie en général : mais St. Avold , 
la Chambre , Lixin & Eberfing , Fareberfwiller , Folfchwiller & 
Mertring, Freybouzc, Hombourg-haut , Hombourg-bas , Hogft, 
l'Hôpital , haute- Vigneulle , Macheren & Eberfweiller , Maxtatt , 
Valmont font régis par celle de l'évêché de Metz. 

Il n'y a de vignes qu'à Boulay, Charleville, Condé & Nor- 
then , Dourdhall , Guinkirchen, HelftrofF, Longeville , Mâcher p 
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Warife & Wolmerange : le refte eft bois , & terres arrables qui 
produifent du froment , du feigle & de l'avoine : vers Sarlouis du 
blé de turquie & des topinambours : peu de fourages & de pâtu- 
rages : beaucoup de fruits à noyau , 6c fur-tout des cerifes. La 
mefurc eft la quarte , divifée en quatre bichets ; c'eft a-peu-près 
celle de Sarlouis. Deux quartes & un bichet de cette mefurc tout 
douze bouleaux de Paris. 

Ce bailliage a des enclaves dans le pays Meflin* 

B O U L A Y. 

Ville d'environ 500 feux & 360 maifons , fur le ruûTeau d*Ell- 
fit'pu°, rf c ; ift-bach, que la Nied reçoit a une demi-lieue de-là par fa droite. Elle 
k'hhmi 1 * 6 ^ ^ ur ^ c h aun ^ e de Metz à Sari ouis , à cinq lieues de l'un & de 
^/"ïr'ï/" ^ autrc » a tro * s ^ c Bouzonvillc & de St. Avold , & quinze de Nancy, 
nuasrf'ugeat. En 1503 le duc René 11 confirma les droits, franchifes & libertés 
de la ville de Boulay ou Boula. Charles iv avoit engagé le comté 
de Boulay en 1633, a Henriette de Lorraine , princefTe de Phal£ 
bourg fa fœur. 

C'eft une cure du diocèfe de Metz , patron St. Etienne. Tïéglifc 
étoit jadis dans le château. En 1301 l'évéque de Metz permit de 
la transférer dans un lieu plus commode : elle eft gothique. Le 
primijfier de Boulay étoit chapelain du château & chantre en l'é- 
glife paroifliale. Il eft chargé d'une mcfTc, fondée par Henri Brand- 
lcheid le 4 juin 151 1. 

Partie du château ayant été cédée à des Réc'oltts Irlandois en 
1700, ils y ont bâti leur maifon & l'églife. Le comte de Ligné- 
ville, grand veneur de Lorraine y a auflï bâti une belle maifon. 

Une rue entière eft occupée par les Juifs. C'eft un de leurs 
**r. t. », principaux établûTements en Lorraine. Ils ne doivent être que 15 
familles , fuivant l'état arrêté au confeil de Staniflas le x6 avril 1753. 

II n'y avoit ci-devant à Boulay qu'une prévôté fous le reflbrt 
du bailliage de Sarguemines. Le bailliage de Boulay fut créé par 
l'édit de juin 175 1 , & compofé du bailli (le comte de Lignévillc) 
lieutenant-général, lieutenant-particulier, aflèfleur, fix confeillers, 
avocat du roi, procureur du roi , greffier. Il a été du préfidial de 
Metz depuis 1771 jufqu'en 1775. 
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Dhétd-ic-villt créé par l'édit d'o&obre 1771 , eft compofé du 
maire-royal chef de Police , d'un échcvin , échevin-tréforier , pro- 
cureur du roi , fecrétaire-greffier. 

La recette desjinamcs fut formée en 1741 des recettes particu- 
lières de Boulay , Bouzonville , Sicrfberg , Schambourg , Mcrtzick 
& Sargaw. 

FAULQUEMONT, 

Bourg d'environ 1 50 feux, fitué à droite de la Nied-allemande , p^^w, 
un peu au-deflus de Créhange, terre d'Empire, quatre lieues au {J'^î 1 * 
fud-eft.de Boulay , a trois de St. Avold, cinq de Saralbe, fept de J"^*"^/ 
Sarlouis & de -Metz, douze de Nancy. C'eft le chef-lieu d'une t/'d'un'ij'a 
terre considérable , érigée en marquijat par le duc Charles iv , en & uïpl« \\ 
faveur d'Élifée d'Haraucourt , le 4 décembre 1619. La prévoté- jJJJîJJj^.î. 
baïll'tagere-feigneurtale fut créée le 11 janvier 1718; les appels de Q ui fo| « 
ce fiége fe relèvent directement au parlement de Nancy : les 
notaires-royaux ne peuvent pafler des actes dans fon diftrict , fui- 
vant les arrêts des 19 décembre 17x3 & 4 mars 1752. 

La feigneurie de Faulquemont , en allemand Falkemberg avoic 
été engagée au duc de Lorraine, avant l'année 1414, par Jean 
de Fénétrange. René 11 avoit donné les ville & chatel de Faul- 
quemont à Walther de Thann par lettres du vendredi après le 
jour du St. Sacrement 1477» Lt après la mort de Walther au 
comte Phelipe de Linanges le 19 octobre 1484. Par jugement 
des aflïfes de Nancy du 9 novembre 17x5, Anne & Marguerite 
de Haraucourt y rentrèrent , comme héritières de Marguerite de 
Fénétrange leur mere. 

Le duc Léopold établit des foires & marchés à Faulquemont, 
par lettres-patentes du 1,7 novembre 17x3. 

Le marquifat eft compofé de trois terres principales unies : i°. 
Faulquemont , Redlack , Tritling , Val , Adclange , Chemery , 
Morlange , Merlebach , Guenviller , Mariendhall ; Golenhols & 
Bonhous cenfes. i w . Dalheira, Hargatten, Teterchen. 3*. Vol- 
nicrange. . 

■* ' .* 

Véglife mere de Faulquemont , eft hors du bourg à un demi- 
quart de lieue de diftance : mais il y a dans le bourg même une 
Tome IL M m 
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autre égîife déjà fort ancienne, dans laquelle fe fait le fervice^a- 
rotliia!. ' r i 

Jio ïsePbcmrg eft fermé : i! n'y aVoit tjt/une porte. M; le riUMquîs' 
$Î6 8ïfiy «n a fait ouvrir une houveHè du côte de Nancy. 
* A 180 verges de Faulquemont eft la fource Blaubroncn fontaine 
abondante a eau, bleuâtre &l cependanc bonne à boire. Elle fait 
moudre un moulin. -~ 

- LONGEVILLE. 1 , 

l••^^^d ^ ' l, Plufieurs lieux portent ce nom. Il y en a un dans le.Barrois 
6 f wr'«' / "« ^ ^ cux au P r ^ s ^ e Metz. Celui-ci eft à une lieue de St. Avold , 
gimiikt, i 3 trois de Boulay , & fept de Metz. C'eft un village d'environ deux 
g.iiuu, t, ». cenrs {j ux . remarquable par une abbaye de Bénédiéhns-rérormér, 
diocMc de Metz î elle s*appelloit ; autrefois St. Martin des Giartdu- 
res, & rut fondée vers Pan 587 par Bodagifle pere de St. Arnou 
évêque de- Met*. D'autres eif attribuent l'origine à St. Fridolin. 
Louis le débonnaire, fon époufe & fes fils , firent reftituer des 
donations c*hfid*f3blfc» ^ui à volent été enlevées a ce monarfere. 
ilrtttbr4fé*e* ; te8 bdujtes"du lèaVquts de Brandebourg pendant 

reçue en 1606. Le 

«ïheeur de l'égfife fcft anciÉH. r La nef & le monaftere font de là 
fin du fiécle dernier. Phis- 1iaut eft VegHJe paroijjiale, patron St. 
Magne ou St. Grand. ' 

1. «.;jt..'fi , .7ri j.mviq cli xiiu :.i:.u.«.; • . .:. 

>ri k-v: .-i ri>->« jjè» f g ' 

u **™ . 1- Cette vtffe étoit autrefois fermée <lé murailles ; il y a environ 
5'« l uL5un n dÎ3XO maifons, occupées par foo feux ou ménages. Sa fkuation eft 
ut*™. cncre des montagnes , fur la petite rivière de Roffèlic , à trois 

lieues de Boulay, v'mq de Sarlouis, fix de Saralbe & de Sarguc- 

mines, huit de Dieuze & ëè Metz. 

Il y a une abbaye de Bénédictins réformés , diocèfe de Metz. 

Son ancien nom eft Celleneuve : St. Sigifbald évêque de Metz la 

fonda au 8/ fiécle , & l'appella St. Hilaire ; la cure y fut unie en 
' 1 140 , on a le titre en original* La ville prit enfuite le nom qu'elle 

a aujourd'hui , de St; Nabor martyr , dont les rdiques turent 

dépofées dans l'abbaye. 
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. Le monaftere des Bénédictines de St. Avold commença par des 
filles dévotes , qui demandèrent des religieufes a la fupéneure des 
bénédi&ines de St. Nicolas-de-Port. Bile leur en envoya quatre 
-jk une fœur converfe en 16x7. Le prince de Phalfbourg en a voit 
accordé la permiflîon dès 16x5. Le fuifragant de Metz confirma 
cet établiflement en 1630. Le monaftere & l'églife furent bâcis 
près des bénédi&ins en 1631 : reconftruits par la fupérieure Paule 
du Bois vers 1740. 

Ueglifc paroijjiaU eft ancienne & n'a rien de remarquable. 

Il y a dans la ban-lieue de St. Avold les cenfes de Lieutenant» 
fgefeld, Oderfang, Veneck, & un hameau appellé la carrière de 
Nideck. La prévoté-royalc qui étoit dans cette ville rut fupprimée 
en 175 1. , 

Vlwtel-dc- ville eft compofé du maire-royal chef de police , trois 
échevins, un échevin-tréforier, procureur du roi, fecrétaire-greffier. 

Il y a auprès de St. Avold une Jource martiale ou ferrugineufe. 
Et une mine de plomb excellent, découverte depuis peu» 

L'abbé Jean fonda un hôpital à St. Avold en 13 13* 

Jofeph Melling peintre , fils d'un fculpreur menuifier , naquit h 
St. Avold le ij décembre 1714, £on pere J'eoyoya inutjlemeiït 
aux AugulHns de Sarlouis pour y apprendre le latin. Il alla à Paris, 
travailla quelque cems fous un fculpreur d'ornemens, fut reçu au 
nombre des élevés de Cari Vanloo ; remporta le premier prix de 
deffin à l'académie, fut recommandé à M. Boucher, qui le mit en 
état de remporter le premier prix de peinture en 1751 ; monta à 
l'école des élèves protégés fous Vanloo & J refta jufqu'en 175?. 
Au moment de partir pour Rome il eut l'imprudence de s'enga- 
ger dans une cour d'Allemagne où il travailla longrems fans beau- 
coup de fruit. Il en partit avec fa famille & fe fixa a Strafbourg , 
où il a élevé une école de defïèin qui profpere fous fes yeux. Il 
fait briller fes talents dans cette grande ville par de nombreux 
ouvrages dans tous les genres de peinture. 

HOMBOURG-L'ÉVÉQUE. 

r 

La ville de Hombourg-l'cvéqut ou Hombourg-la- Ville , à gau- 
che de la Roffclle, fut bâtie par Jaques de Lorraine, évêque de 

M m ij 
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Metz au 13.' fiécle, augmentée par Thierri de Boppart en 1381- 
Elle eft fur une montagne ; entre St. Avold & Forbach , la Rof- 
felle coule au pié. Hombourg forme aujourd'hui deux villages , 
{avoir : Hombourg-haut ou Hombourg-l'évêque , fur la monta- 
gne, & Hombourg-bas. Ils font communauté enfcmblc. 

Louis xiv avoit tait fortifier Hombourg à la fin du fiécle der- 
nier. Il y avoit une prévctc-royale. 

Jaques de Lorraine évêqwe de Metz y avoit fondé en 1 104 une 
collégiale de treize chanoines , fous l'invocation de la Vierge & de 
St. Etienne. M. de St. Simon la fupprima le 5 décembre 1743 j 
& réunit fes revenus au petit féminaire de Metz ; ce qui fut au* 
torifé par lettres-patentes de Staniflas du 7 décembre 1745. Le 
il feptembre rjjo il y eut J 4» ma ifons incendiées à Hombourg- 
l'évêque. 



Un arrêt du confeil de Scaniflas du 13 mai 1758 permet à 
Charles Wendel , feigneur de Hayange , d'établir des forges fous 
l'étang de Hombourg. 

Il y a de la houille au pié de la montagne de Hombourg ; & 
au fommet quelques reftes du château. 

Les Recolcts de la province de Cologne , fe font établis à 
Hombourg-l'évêque, tur une pçrmiflion de Staniflas du 31 dé- 
cembre 1749. 



.fbfc?b jJt 
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Noms des Communautés qui font dans le Bailliage 

de Boulay. 



La ville de Boulay, la Papéte- 

rie & autres dépendances. 
Adclange. 
Arriancc. 

S. Avold , la carrière de Nideck , 
& les cenfes d'Oderfang, Ve- 
neck , & Lieutenantsgefcld. 

Bambiderftroff. • 

Banay. 

Brccklange. 

Brouck. 



La Chambre. 
Charleville. 

Chemery-lès-Fauïqucmonr. 
Colligny. 

Condé & Northen. 
Coum. 

Creitzwaldt-la-Croix. 
Creitzwaldt - la - Houve ou la 

Houve-Merten. 
Dalheim , & la cenfe de Schef- 

ferig. 
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Dieffcrccn ou Differten. 

Dourdhall. 

Éb lange. 

Flvange. 

Les Etangs. 

Falck. 

Fareberfweiller. 

Faulouemont, & les cenfesde 

Bonnehaus & Gollenholtz. 
^étrange. 

Foifchwiller , & Mertring , mi- 
parti avec U comte de Créange. 
Fouligny. 
Freybouze. 

Guenkjrchen , & le moulin de 

Flafgarten. 
Guenvilier. 
Gucrting. 
Guirlange. 
Hallenng. 
Halling. 

Ham-devant-Boulay. 

Hargarten-aux-mines. 

Hautc-Vigneule ou Oberfilen. 

Helftroff. 

Hemilly. 

Hambourg - Pévêque ou Hom- 
bourg-hauc , & Hombourg- 
bas. 

L'Hôpital. 

LeyvÛIcr. 

Lixin & Eberfîng. 

Longeville , Pabbaye de Lon- 
ge ville, le hameau de Klind- 
hall , & les cenfes de Finf- . 
ling, Mittel, ncuve-Moitrefle | 
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& Primenhoff. 
Loudrefang. 
Loutremangre. 
Mâcher $u Macker. 
Macheren ou Mackeren , & la 

petite-Eberfwiller. 
Mainviller. 

Many , & la cenfe de Marcourt. 
Marange , Sondrangc & Hen- 

ning. 
Mariendhall. 

Maxtatt , Nider-Hogftt & Ober- 

Hogftt. 
Merlebach. 
Merten & Bibling. 
Mont-fur-Nied. 
Morlange. 

Narbéfontaine & Memerfbora. 

Pange , & le moulin de Croiïc. 

Pontigny. 

Raville-iur-Nied. 

Redlach. 

Rupeldange, mi-parti avec les 

evéchés. 
Théding & Rofbrick. 
Thicourt , & la cenfe d'OuItre- 

mont. 
Trittling. 
Valmont. 
Vaudoncourt. 
Wal-lès-Faulqucmonc. 
Warize. 

Warlberg , & le fief de Glaf- 

bruck. 
Wolmerange. 
Zimming. 
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DE BOUZONVILLE. 

Le bailliage de Boulay borne celui de BouzonvilJe au midi ; 
Sarlouis & le Schambourg à l'orient ; le Luxembourg , le Mert- 
zirk , le Sargaw & le Trévirois au nord ; le pays-Mefïin à l'occi- 
dent y la Nied & la Sarre le rraverfent du midi au nord , & s'y 
joignent en en fortant : il s'approche de la Mofelle au nord-oueft , 
& la touche en quelques points. Les lieux renfermés dans Ton dfe f . 
ftri& fonr partie du dïocèjc de Metz , partie de celui de Trêves : * 
régis par la coutume générale de Lorraine. 

" Le château de Berg , Nennig , & Weis ; Nittel & Reling , ont 
été cédés à l'Impératrice-Reine en 1769 : ils étoient du bailliage 
de Bouzonville. 

Le village d'Hoftembach cédé au Roi par le prince de NafTau , 
a été mis Tous le bailliage de Bouzonville , par lettres-patentes de 
S. M. du 29 mai 1775. 

Quelques parties ont été cédées à l'électeur de Trêves , par la 
convention du i. tr juillet 1778. 

La mefue des grains eft la quarte, divifee en quatre bichets : la 
quarte de froment mefuré ras péfe 1 20 livres ; celle d'avoine com- 
ble fait neuf boifleaux de Paris. Les produ&ions de la terre font à- 
peu-pres comme au bailliage de Boulay. Le bord droit de la Sarre 
cil un terrein fort fablonneux. * 

La langue françoife eft encore moins répandue dans ce bailliage 
que dans celui de Boulay. 

BOUZONVILLE. 

Porte : d'or 

La petite ville de Bouzonville , ( en allemand Bufendorff) eft fituée g U , / ul i? 1 f "h«î 
k droite de la Nied , trois lieues au-deflus de fon confluent avec R ^ f J'"" flj "'" 
la Sarre, à trois lieues de Boulay & de Sarlouis , fept de Thionville • ^fc 
& de Metz. Vcgli/è paroijjîalc eft à Vaudreching , éloignée d'un ooi.utînê 
quart de lieue. 
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Abb*y« èt Mais il y a dans la ville Vabbaye dè Ste. Croix de Bénédictins- 
«jooviiie. r tf orm é s f diocèfc de Metz , firuée a une extrémité de la ville , au 
bord de la rivière : elle fut fondée en io?q par le comte Adajberc 
& Judith fon époufe ayeux dc <3érârd d*Alface : Léon ix y alla 
en 1049 , fit des préfens & accorda des privilèges à cette maifon , 
dont l'églife fut dédiée feulement en 1 133. Le monaftere fut con- 
fumé par un incendie le 19 mai 1683, & reconftruit tel qu'il eft 
à préfent : la réforme y fut reçue en 161 1. L'egfife eft du tems 
de la fondation. 

, . . 1 *> • 

La prévoté de Vaudrevange , transférée enfùite a Bérus , fut en- 
fin fixée à Bouzonville en 1705 , & on y joignit celle de FreiftrofF. 

Le bailliage créé par l'édit de juin 1 75 1 doit être compofé comme 
celui de Boulay, du bailli, lieutenant-général, lieutenant-particu- 
lier aflefleur , fix confeillers, avocat du roi , procureur du roi, 
greffier. Il a été de Metz pour les cas préfidiaux , depuis 177* 
jufqu'en 177$. j 

La tnaîtrife des eaux Çt forêts créée par l'édit de décembre 1747 
eft formée des grueries fupprimées de Bouzonville , Boulay , Sierf- 
berg & Schambourg. 

Il y a pour kâtel -de- ville : maire-royal chef de police , deux 
échevins,un échevin-tréforier, procureur du roi, fecrccairc-grcf- 
ficr. La ville a environ 300 feux ou ménages ; occupant 190 
maifons. 

FREISTROFF. 

Abtuye Village d'environ 150 feux, appellé aufli Freydorff, qui fignifie 
' v,eAltoS ' Franc-aleu ; anciennement chef-lieu d'ilne prévôté. Il eft dans une 
belle plaine, peu éloigné, & à gauche de la Nicd, une petite heue 
au-defTus de Bouzonville. 

Il y a au bord de la rivière une abbaye de Cîtcaux non-réformé, 
diocefe de Metz, fondée par Voiry ou Viric de Valcourt & Adé- 
laïde fa femme , vers l'an 1 130. Innocent 11 l'aurorila par une bulle 
adrefTée à Drogon premier abbé en 1 137. Simon, deuxième abbé, 
diflipa les biens de l'abbaye , & les religieux l'abandonnèrent. Ceux 
de Juftcmont qui y furent appellés firent de même. Le duc Ma- 
thieu 1 y mit des religieufes de Cîteaux vers l'an 11 47 : elles s'y 

maintinrent 
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maintinrent jufqu'en 1470 : que les religieux y entrèrent. L'abbaye 
fut entièrement incendiée en 1658. L'abbé Aubertot réédifia IV- 
glifè abbatiale & le monaftere de 1705 à 1740. 

Véglifi paroijfiale, petite & fort ancienne, eft à l'autre extrémité 
du village , fur un terrein plus élevé. 

Le ciidtcau de FreiftrofF eft le chef-lieu d'une juftice ou voueric, 
fous laquelle font celles qu'on appelle : Château-Bourgout , St. 
Pierre , Ste. Croix , Notre-Dame , St. Sixte. 

VILLE R-B E T N A C H. 

Autre abbaye de Cîteaux non-réformé , diocèfe de Metz , eft 
entre des bois & des montagnes , prcfque enclavée dans les terres du 
pays-Meflin , à deux lieues & demie de Freiftroff, quatre de Metz, 
trois de Bouzonvillc & de Boulay. Elle a fur fon ban & de fa dé- 
» peudance fix cenfes ou fermes. Henri n , comte de Carinthie , la 
fonda vers l'an 1136 , en fut le premier abbé, & enfuite évêque 
de Troyes. Cette abbaye eft en commende. 

B É R U S. 

* 

Village d'environ cent feux , près de la Bift & de la chauffée «wwîc .• . 
de St. Avold à Sarlouis, appcllé autrefois Berain & Beaurain, étok*mfip?t 
une fortereffe , placée au fommet d'une montagne haute & très- 
efearpée ; une lieue au midi de Sarlouis, à deux lieues de Bouzon- m«« 
ville, trois de St. Avold & une de l'abbaye de Wadgaflc. Il y 
avoit ci-devant une prévôté. Dès l'an 1199 il y avoit un Gérard 
de Bérain. En 1148 le duc Mathieu n donna Bérus a la duchefle 
Catherine fon époufe , en échange de Gucmunde ou Sarguemines 
qui appartenoit en propre à cette princefle. 

On entretient encore dans le château de Bérus une belle maifon 
domaniale occupée par le fermier. Vcçlife en eft fort près : elle eft 
deflervie par les religieux de Wadgafïe. 

On voit une belle fontaine à moitié de la hauteur de cette 
montagne. 

Et à une demie-lieue de Bérus une églife très-ancienne , gar- 
dée par une hermite. On la nomme Ste. Oraivie. C'eft l'églife- 
Tome IL N n 
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mere de Bérus , éc de plufïeurs villages. On prétend que St. Auront 
Ecoflbis vint chercher la folitude en cet endroit. 

À 1/ ■ ' '" . , ..V. ! 

SIERSBERG. 

font. Château ou forterefle fur une haute montagne, entre la Sarre & 
«rcnaeiéeH-ir-la Nied , demi-lieue au-deiTus du confluent de ces deux rivières, 
•fait AÏE" deux lieues au-deflbus de Sarlouis. Il a été le chef-lieu du Merr- 
2ick & du Sargaw-Lorrain; & Pétoit encore en 175 1 d'une prévôté- 
royale, compofée de vingt villages : le château de Sierfberg fut 
pris la dernière fuis par le maréchal de la Ferté. Il y a fur fes ruines 
trois maifons-fiefs : celle qui eft du domaine eft appellée le château» 
du-Duc , &c féparée des deux autres par une haute muraille. Siers» 
berg eft de la paroifle d'Itzbach , diocèfe de Trêves. Le duc 
Mathieu 11 donna la chapelle de Siersberg en 1133 , à l'abbaye dp 
Bouzonville. Voyc\ la notice 



Noms des Communautés qui font dans le Bailliage 

de Bouzonville. 



Du v 1 o c è s 

• » 

Bouzonville , & fes dépendan- 
ces. 

Altzing & Elich. 
Anzeling. 

Beckerholtz ou Bclchcrholtz, & 
la cenfe de St. Ofwaldt. 

Bellefontaine ; les cenles de 
Godtfcheuren, l'Allieuxe, Na- 
delange, Epange, Viller; & 
P abbaye de Viilek-Bjstt- 

NACH. 

St. Bernard. 
Bérus. 
Berweiller. 
Bettange. 

La grande-Bibiche, & les cenfes 
de la petite-Bibiche. 



e de Metz: 

Biften. 

Bockange, Piblange & Drogny, 
Brcrtnack. 

Château-rouge ou RodendorfF. 
Chémery-la-vieille, Chémer) f - la- 
neuve, &c la cenfe d'Ingling. 
Dalftein ou Alftein. 
Dircn ou Dieren. 
Eberfwiller. 
Edeling. 

Fellberg, & la cenfe de MihofF. 
Fclftroff. 

Férange , Infing & Laubruck. 
Forwiller - fous - Bérus , ou For* 

willer-le-grand. 
Le nouveau-ForwilIcr. 
FreiftroiF, f amayz db Freis- 



Digitized by Google 



DE S 0 UZ ON V I L L Ê. 



Tttoy? ; Diding, Guichmg, 

& les ccnfes de Braving ou 

Bruch, & Guéling. 
Gaweiftroff, ci-devant WeiftrofF. 
Gomelange & Colming. 
Heckling & Benting. 
Heiftroff. 
Hcnning. 
Hobling. 

Holîing & Titting. 
ïhn ou Lognon. 
Iterftroff. 

Krifborn & la cenfe de Bom- 

merfbach. 
Leyding. 

Mégange , & Us fujets de rete- 
nue de Guenkirchen. 
NeudorfFou NeydorlF, & la cenfe 

Du Diocèse 

Ste. Barbe, (la montagne de) | GrindorfF. 
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de HofFgarten. 
Nidange. 

Niedweiling , NiedweiJler & 

Giierfling. 
Oberdorff. 

(Edeling, &la cenfe de Vintring. 
Keinange. 
Remelteng. 
Rémering. 

Rodlach ou Redelach. 

Schrekling. 
Tetercken. 

Tromborn, & la cenfe d'Oden* 

dorfF ou Odenhoff. 
Vaudreching. 
Villing. 

Volmunfter & Velving. 
Velffling. 

Trêves. 
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Becking ou Beckingen. 
BedeftrofF. 
BelJemacker 
Biring. 
Bifïng. 

Buren ou Beiren & Kirff, mi- 
partis avec Trêves. 
Colmen. 
Dilling. 

EfFc & Hellendorff. 

Emerftroff. 

EvcndorfF. 

Fecking. 

Flaftroff. 

Flatten. 

FurweflJer ou Firweiller. 
Gongelfang,Betting & Zérange. 



Guerlcfang. 
Guifing. 

HalftrofF&ForgeviHe. 

Hauftatt. 

Gros - Heimeftroff , & la cenfe 

d'Imerftroff. 
Hontzcrat. 
Hultzweiller. 

Iczback , & le château de Sters- 
berg. 

Kerling, & la cenfe de SermeUng. 

Kerpnch-Hemettroff, 

Kirche. 

Kirchnaumen , Obemaumen , & 
les cenfes de Boufnacker & 
Tockf'elt. 

Kitzing, & la cenfe deNeudorff*. 

N n ij 
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Launftroff. 

Haut-Limberg. 

Bas-Limbeig. 

Mccheren. T..*" 
Mcrching. 

Mer ivviWcr, mi-parti aveele Luxem- 
bourg.- 

Nidaltroff ou NiedaltrofF. 

Nohn , la cenfe de Schicrhoff , 
& le moulin de Blefchmul. 

Nunkirchen ou Neinkirchen , 
& la ceufe d'Otzwciller. 

Oberleken , divife en deux par- 
lies par la petite rivière de 
Leck. La partie droite ejl Lor- 
raine , ù la gauche , Trêves. 

Obrefch. 

Orfçhokz. 



BOUZONVILLE. 

Oftembach ou Hoftembach. 
Pachten ou Pacen. 
Ranielfang. 

Reimlbach , Erbring & Har- 

garten. 
Rcmeldorff. 

Remeling , & la cenfe d'Utmen. 
Ritzing. 

Schwcrdorff , & les cenfes d'I- 
ftroff, Bourguefch , Cottcn- 
dorff & Oczweiller. 

Schwerwaldt. 

Tenting ou Tintingen. 

Tunftroff , Nédorff , & Ober- 
dorff. 

Waldtweis ou Waltry. 
Waldtweiftroff. , 
Weiten. 
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S A R -À G A Wi"'V f ua'.x 

Le pays de Mertzick & Sargaw formoic un bailliage qui n'é- 
coic pas comme ceux que Staniflas créa en Lorraine par Ion édic 
de juin 17 ji. 

Il eft du diocèfè de Trêves quant au fpirituel ; & il étoit in- 
divis depuis plufieurs fiéclcs pour la fouveraineté & les autres 
droits , encre la Lorraine & l'éle&orat de Trêves , lorfque l'exer- 
cice de ce pouvoir commun rue réglé parla tranfa&ion pafTée le 30 
juillet 1610 , entre le duc Henri le bon , & l'électeur Lochaire du 
confencement de Ton chapitre , confirmée par l'empereur Ferdi- 
nand le 4 décembre 16x3. 

La Sarre le traverfe : le bailliage de Bouzonville ôc le Trévi- 
rois l'enclavent; mais celui-ci feulement au nord. 

Le Mertzick eft à droite de la Sarre, & comprend le bourg de 
Mertzick , Bachem , Bitzen , Harling , Menning , le village & l'ab- 
baye de Mettloch , & le village de Keuching, fitué à la rive gauche 
de la Sarre. 

Le Sargaw eft à gauche de la même rivière, & divifé en deux 
Mairies : la haute-Mairie eft compofée de Hilbring chef-lieu , Mon- 
dorff, Fitten , Silving , Ripling , Reich & Balleren. La baffe-Mai- 
rie de Schwemling chef-lieu , Schanck, 3tadt, Buchdorff, We- 
hing, Wçlling, Betting, Buding & Weiller. 

La jurifdiâion de première inftance étoit exercée à Mertzick 
par le Vogt-Mayer, ou Haut-Maire de Mertzick & Sargaw; que 
le Roi & l'Éle&eur nommoient alternativement ; & par fix éche- 
vins. Il y avoit un procureur-fifcal. 

On fuivoit dans les jugemens le droit-écrit, & les ufages d'Al- 
lemagne. 

Les appels de cette jurifdi&ion commune fe portoient devant 
deux commuTaires nommés , l'un par ie Roi & l'autre par l'Élec- 
teur , & appellés juges d'appel ou cour fupérieurc. Ce tribunal 
connoiftbit aufli de quelques matières en première inftance. 

On pouvoit fe pourvoir par voie de îîmple appel contre les 
jugemens, ou en rêvifion contre les arrêts rendus par ces deux com- 



xSé S A R G ' ^ ^. 

mifTaires , devant deux autres commhTaires nommés aufli par le 
Roi & par l'Éle&eur , & appellés juges de révifion. 

Le pays de Mertzick & SargâW/eft pîùs abondant à la gauche 
tfelt Sarre Và la droite. Il produit feû de froment, allez de 
feigle & beaucoup d'orge. 
Pr(le . d ' â . Le bourg de Mcrtnck ou Marchet , chef-lieu de la Mairie eft 
gît 'iVpé'itu compofé de ?M maiibns, occupées par 380 feux, fitué k droite 
g n. P n c ^ ^ Sarre , trois lieues au-delTous de Sierfberg , fept au-deffus 
de Trêves , k fix de Tholey & de Sarlouis. Le BrotterhofF, ruif- 
feau confidérable , traverfe ce bourg & s'y jette dans la Sarre i 
fur ce ruifleau eft un pont quifert k la grande route dc Sarlouis k 
Trêves. ÎJégli/è de Mertzick eft fort ancienne , patron St. Mar- 
tin. Alberon archevêque de Trêves avoit donné cette églife en 
1151 aux chanoines de Sprinkirlbach. Ils en furent c h ailes , & 
l'archevêque Hillin la donna en 11 56 k Valframe premier abbé 
dc Wacgatz ou Vadgafle. Les religieux de cette abbaye la poffé- 
dent encore & font cures de Mertzick. Il y a auifi dans le bourg 
un hôpital, avec fà chapelle. 

Mettlach ou Mettloch ( noms qui désignent fa fituation ancienne 
au milieu d'un lac) eft a droite de la Sarre, une lieue & demie 
au-de/Tous de Mertzick. Il y a une abbaye confidérable de Bé tf 
nédiérins non-réformés, diocèfe de Trêves, fondée au 7.' fiécle 
par St. Lutvin ; il en fut le premier abbé , & l'on dit que c'eft-lk 
où eft fon tombeau. Les écoles dc Mettloch devinrent célèbres , 
& c'étoit comme le féminaire dont on tirait les archevêques de 
Trêves. On voit quelques reftes d'antiquités dans l'églife , & dans 
le monaftere d'anciens manuferits. 

Le château dc Montclair a une demi-lieue de Mettloch eft fur 
une montagne prefque environnée de la Sarre. Il fut ruiné par 
l'archevêque Baudouin après avoir foutenu un fiége de fept mois en 
135 1 ; réparé depuis , il fut de nouveau ruiné dans le dernier fiécle. 

Le pays de Mertzick & Sargaw a été partagé entre la France 
& l'état de Trêves, par la convention du premier juillet 1778, 
ratifiée le quatre feptembre fuivant. Le Roi cède k l'érat de Trê- 
ves : 

1 * La fouveraineoé du village de Mittclbolcnbach & de la forêt 
de la Wmrerhaupr. 
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, a..* La moitié françoifc du^viUage de Theley ou Thelen & la 
cenfe d'Imfbach dans le Schambourg. 

* ' 3. 0 L'églife & le hameau de St. GangpbT, avec la moitiç jaui 
a^partenoit à la France dans le village de Ponten-Beflering fur 
la Sarre. 

4. 0 La partie du Mertzick fituée fur la rive droite de la Sarre 
compofée : du bourg de Mertzick, & des villages & hameaux de 
Bierzen , Harling , Menning , Bacchcm , Mettloch avec l'abbaye 
du même nom & le château & montagne de Montclair \ le tout 
ayant été indivis jufqu'alors encre la Lorraine & Téle&orat de 
Trêves. 

f.° Quelques fauvements & argent de protection que le Roi 
retiroit tous les ans , des villages Trévirois de Walhen , Michel- 
bach, Rcmelbach, Hiderfdorft & Pourprich. 

En échange de quoi l'cle&eur de Trêves à cédé au Roi , ïe 
pays de Sargaw , avec la partie du Mertzick qui eft fituée a la 

fauche de la Sarre , compoles des villages de Keuching , Hilbring, 
itten, Ballcren , Rech, Repling, MondoriF, Silving , Schwem- 
ling , Betting , Vehing , BuchfdorfF , Buding , Wciller , & les ha- 
meaux & annexes, tels que Schanck & Stade \ ^ \ ^ 



La rivière de Sarre forme à préfent la limite des deux états „ 
entre lcfquels elle eft indivife depuis f extrémité du ban de Feckin£ 
village Lorrain , un peu au-deflbus du confluent de la Nied , jul- 
qu'à l'extrémité du ban de Weiten-Lorraine , un peu au-deflus de 
Sarhiltzback - Trêves. M. de Sivry , prudent au parlement de 
Nancy , commiflaire du Roi , prit folemnellement poflelfion <lu 
Sargaw pour SaMajefté,le 31 décembre 1778. 

& ...... ,,, . . 
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Haute • maint. 




Communautés au Sargaw - Lorrain! 

A I J J J D /i il . . 

JSaJje - maxnt. 
Scadt. ■ « 



Mondorft. 
ftçtenouTcuchtçn, 

Riplmg. 
ftech. 



Silvine. 




Balleren. Veiller^ j fJ 'T 

Les tribunaux auxquels doivent reflbrrir ces différens lieux, ne 
fonepas encore réglés par lettres-patentes; mais le CommùTaire 
chargé des pouvoirs du Roi , pour procéder aux prifes de poiTef- 
fion , a déclaré aux fujets affemblés que Pintention de S. M. étoit 
de les réunir à fa province & gouvernement de Lorraine , fous le 
rûoret en dernière inftance du parlement de Nancy. 
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BAILLIAGE, 

DE SCHAMBOURG. 

• • • * ■ » 

• 

Le pays de Schambourg eft rempli de bois & de montagnes; 
le fol eft ingrat, & produit à peine du fcigle, de l'avoine & du 
farazin pour la confommation de l'habitant : mais on y trouve 
beaucoup de mines de fer & de cuivre ; on en tiroit anciennement 
différentes efpéces de pierres précieufes , telles que des grenats de 
toutes couleurs, des calcédoines d'une groffeur confidcrable , du 
jafpe , de l'agate qui s'y trouve encore , 1 ochre, le jais, la gagate , 
le jayet. 

On Iaifle repofer la terre pendant dix, douze, quinze années, 
à la fin defquelles on lève un gazon qui a cru d'environ deux pou- 
ces dépaiffeur. On le met à l'envers en tas fur de petits fagots, & 
lorfqu'il eft fec on y met le feu : on répand cet engrais qui donne 
deux ou trois récoltes. 

Le bailliage eft compofé en général de ce qui fâifoit ci-devant 
la prévôté-royale. Mais on en a détaché plufieurs parties. Vief- Rec . t . 
bach , Homès & Kirshoff ont été cédés au prince de NafTau-Sar- 
brick, par la convention du 15 février 1766. 

Theley , la cenfe d'Imfbach & la fouveraineté fur Mittelbo- 
lembach & forêt de Winrerhaupt à l'éJe&eur de Trêves , par la 
convention du 1." juillet 1778 Jç+jr £ 

Les territoires de Tholey , Soltzvîllèr, Marping , Betting , Auf- 
fen, Grefaubach & Hambach , avoient été engagés aux auteurs p. 77*'. 
du comte d'Agftoul, par contrat du 4 mars 1611. Le domaine 
en a été remis au Roi , fuivant l'arrêt de fon confeil du 6 août 
1 777 , & lettres-patentes du 9 feptembre fuivant. 

La fituation du Schambourg eft au nord de la Lorraine , qu'il 
ne touche que par le bailliage de Bouzonville & par le Mertzick, 
les terres de Trêves, du Palatinat, de Sarbruck, & autres prin- 
cipautés étrangères l'environnent. 

La coutume générale de Lorraine eft fuivie dans le comté de 

Tome IL O o 
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Schambourg ; mais Lébach , Remelbach & autres dépendances 
dans lesquelles le Roi n'a que deux/epticmes, font régis par ledfoit- 
commun, appellé dans le pays 1» Caroline, Les feigneurs 4e c# 
Jehijrqits.y ont leurs juges parçjculierj qui admûultrenc la juffcçie 
avec le heutcnanr-général du bailJiage Schambourg. L'appel de 
leurs dédiions Te porte à la chambre de Vetzlar. La mtjure des 
grains eft le malder , divifé en huit bichets & chaque bichet en 
quatre fourreaux. Il fait un refa! & trois quarts de Nancy. 

Le bailliage eft pour le fpirituel du dioetfc de Trêves, excepté 
Oberkirich , Crugclbornn , Herichweiller , Scltzweiller & Plejff 
bach , qui font du diocèfe de Mayence. 

La langue françoife eft prcfque inconnue du peuple dans ce pays 
fauvage ; rempli d'ailleurs de beautés naturelles & pittorefques. 

De plufieurs ruifleaux qui arrofent le Schambourg, quelques* 
uns entrent dans le palatinat & dans le duché de Deux-Ponts ; 
d'autres comme la Thel prennent leur cours vers la Sarre , & joi- 
gnent la Brsms , qui traverfe Ja partie occidentale du pays de 
Schambourg. 

R«r.r.v«u, p ar ] a convention de Metz du 27 juillet 1771 , entre le Roi & 
le comte de Linangc-Heideshcim, la haucc-juftice & les impofi- 
tions de la mbvenrion & autres, font accordées à ce feigneur 
dans les lieux d'Hobftecen , Oberkirchen > Haupertzvreillcr , Seitï- 
weiller , Krigfelborn , Hcrcivweillcr, Haufweiller , Reitchcid èc Mit- 
telbolembach ( ce dernier eft a préfent de Trêves ) ; les péages . 
la vente du fel & du tabac, & les impofitions extraordinaires font 
réfervés à la Lorraine. Et l'intendant de la province aura la con- 
noùTance des plaintes des fujers , en cas de iurcharge. 

SCHAMBOURG. 

pouf :<!•»- Il n'y a ni ville ni bourg dans ce bailliage ; le château de 
!" r ^ r ^ 0 0 ". Schambourg ou Schwmbourg, en eft le chef- lieu. Il eft à fept 
Î^Tun^uK lieues deSarlouis, deMcrtzick, de Hombourg-la-forrerefle & de 
lï'Xi'Sarbruck, dix de Trêves & d'Oberftcin , trois de St. Wendel , 
d u n aJ U r C .nlfr ^eux d'Ottwillcr , cinq de Birkenreldt, & vingt-fept de Nancy, 
dot de eau. ^ fcS ru i nes font au fommet d'une montagne efçarpée , au revers 

de laquelle eft la maifon bâtie par les anciens prévôts ; ils y ce- 

noienc leurs audiences. 
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De Thou i'hiftorien , dit liv. n fous Tan 1558, que Chriftophc 
Kretzen, qui avoic affaibiié Melchior Zobel évêquede Virtzbourg, 
fut pris dans la citadelle de Schaumbourg, fur les confins de Ta 
Lorraine. Ce qui prouve qu'en ce tems-la Schambourg ccoit en- 
core une forterefle. On a beaucoup de peine à prêtent à recon- 
noître ce qu'elle étoit ; les arbres couvrant fes ruines. 

Le fiége eft compofé du bailli , ( le baron de Batcincourt ) du 
lieutenant-général, lieutenant-parriculier-aflefleur, deux confeil- 
lers , avocat-procureur du roi , greffier. I! a été de Metz pour 
les cas prchdjaux depuis 1771 juiqu'en 177?. 

Uhâul-dc-vilU du maire-royal chef de police, échevin , échevin- 
tréforier , procureur du roi , fecrétaire-greffier. Ce hege & le bail- 
liage tiennent leurs audiences à Tholey. 

THOLEY. 

Ce village eft au pic de la montagne de Schambourg au fud- 
cft. C'eft le véritable chef-lieu du bailliage. Il y a un petit palais 
pour la juftice, & des prifons. 

Il n'eft confidérablc que par-lk & par une abbaye de Béne'dic^ 
tins non-réformes , de la congrégation de Bursfeldt , fondée p*àr 
Dagobert au 7/ fiécle. Elle a été longtems dans la dépendance 
de Verdun , & a donné plufieurs prélats à cette églife : à préfent 
elle eft du diocèfe de Trêves. S. Vendel fut le premier abbé de 
Tholey & jufqu'à Théobert Dhame mort en 1759, ou compte 
80 abbés dont les portraits font dans l'abbaye. Il y avoit 33 reli- 
gieux en 1759 dont 14 dans l'abbaye, un feul parloir françois ; 
les autres dans différentes maifons & terres de la dépendance de 
Tholey. 

Veglife eft très-ancienne , patron St. Maurice. 

Le monaftere fut reconftruit en partie en 1739 , & refte imparfait. 

Noms des Communautés qui font dans le Bailliage 

de Schambourg. 



Le château de Schambourg , le 
village & I'abbaye de Tho- 
ley, & la cenfe de Schwei- 



hauzen. 
Alzwciller, village, mairie. 
Mairie de Betting , compofée de 

O oij 
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Grefaubach. 
Mairie de Bliefen , compose de 

Blicfen, NidcrhofFen, Elme- 

ren & cenle de Vallefwciller. 
Mairie de Caftel , compofée de 

Caftel , Boubweiller , Rathen 

& Conftembach. 
Mairie d'Eppelbronn , compofée 

d'Eppelbronn , Calmefweiller , 

Pubach , Habach , SchafFhau- 

fen, Mackcrbach. 



1 .<fjmb veiller 
Homweillcr. 
JLimbach ou Limpach. 
Lindfcheid & Niderhoffen. 
Marping ou Marpingen , vil- 

Nauniborn , idem. 
Ncyppel & Scheuren. 
Mairie d'Obcrkirick, compofée 
d'Oberkinck & Hoperiweii- 
1er; & de Crugelborn, SeiW 
uweiller, Henchweillcr, & 



fen, Mackerbach. tzweiller, Henchweillcr , & 

Mairie d'Exweiller , compofée du cenle de Plcifbach , mi-partis 



village d'Exweiller ; 'des ha- 
meaux de Schcllenbach, Stehv 
bach , DcrhVoff , Afbach , 
HcinzclhofFen ; & cenfc rief 
de Geifweiller. 

Frcyfen, villa?', mairie. 

Mairie de Guidefwcillcr, com- 
pofée de^Guidcrweiller , Lin- 
den.Oxcmbach. 



avec Deux-l'onts. 
Mairie d'Obftcren ou Hobfteteiv. 
Sokzweiller , Villcr-Imloch , & 

la cenfe d'EingltcrholT. 
Weverlbach , Heimbach , ' 
wciller , Bliderding, & 
de Werteinftein. 
Wintcrbach. agi 
Wouftweillcr. 



Mairie d'Imbweiller , compofée 

Le village de Lcbach & fes dépendances ne font pas propre- 
ment partie du Schambourg ; la fouveraincté & la jurifdiftion n'y 
appartenant au Roi que pour deux feptiemes , & la jultice s'y 
rendant par des juges particuliers. 
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DE COMMERCY. 

Ce bailliage eft du diocèfè de Toul. Il a pour bornes au midi 
la prévôté de Void , & cette partie du bailliage de la Marche-en- 
Bar rois qui environne Gondrecourt j à l'orient le Toulois t au nord 
le bailliage de St. Mihiel ; & à l'occident le bailliage de Bar. La 
Mcuze le traverfe du fud-eft au nord : il y a de belles forêts , 
des terres arrables qui produifent du froment, du feigle, de l'or- 
ge , de l'avoine ; des vignes fur-tout au côté droit de la Meufe , 
& de belles prairies fur les deux rives, donc les foins & le pâtu- 
rage font très-eftimés. Les bois-] à Hune , au nord-eft de Com- 
me rc y , font remplis d'étangs. Il y a de belles carrières, des for- 
ges. Pi u fleurs branches de chauffées communiquent a St. Mi- 
hiel, à Ligny par St. Aubin, à Pont-à - mouflon , à Void pour 
Vaucouleurs, TouU Nancy. j , r jf™W„g 3D "àvM 

Le bailliage de Commcrcy n'eft pas fort ^^^çepqndant 
il n'y en a point où on trouva line fi grande djyeruré y <fç coutu- 
mes, d'ufages, de m dures des terres, des grains, des liquides. - 

Les lieux régis par le droit-écrit , par la coutume de Vitry-le- 
françois & par celle de Lorraine font du duché de Xorraine. Ceux 
qui font fous la coutume de St. Mihul font du duché de Bar.. 
< La coutume de P^W^^ii^fii^au^ifécW lettres-patçn- 
tes de Louis xn du 18 feptem'bre ij 09,, publiée au mois d'oc- 
tobre fuivant , en préfence de Thibault Bafllet préfident au par- 
lement de Paris & de Roger Barme avocat du roi au parlement 
commhTaires de Sa Majeftc ; dans une aifemblée convoquée par 
le bailli Thierri de Lenoncourt, » Es peines pécuniaires le riche 
doit être condamné en plus grande peine que le pauvre » Ceft 
une maxime fort raifonnable , cependant les commhTaires ne pu- 
rent la faire admettre dans la coutume de Vitry. Il y avoir queU- 
que chofe de fcmblable dans notre ancienne jurifprudence : le 
noble pour la même faute étoit condamné à plus que le roturier. 

A Commcrcy , Chonvillc , Euville , Ville-Ifley , Lérouville , 
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Ménil-la-horgne , Méligny-lc-grand , Vignot & Malaumont, le 
jour de terre & la fauchée de prés font .de, *88 verges; la verge 
de ri pieds de Lorraine. La mefurc des grains ell le bichet pé- 
forit 53 lîV. divife en deux demi-biçhets :c\iï dans le demi-bichet 
que fe fait le mefurage & comble au marché tant pour le bled 
que pour l'avoine, ras fur les greniers. 

A Frémcrévillc , Gironvillc , Jouj -fous-les-côtes , VarTimon & 
Vertuzcy ,1c jour de terre & la fauchée de prés font de 4.00 verges, 
la verge de dix pieds de Lorraine. Pour les grains même mefurc 
qu'à Commercy. 

À Sorcy & St. Martin, le jour de terre cft de 310 verges; la 
fauchée de pré & le jour de vigne de 400 verges : la verge de 
onze pieds de Lorraine. La mefurc des grains eit plus forte d'un 
tiers que celle de Commercy. 

A la Ncuville-au-i upt le jour de terre cft de 300 verges , la 
fauchée de pré 400 ; la verge de dix pieds cinq pouces de Lorraine* 
La mefure des grains cft celle de Commercy. 

A Corniéville & Rangéval le jour de terre & la fauchée de 
pré 150 verges : la verge de onze pieds cinq pouces de Lorraine. 
Pour les grains la mefurc de Commercy. 

A Boucq, Sanzcy , Charmcs-la-côtc, Mont-le-vignoble, Van- 
nes, Saulxures-lès-Vannes & Gibaumey, le jour de terre & la 
fauchée de pré font de ayo verges ou toifes, divifés en dix om- 
îmes de chacune 25 verges : c'eft la mefure générale de Lorraine 
& celle des eaux & forêts de la Lorraine & du Barrois. 

A St. Germain-fur-meufe, Foug, Laye-St.-Remi, Pagny-der- 
rière-Barine, Choloy , Val-de-Paflcy & Domgermain , le jour de 
terre & la fauchée de pré font de 150 verges, la verge de dix 
pieds & le pied de onze pouces de Lorraine. 

Pour les liquides ce font les mefures de Bar , de Nancy , de 

Porroit : d'à- 

Toul. 

nu , Umé de 



rrs COMMERCY. 

h.ni; n argrtlt. 
A pnfent 

gSau, » Cette ville tire fon nom de Commarchia ou Marche , limite 
rénAd-Hp!» frontière ( de la Lorraine & du Barrois. ) Elle a titre de princi- 
mifM en r ai , pautc , & on la connohToit dès le 0.' fiéele : les feigne urs s'appcl- 
''zè/itau j, 1 oient damoifeaux. Sa fituation eft à gauche de la Meule, dont un 

U w* -Jt St. 
Par.titiiot. 
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bras ou canal vient baigner le pié de la ville & du château. Elle 
elt à neuf lieues de Nancy, fept de Bar, cinq de Toul,huit de 
Pont-à-mouflbn , & trois de St. MihieJ. Les bourgeois furentjâ^V 
franchis par Jean de SarbrUchc le 1 \ février 1314. La ville fut 
affichée en 1544, parles troupes Charles-quint. L'ancien château 
n'éxitte plus , & il refte peu de choie des fortifications de la place. 

Cette feigneuric pofTédée par la maifon de Broyés, entra enfuite 
dans celle de Sarrebruche , qui divifa la ville en deux parts. Celle 
qui étoit appellée le château-haut étoit la principale, elle entra 
dans la maifon de Silly, & vint par Françoife-Marguerice de Silly 
à Philippe-Emmanuel de Condy, père du cardinal de Retz. Ce 
dernier (ëigneur , y a réfidé long-tcms, & fe trou voit à portée de 
fon abbaye de St. Mihiel ; du prieuré de Breuil , où de favans bé- 
nédictins philofophoicnt avec lui ; & de Ville-Ifley où il avoit une 
jolie maifon de campagne au bord de la rivière de Meufe; on y 
montre encore le petit appartement qu'occupoit ce grand homme. 
Ceft dans ces lieux qu'il a compofé fes mémoires , imprimés la 
première fois par Cuflon à Nancy, & réimprimés depuis avec fes 
autres ouvrages. Il vendit Commercy à Charles iv , qui le donna v. r*«. t. 
au prince de Lillebonne fon gendre. Le prince de Vaudémont lVi}?^!!?'*' 
depuis polTédé en fouveraincté ; il démolit l'ancien château , & l 
fur fes ruines éleva le nouveau en 1708. D. Lçopold Durand, bé- 
nédictin, fit les plans & conduifit les ouvrages. II eft dans le re- 
cueil Héré. 

Il y avoit dans la partie inférieure de Commercy une portion 
de la feigneurie qui conferva le nom de Sarrcbruche , avec le chc- 
tcau-bas. Elle fur pofledée par Robert de Sarrebruche connu 
dans nos hiftoires par les violences. Nicolas de Montforr comte 
Campobaflc l'eut aufli & après fa mort Gérard d'Avillcr en 1487. 
Jaques de Villeneuve en 1530. Jean d'Urrc en époufa la fille. 
Dorothée dUrre époufa Jean Defarmoilcs de Jaulny & lui apporta 
la part de Sarrebruche. Léopold l'acheta de la maifon Defarmoifes 
en 171 9 & elle fut réunie à l'autre partie. 

Madame la duchefle douairière , depuis la celfion de la Lorraine, t & + ~ 
jouit de toute la principauté en fouverainc, comme le prince de ' p ' 17 ' 
Vaudémont avoit fait avant elle. Cette princefle mourut a Com- 
mercy le 13 décembre 1744. 

Le roi Souillas y alla l'aimée fuivante, & fon encrée fut comme 
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le fignal de ces embelIiiTemens & de tant d'ouvrages nouveaux, & 
fi furprenans que ceux qui n'avoient pas revu les lieux , pendant 
ce peu d'années, avoienc peine à les reconnolcre. Le P. Bcrtier fur 
le recueil Héré , en a fait une très-belle defeription dans les Me m. 
de Tr. janv. 1752. Le fallon du château eft très-beau; il a du 
côté de la rivière une belle terraffe, & communiquent d'un côté 
a l'appartement du Roi , de l'autre a la galerie. Le fpe&ateur placé 
au milieu de ce fallon, voyoit fucceflivement une avenue de beaux 
tilleuls, plantés par le prince de Vaudémont , fur trois quarts de 
lieue de longueur ; elle aboutit à la forêt du côté de St. Aubin , 
& c'eft par-la qu'on arrive au château : du côté de Vignot étoic 
un très-beau canal qui traverfoit la prairie, dans une grande île de 
la Meufe. Il étoit bordé de quatre allées d'arbres, fur deux chauf- 
fées en terraffe , gazonnées & fablées ; & terminé par le château» 
d'eau , placé au bord de la grande rivière : l'eau y prenoit cent for- 
mes différentes, & s'y métamorphofoit, foit en colonnes quifem- 
bloient (butenir l'édifice ; en luftre dans le fuperbe fallon de ce 
beau bâtiment. L'eau fbrmoit aufli les colonnes du magnifique 
pont qui traverfoit le canal au pié du château , où eft la grotte 
de cerbère ; les ftors du kiofque étoient auffi d'eau. 

Du fallon qui étoit au haut du château-d'eau , on paflbitde plein- 
pié par des galeries aux jardins qui formoient la toiture des ailes 
collatérales. La vue en étoit étendue & très-variée , par le dévelop- 
pement du château & de la ville de Commercy ; des jardins & par- 
terres a une jufte diftance ; par des coteaux chargés de vignes; des 
villages , des hameaux , des moulins , & par une vafte prairie dans 
laquelle la Meufe ferpente. 

De grandes forêts percées de routes , & une belle garenne don- 
noient tous les plaifirs delà chafle. Stanifias fit faire, à l'extrémité 
de l'avenue de tilleuls, un parc immenfe dans la forêt, rétablir & 
embellir encore la fontaine-royale qui eft au milieu de ces bois. 

Le château-bas c\Ha tour noire conftruits vers 1344, furent 
démolis pour augmenter les jardins & la vue du château moderne 
du coté de Sampigny. 

Ces lieux enchantes étoient dans toute leur beauté lorfque la 
reine de France , Marre de Pologne , y vint voir le roi Stanifias 
t. fon pere. Elle y arriva avec fa Cour le 19 août 1765 & y refta 
jufqu'au 10 feptembre fuivant. Auifi-tôt après la mort déplorable 

de 
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de Sranîflas en 1766 , . tous* ces eochaneemens furent. détruits. On 
diilingne à peine l'endroit où était, le château -d'eau. Celui & 
■Commercy a Âté converti . en^eafeitteaf Qur un régùuent dej çavaj- 
kriè. >JJes dragons diAuritfiarrtpiy ^ entrèrent au. mois; dfe&ftbjË 

Il y a deux paroijfcs a G>mmercy, dont les églifes touchoient 
«m château par des tribunes; St. Pantaléon à droite; 5t. Nicolas à 
'gauche. . i 

. - Dans celle-ci eft une collé gialt fondée par Je Damoifeau Simon 
toc Broycs en 1186. La collégiale de St. Nicolas de Commercy , 
par arrêt du confcil du 2.9 juillet 172.7, obtint la fupprefiion avec 
union au chapitre, de plulieurs chapelles fondées par les feigneurs; 
cet arrêt fixoit à onze le nombre des chanoines : mais par un au- 
rore arrêt du 1." juillet 175a le chapitre eft rejnis à dix chanoi- 
nes, èc le revenu des chapelles appliqué à & fabrique* 

Lès Capucins furent reçus k Commercy en 1704 : leur maifon 
cft à l'extrémité de la ville du côté de Void. Le 10 mai 1774* 
jour remarquable par la mort de Louis xv, la foudre renver&Ie 
clocher de ces religieux & .fit beaucoup, de ravage dans le qrçuvent. 
-f lAs.UzJuhnçs fonxKatt bordde 1*. B^eufe* jun 3 pe»,a«7ldçffusi du 
château» 'XesdettresHpatesfies donnéfiSj^arvlfer^infije ^ jaspifiriceflc 
de Vaudérhont .pour leur établiireroént'foHf du io\juin 1708. 

JJhofàtùl placé a rentrée de; l'a tenue , «toit une tnaladerie en 
n 86. Il a été rebâti & doté par le prince de 1 Vaudémont le 04. 
décembre 1709. En 1713 Somiriiecej autrer maJadpcie qui étoir 
près de St. Aubin, y fut unie. Éiifabetrfr(^rifrC$e,rd^ 
cheiTe:douaviereide.Lo%raine;i,ytfondftJjXo ji» >4et ftàtaoes JeTi? 
février 1743. Il y a quatre l^urfehofpitaliere$»,.!dcs pauvres veufc 
& veuves. &: des orphelins. - ? .: . *r. 

Il y avoir autrefois à Commercy un .tribunal fouverain appelle 
la cour des Grands 'jours : Léopold le fupprima par edit du;X3 
janvier 173.3, quelques jours après: la *nc*rt rtui-prioce de Validé*- 
mont. Ce tribunal après une ceffation de vi«gt*trQis- J a vingt-qua- 
tre ans, a voit repris fes fonctions le 7 feptembre' 165 a. Madame 
la duchefle douairière avoit rétabli les Grands-jours en arrivant à 
Commercy en 1737. Après fa mort en 1744 ils furent encore . 
Jupprimés. . .. '.; d .5 j . . 

Tome IL P p 
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Le bailliage cft composé du bailli , Ueucenant-général , lieute» 
nant-particulicr-aflcffeur, trois, conseillers, avocat du roi-, procu- 
reur du roi, greffier. Il fut du préfidial de T oui pour tes cas pré* 
fidiaux, depuis 1771 jufqu'en 177^. 

Vhâtcl-dc'villc du maire-royal chef de police, lieutenant de 
maire & de police , échevin, échevin-tréforier , procureur du roi, 
fecrétaire-greffier. 

Il y a encore quelques reftes des anciens murs de Commercy; 
mais la ville s'eft aggrandie au-de-là , fur-tout dans la partie ou 
font la place du marché , les halles , le palais de la juftice. La ville 
eft bâtie d'environ 560 maifons \ occupées par 700 feux ou mé- 
nages. 

Le roi Staniflas par l'art. 7 de fes lettres-patentes du 4 feptembre 
175^, deftinoit une fomme de fix cents liv. de rente, pour fonds 
d'une école gratuite à Commercy , fuivant le contrat qui feroit 
paflë avec le fupérieur-géncral de l'inftitut des écoles-chrétiennes. 

Pantaléon Thévenin, auteur du 16V fiéele, étoit né à Com- 
•mercy. 

Jean de Commercy fculpteur du i?. e ficelé. 
Jaquemin de Commercy architecte qui conftruifit dans le même 
items les tours & le portail de Teglife cathédrale de Toul. 

Mathieu Foritàyne , curé de Vignot, né a Commercy en i66% 9 
€at curé de Vignot pendant quarante ans, élu Doyen de la Meufe, 
il brilla dans la chaire & prêcha avec applaudiuement devant Léo- 
pold & fa Cour. Il a lamé un manuferit de 4 volumes in-4. 0 de 
Térlcxions fur les fujets de morale qu'on peut traiter en chaire. 
Mort à Vignot *n 1736. Auteur de plufieurs ouvrages de morale, 
•de quelques poèfies, d'une oraifon-runébre de Marie - Éléonore 
d'Autriche en 1698. Ses ejfais de prônes imprimés à Toul en 1711 
font fort utiles aux curés. 

Dom Placide Fontayne fon frère né le i6ji. f mort à 

St. Nicolas-de-port le 18 juin 1730. Il acompofé beaucoup d'ou- 



Le village de Breuil, faubourg de Commercy, cft fitué k coté 
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de l'avenue , & féparé de la ville par les jardins feulement. Il y a 
«ne belle maifon de bénldi&ins : c'eft un prieuré qui exiftoit déjà 
en 1090. Pibon évéque de Toul le confirma & y ajouta la cure 
de Commercy en 1096. JUcuiq de Commercy évêque de Toul 
confirma le tout en 11 24. Ce prieuré clt de la congrégation de 
St. Vanne depuis 1663. Il y a des clafles de latin. 

Par bulles des Kalendes d'octobre 1751 , confirmées par let- 
tres-patentes de Louis xv du mois de juin 1754 & de Staniflas 
du 5 décembre fuivant, le prieuré de N. D. de Mervaville, ficué 
encre Deneuvre & Moyen, a été uni au monaftere de N. D. de 
Breuil , pour y favoriler l'établifiement d'une école gratuite de 
latin , julqu'à la rhétorique inclufivement , à charge d'entretenir un 
religieux à Mervaville, & d'augmenter de deux les fix ou fept qui 
étoient déjà a Breuil. 

VIGNOT. 

• Bourg de 100 feux au pié d'un coteau , à droite de la Meufe 
vis-à-vis de Commercy. Ses armes font un pampre de vigne, ap- 
paremment à caufe de celles qui font aux environ^. Il y a. une 
églife paroiJJiaU , patron St. Remi. Il y a dans cette églife un ex- 
cellent tableau où font peints M. d'Hocédi évêque de Toul, M. 
d'Urres de Theiflieres & fes filles. Ily a aulîi un hôpital. Le bourg 
fut fermé de murs dans le fiécle dernier. Il en refte une partie 
avec les portes où font les armes de Lorraine , du feigneur , & 
du bourg. Le 17 février 1663 le duc Charles, iv donna des lettres 
de rcpriles à François de Raigecourt, pour la (eigneurie & pré- 
vôté de Vignot , & le huitième dans celle de Commercy. 

Tkiriot ou Thiriaut, qui conftruifit la fameufe digue au fiége 
de la Rochelle , étoit de Vignot , où fes armes fe voyent encore 
fur fon ancienne maifon. C'eft auffi la patrie du célèbre D. Cal- 
mée abbé de Scnoncs , né cependant à Ménil-la-Horgne. 

» « »•<'-.»-. 

S O R C Y. 

Bourg à droite de la Meufe , au pié d'une montagne où il y avoit 4 £ ïïîcur- 
un camp Romain, une lieue & demie au-detfus de Commercy ,£ f nde * ittul ' 
fut érigé en comté avec prévôté par lettres-patentes du duc Léopold u *"- ». 
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du 18 janvier 1701 , en faveur de Maximilien de Choifeul marquis 
de Meufe , premier gentilhomme de fa chambre & bailli de Se. 
Mihiel. Il y a un château avec fa chapelle ; un parc : deux paroijfcs 
dont la féparation fe fit en 1688. Celle de St. Remy ou de St. Jean- 
du-Châcel, eft dans le bourg: il y a dans l'églife plufieurs monu- 
mens des maifons du Çhaltelet & de Choifeul. Celle de St. Mar- 
tin elt un peu plus bas dans le village de St. Martin , qui tient 
au bourg de Sorcy. Ils ne font qu'une môme communauté d'envi- 
ron 380 feux. Sorcy étoit autrefois une abbaye de l'ordre de St. 
Benoit. ïl y a auiïi dans le bourg un hôpital, & des religieufes 
de Ste. Claire , appellées Urbanijtes. 
i>.piom. Hugues de Maxey & Milon de Vendieres fort frère , étoient fei- 
M«ne, F '.»V4.gricurs de Sorcy en mars 1321. 

Le roi Henri 11 en 1551 reçut à Sorcy les fournirions des dé- 
putés de Toul .& de Verdun. 

Cette belle feigneurie étoit encore à la maifon de Choifeul en 
1776. 

Adrien Lallemant , médecin très-habile du 16V fiéc!c,& quia 
beaucoup travaillé à Paris fur le texte d'Hippocrate , étoit né à. 
Sorcy. Son principal ouvrage fut imprimé à Paris en 1757. 

F O U G. 

por« . * Bourg d'environ 300 feux, furie ruiiTeau d'Engreshin, & dans 

fable, alacroi* O •> » . O . ' y 

de Lorraine lequel on delcend en venant de Paris. Il elt tres-ancien. Il y avoit 
AirTw»f un une prévôté a Foug dès l'an 1198 ; le prévôt fe nommoitEfte- 
Srgf à" "Lk nés (Etienne). En 1305 le prévôt étoic Aubertin d'Ourches. Di- 
barbeau« ad- plomatiaue pratique de Le Moine . pag. 201. C'étoit encore une 
pagne» de cjua- prévote-royale ayant l edit de juin 1751. Le tout elt a prelent du 
coiffttée* Se bailliage de Commercy; Foug, Fao en elt éloigné de près de 
d"r pi /e«£îé quatre lieues, & de Toul un peu plus d'une , à trois de Vau- 
5^^ I 7i", oix couleurs. Les ruines du château fe voyent encore au fommet de la 
d'arg^"' 1 " montagne : c'eft-là que fut pafle le contrat de mariage de René 

d'Anjou avec Ifabelle de Lorraine, le 10 mars 1419. 

Il y a une églife paroifliale : elle fut reconftruite au pié de la 

montagne en 1703. On voit au grand autel le martyre de St. 

^tienne, patron. Les autels collatéraux de la Vierge & de St. 

Nicolas font fculptés. H y a aufîi un hôpital. 
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En 1741- on abattit les deux portes du bourg, & la defeente 
en venant .de Bar f ut fort adoucie. / 

Savonniercs -lès • Toul t pu il fe tint de fameux conciles en 8?9 
& 86i, n'eft plus qu'un petit ban enclavé dans celui de Foug. 
Il réfte feuUfrient quelques veftiges de résille. • Le château de 
Foug fut bâti des ruines du palais de Savonnicres , par Henri 11 
comte de Bar, au 13.' fîécle. Louis xm le fit détruire en 1634; 

RANGÉVAL. 

Abbayt de Prémontrés réformés, au diocefe de Toul , à unc d e îî'gVvit. 
lieue & demie de Commercy , trois & demie de Toul , fur le ban 
de Cornicville , dans un lieu folitaire au pié des montagnes , en- 
tre des étangs & des bois, fut fondée en 1151 par Hadviged'A- 
premont & les fils, la réforme y fut introduite en 1616. Le juge 
de l'abbaye eft prévôt-gruyer, il y a un procurcur-fifcal. La fon- 
taine qui eft dans l'abbaye commence le ruifleau d'Albon qui fe 
jette dans un étang. La fituation de ce monaftere à l'entrée d'une 
gorge n'empêche pas qu'il n'ait une vue étendue & variée. On 
apperçoic Apremont à deux lieues & demie , Heudicourt à quatre 
lieues , Mouflon à fept. La maifon fut reconftruite en 1 670. La 
nouvelle églife commencée en 1719 eft vafte & bien bâtie. L'Ao- 
tcl-abbatial y touche. L'abbaye eft en comnleride. 

R I Ë V A L. 

Anciennement Rinvault abbaye de Prémontrés réformés , à une de A ïTer«i. 
lieue & demie de Commercy, dans un vallon jadis redouté des 
voyageurs ; entre Void & Ménil-la-Horgne , au bord de la chauf- 
fée de Paris à Strafbourg. Renaut 1 comte de Bar, la fonda en 
1 1 24 du confentement de Gifèle fon époufe & d'Etienne fon frère 
évéque de Metz , qui fut bienfaiteur de cette abbaye. Elle em- 
b rafla la réforme en 1664. 

Le monaftere a été reconftruit il y a plufieurs années. L'églife 
çxoit vafte & ancienne; elle fut démolie en 1775 pour en conf- 
truire une nouvelle. Les religieux ont fait beaucoup de défriche- 
mens dans le vallon, qui eft arrofé par un beau ruifleau. 
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des Communautés «jui font dans le bailliage 
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Régies par U droit-écrit. 



Commercy , le faubourg , fat 
cenfe-ficfdeValdeck, & celle 
de Hurtebife. 

Euville. 

Lérouville, & le fief de Launoy. 

Par la coutume de Vitry-le- 
Franpis. 

Chonville, & la cenfe-fief de 

Morville. 
Méligny-Ie-grand. 
Mcnil-îa-Horgne. 
La Neuvtviîïé-au-rupt , & Pab- 

baye de Rt£vAL. 
Vflle-ïlïey.; 1 >: w ]'\ ; ^ 1 

Par celle de Lorraine. 

Charmes-la-côte. , 
Malaumont. 

Monc-!c- vignoble , r 
Sanzey,&ra cenfe-fief dcL 

Sauîxures-les-Vannes'. 
Vanncs-k-Châtcl. 



Boucq. ^ 
Choloy ou Chaufay. 
Corniéville. 

Domgermain, & la ccnfe-fîcf 

Bois-le-Comce. 
Fouc. 

Frémeréville. 

St. Germain-fur-Meufe , mi-parti 

avec U Vaucouleurs. 
Gibaumcy. 
Gironville. 
Jouy-fous-les-côtes. 
Laye-St.-Remy. 
La Neuvcville- derrière -Foug , 
ou la petitc-Foug. 



:on- 



Pargney ou Fagny-derriere-Da- 
rine. le fief de Voifel ou Lon- 
geau, & le Val-des-Nones her- 
tnitage. 

L'abbaye & le hameau de Ran- 
céval & la cenfe de Varin- 
chanot. 

Sorcy & St. Martin. 

Le Val-de-Pa%. 

Vaifimon , ci -devant Aulnoy- 
fous-Vcrtuzcy. 

Vcrtuzey. 
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Ce bailliage mêlé de Lorraine & de Barrais avoir, ci -devant un 
diftricr. très-étendu , dix prévôtés-royales y reÛbrcuToienc , & il 
étoit regardé comme chef de cette parue du Barrois qui eft 
fous Le reflbrt du parlement de Nancy. La Meule &c le bailliage 
de Bar font fes bornes à l'occident; au midi le bailliage de Com- 
mercy ; ceux de Pont-à-Mouffon & de Thiaucourt k l'orient , le 
Verdunois au nord. Il eft de trois diocèfes , Metz , Toul & Verdun. 

Bouconville , Montfec , Marvoifm & Xivray , font du diocèfe 
de Metz. Girauvoifin, Lahayville, Boncourt & Mandrc-la-petite , 
Richecourt , Pont-fur-Meute , JBroufley , Rambucourt & Reffon- 
court , font du diocèfe de Toul. Les autres lieux de la dépen- 
dance font du diocèfe de Verdun. Deux -coutumes différentes St. 
Mihiel & Verdun, régiflènt ce bailliage. 

Les coutumes du bailliage de St. j)dihiel , furent rédigées & exa- 
minées à la cour des grands-jours , &: dans les états de i yji , de- 
vant Jean de Lénoncourt, bailli. En 1598 devant le oailli Théo- 
dore de Lénoncourt. Les trois états du bailliage ayant fait des re- 
préfentations au duc Charles ni fur leurs coutumes , il ordonna le 
5 feptembre 1607 à Théodore de Lénoncourt, de les convoquer 
encore là-dcflus au 15 du même mois. L'alfemblée n'eut lieu que 
le 16, & les jours fuivans, les coutumes y furent réformées: mais 
le grand duc Charles étant mort en 160&, elles ne furent confir- 
mées que le X3 juillet 1609 , par le duc Henri le bon Ton fucce(Tcur. 

II eft fait mention du droit de Stc. Croix de Verdun ainfi que 
de la loi de Bclmont, dans l'article 41 des anciennes coutumes de 
Bar, recueillies en feptembre & o&obre 1506. Mais, dit François 
Bouchard dans fon épitre dédicatoire à M. d'Hocquincourt , » l'o- 
riginal de ces coutumes qui fe gardoit au greffe du bailliage de 
_votre évêché ayant été mi l'érable ment perdu : on en a ramalfé de 
toutes parts les^copies qu'on a pu recouvrer , on les a communi- 
quées aux anciens jurifconfultes, officiers, advocats & praticiens 
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•de la province , qui apfès un examen exact. , ont reconnu que les 

difpohtions de cette coutume y étoient très-fidé!cment rapportées v. 
Elles furent imprimées à Paris en 1678 fous le titre de coutumes 
générales de la ville & cité & comté de Verdun , appellées commu- 
nément , les coutumes & droits de Stc. Croix. Elles n'avoient aucun 
figne d'autenticité, pas même de date, & tiroient leur autorité du 
feul privilège d'imprimer , accordé par l^ouis xiv en 1 677. Mais 
Louis xv , par une déclaration du 24 avril 1741 & lettres-patentes 
du Z5 avril fuivant , en ayant ordonné la réfbrmation , elle fut 
faite au mois de février 174.3, P ar M- Lançon confcillerdu parlement 
de Merz, dans l'arlèmblée des trois États. Cette rédaction , approu- 
vée par lettrés du Roi du 30 feptembre 1747 , cft préfumée in- 
connue en Lorraine, du les changemens faits alors ne font point 
encore reçus : on y fuit l'ancienne coutume. 

Le bailliage de St. Mihiel cft aflez fertile en froment , feiglc , 
avoine , orge , navettes ; vins , bois & fourrages. La mefure eft le 
bichet; le froment fe inefure ras au grenier : mais au marché on 
ajoute un huitième comble, & le bichet de froment ainfi mefuré 
péfe trente-deux livres & : demie ; dix & demi de ces bichets com- 
ble d'avoine , font les vingt-quatre boifTeaux de Paris. 

Ce bailliage eft traverfé en tous fens par des chauffées royales. 

Beaucoup de ruiffeaux l'arrofent , & il y a plufieurs étangs du 
coté de Pont-à-mouflbn. 

S A I N T-M I H I E L. 

Tuttt . , Cette ville eft au bord droit de la Mcufe, trois lieues au-defïbtis 
fôchL a i r a 0 t - de Commercy , à fept de Bar & de Verdun , huit de Pont-à- 
prm , deux , mouflon, dix de Met2 & de Nancy. Le ruifleau de Marfoupc 
WU Df* f< : coule le long des maifons & tombe dans la Meufc au-deflus de 
iWmow«- j a v iU c> Elle e ft dans un vallon environnée de montagnes, fur l'une 
defquelles font les reftes du château que Sophie, comtefle de Bar, 
avoit fait bâtir en io8y. Il y a environ 750 maifons dans la ville, 
occupées par mille feux. Il y a beaucoup de noblefle. 

: Une tamenfe abbaye de Bénédi&ins réformés , diocèfe de Ver- 
dun : la bibliôthcque en eft riche & nombreufe , & on y conferve 
encore entier le titre original de la fondation de l'abbaye faite en 

709 
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709 par le comte Vulfoade & Adalfinde fa femme. Elle fut d'a- 
bord placée fur une petite montagne appellée Chatillon, entre 
des bois à la fource du ruifleau de Marfoupc. Les fondateurs y 
édifièrent trois églifes , dont deux fubfiftcnt encore. Celle de 
vieux-Moutier ou St. Criftophe fut dédiée en 753 fuivant une 
infeription fur marbre qu'on y a trouvé. 

Pépin le bref contre qui Vulfoade s'étoit révolté , prit fon châ- 
teau de Chacillon , & avoit donné fes biens en 756 à Fulrad abbé 
de St. Denis. L'abbé Smaragde faifpit fleurir les études dans 
l'abbaye de St. Mihiel au tems de Charlemagne & de Louis le 
débonnaire. C'eft fous le gouvernement de Smaragde qu'on tranl- 
féra l'abbaye où elle cft actuellement au bord de la Meule, 
dans un village appellé alors Godinécourt; & c'eft l'origine de 
la ville de St. Mihiel. 

Le 10 feptembre 1734 on découvrit le tombeau des fondateurs, 
dans l'ancien emplacement de l'abbaye : on conferve au tréfor les 
chofes tirées de ce monument , entr'autres l'anneau ou cachet de 
Vulfoade; Minerve y cft gravée fur une cornaline, groffiérement 
montée en or. 

Thicrri éveque de Verdun brûla l'abbave de St. Mihiel en 1086". 
Elle reçut la réforme en 1606. Vers 1080 l'abbé Hennefon fit 
conftruire le monaftere. 

Véglifc paroiffiaU a S. Érienne pour patron , elle fut commencée 
l'an 1500. On|y admire un fépulcre en pierre blanche, dont les 
figures font plus grandes que le naturel , & d'autres excellens 
ouvrages jufqu'à préfent plus connus que leur auteur. On croit 
que c'eft Ligicr Richicr, du village de Dagonvillc, que Michel 
Ange emmena en Italie , & dont il cultiva les rares talcns pour 
la fculpture : les deux frères de Richier travail loient avec lui dans 
le même art. Il y a de lui plufieurs beaux ouvrages dans l'églilé 
& dans la maifon de l'abbaye de St. Mihiel ; a St. Maxe de Bar; 
& il s'en cft confervé dans la maifon qu'il avoit à St. Mihiel. 

Le cardinal Charles de Vaudémont ayant donné aux Capucins 
le prieuré de St. Blaife qui étoit fur une hauteur, ces religieux 
s'y établirent en 1586. Le 18 novembre 1711 le duc Léopold 
leur accorda une partie des anciens fofTés de la ville , pour ag- 
grandir leur jardin. 

Le prieuré de St. Thiébaut fitué dans le faubourg , fut donné 

Tome 11 Q q 
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par le cardinal de Vaudémonc aux Minimes y ils y encrèrent le ic 
o&obre 1598. 

Les religieufes de la Congrégation commencèrent des 1601 leur 
établiflement; elles n'étoient que quatre alors occupées de l'en- 
feignement des jeunes filles. Judith d'Aprcmont leur donna une 
maifon telles furent cloîtrées en 161 8 , deux ans après l'érecTion 
de la Congrégation. Leur églife fut achevée feulement en 1688. 

Les Annonciades vinrent de la Comté à St. Mihiel, fur les feuls 
fonds de la providence ; changèrent deux fois de demeure , & pri- 
rent enfin clôture en i6%6 , dans leur maifon aduelle. 

La petite maifon des Jefuites a voit été fondée en 1611 , par 
leur pere Jean Bcltemps de St. Mihiel; & le duc Charles iv avoit 
approuvé leur établiflement par lettres du 7 feptembre 16x5. 

Les Carmélites vinrent à St. Mihiel fur les fonds de la provi- 
dence. La duchefle douairière Marguerite de Gonzaguc, les amena 
elle-même de Nancy le 11 octobre 1618. 

Les Chanoines-réguliers de St. Auguftin ont été fondés par Mi- 
chel Bourgeois le o octobre 1643 , fous le nom de N. D. de la 
Paix , & avec l'obligation d'enfeigner les enfans , & les élémens 
du latin. Louis xiv approuva leur établiflement par lettres du 14 
décembre 1644, & le duc Charles iv le 19 novembre 1663. Ils 
commencèrent leur églife en 1668. 

Les Carmes -déchaujfés furent reçus à St. Mihiel en 1645 , a 
condition de ne point quêter. 

La Collégiale érigée par l'évêque de Verdun le 1 1 juin 1707 eft 
formée des chapitres réunis d'Hattonchâtcl & d'Aprcmont , que le 
duc Léopold transféra à St. Mihiel par édit du xo juillet 1707. 
Ce chapitre eft compofé du prévôt , appellé archidiacre-de-la- 
riviere , du doyen , curé de la paroifTe de St. Mihiel , & des chan- 
tre , écolâtre , fept chanoines , dont fix à la collation du Roi , un 
à celle de l'abbé de St. Mihiel , deux fémi-prébendés , & d'un 
troifieme dont la prébende de quatre cents livres a été fondée en 
1751 par M. Fériet, Chanoine. L'évcque de Verdun donna de 
nouveaux ftatuts au chapitré le X4 mai 1751. Ils ont été homo- 
logués par arrêt du confeil de Staniflas du 1 1 juin fuivant. 

V hôpital eft près de l'abbaye ; fes premiers fonds en viennenr, 
&l de la maifon-Dieu du comte Thiébauc : il eft dirigé par un 



Digitized by Google 



DE St. M I H 1 E L. 307 

religieux-aumônier, & gouverné par un bourgeois que l'abbé de 
Se. Mihiel choifit dans hx prefentés par l'hôtel-de-ville. 

La maifon de charité eft moins ancienne , & fut commencée 
vers 1700 , par de pieufes dames : une maifon de providence , qui 
avoit été fondée pour de pauvres orphelins , y a été unie. Une dé- 
claration du duc François m du 5 feptembre 1732 , oblige les 
teftateurs de St. Mihiel à y faire un leg. 

La ville a fix portes : & les fauxbourgs de Verdun, de St. Thi- 
baut & de Meufe. Le faubourg de Meufc eft à gauche de la ri- 
vière, vis-à-vis de la ville, à l'extrémité du pont. 

Louis xin fît le fiége de cette ville en 1635, & faillit d'y être 
tué. Il fit la même année rafer le château & les murailles. 

Il y a eu depuis 1346' jufqu'au fiécle dernier, une cour appel - 
lée des Grands-jours , confirmée avec plus d'étendue de refTort par 
le duc Charles 111 en 1 J71 : enfuite une des deux chambres de la 
çour fouveraine de Lorraine. 

La faculté de droit de l'univerfité de Pont-a-mou (Ton fit quel- 
que demeure à St. Mihiel pendant fes difputcs avec le rc&eur. 

Le bailliage eft compofé du bailli , lieutenant-général, lieute- 
nant-particulier , a (le fleur, trois confeillers, avocat du roi, pro- 
cureur du roi , greffier. Il fut du préfidial de Toul , pour les cas 
préfidiaux , depuis 1771 jufqu'cn 1775. 

La maîtrife des eaux & forêts fut formée par l'édit de décembre 
1747, des gruries qui étoient à St. Mihiel , Rembercourt , Hat- 
tonchâtel, Apremont, Mandrc & Bouconville, Foug, Rupes, 
Thiaucourt & Commercy. 

La recette des finances de celles qui étoient à St. Mihiel , Hat- 
tonchâtel, Apremont, Mandrc - aux- quacrc-Tours , Bouconville, 
Foug, Rupes, Thiaucourt, Commercy. 

Le corps municipal eft compofé du maire-royal chef de police, 
lieutenant de maire & de police, deux échevins, échevin-tréforier , 
procureur du roi, fecréta ire-greffier. 

L'abbaye a aufli fes officiers , qui partagent la police avec les 
officiers municipaux. 

Le bâtiment appellé l'hôtel-de-ville ou palais , fut reconftruit 
en 1777. 

Au mois d'août de la même année M. le comte de Stainville 
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308 BAILLIAGE. 

pofa la première pierre des cafernes que Ton continue de contraire 
entre la rivière & l'abbaye. 

A cent toifes de la Porte -à -Verdun , on remarque cinq gros 
rochers efcarpés, appelle Flaifes, rangés en ligne droite , & à dif- 
tance prefque égale : la ville en a pris trois pour armes, & fa de- 
vife fignifie qu'elle fera fidèle jufqu'à ce que ces rochers fe meu- 
vent. 

La ville de St. Mihiel a produit entr'autres hommes difiingués. 

Richard de Vajfebourg auteur des antiquités de la gaule belgique. 
Mis au collège de la marche à Paris en 1497 , en devint princi- 
pal , mort archidiacre de Verdun. 

Henri Hcmie^on , abbé de St. Mihiel , hiftorien, mort en 1^89, 
étoit fils du procureur-général du parlement de St. Mihiel. 

Nicolas Maillot, bénédictin , diiciple deDcfgabets. 

Benoît de Maillet, conful au caire. Voyei t. 1 , p. 16*3. 

Charles-Louis Hugo , écrivain célèbre & hillorien, mort en 
1739. Voye\ t. 1 , p. 169. 

Ignace- Ifidore Mengin , grand médecin , a écrit fur la catalepûe 
& fur les eaux de Plombières. 

Nicolas Maréchal , ingénieur qui avoir fortifié la ville-neuve de 
Nancy, anobli par le duc Charles iv le 10 janvier 1634. 

Jean Berain, fameux deffinatcur, né le %6 octobre 1637. Mort 
au Louvre en 17 14. Il eut deux fils dont l'un fut habile graveur 
comme fon pere; l'autre s'attacha aux lettres. 

Léopold Durand, bénédictin, excellent architecte, & géogra- 
phe, mort a St. Avold le 7 novembre 1749. 

Gabriel de Rosières , jéfuite, prédicateur célèbre, né en i6yo. 

Il fera parlé de François -Jofcph de Camus , à l'article Picho- 
meix du 3.' tome. 

A, P R E M O N T. 

Porte : parti ' Ce village étoit autrefois un bourg , chef-lieu d'une terre con- 
fimf5r; r «c*dJ fidérable, érigée en baronie par l'empereur Charles iv en 1354, 
,oe i«tf« cnV ^ q u ' prit ' c nom ^ e comt < dans ' c fiéele dernier. 

Vcglife paroijjiale, diocèfe de Verdun eft de 1707; l'cglife- 
mere étoit à St. Àignan. 
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Il y avoit un prieuré dépendant de Gorze, fondé par les fei- 
gneurs en iojo , & placé au pié de la montagne : il avoit étépof- 
fëdé par les jéfuires de Pont-à-mouflbn , depuis 1573. 

Apremont cft au pié d'une montagne très - difficile , à deux 
lieues de St. Mihîel, huit de Nancy, fept de Pont -à- mouflon, 
la chauffée y pafle ; la montée eft une des plus roides du pays. 

La collégiale, fondée par Gobert d'Apremont vers l'an 13 19, 
étoit fur la montagne dans le château. Ce château fut ruiné en 
1545. Et en 1707 le duc Léopold transféra la collégiale à St. 
Mihiel. 

Les Récolets fe font établis dans l'emplacement du château, 
par permiflîon du 13 avril 1708. 

La terre d' Apremont a été polTédéc anciennement par les mai- 
fons d'Apremont, d'Autel & de Linange. Le duc Léopold acheta 
les 9 juillet & 24 feptembre 1703 les portions que le comte & 
la comte (Te de Linange y a voient. La prévôté d'Apremont étoit 
compofée de villages lorrains ; elle rut fupprimée par l'édit de juin 
1751. 

Nicolas Pierfen , convejs prémontré , habile architecle , naquit 
à Apremont le 25 janvier 1691. Les ouvrages de ce frère font la 
mailon de Ste. Marie de Pont-à-mouflbn. A Écival les tours & 
une aile. A Rangéval l'églife & l'abbatiale. A Salivai le portail & 
les tours. Le palais épifcopal de Toul. Frère Arnould fon élevé 
conduifit fur fes deflins les ouvrages de Jendeurcs. 

HATTONCHATEL. 

» 

» 

Petite ville fur une hauteur, aux fources de l'Iron, à trois 
lieues & demie de St. Mihiel & d'Apremont , fix de P OllC— à" ne, Ec écarrcl* 
mouflon , de Commercy & de Verdun , neuf de Nancy. Elle a î" bl * *, 
titre de marquifat y & commença en 859, par un château qu'Hat- f a ^'"V M ™ 
ton évêque de Verdun y fit bâtir. Il mit fous l'autel de Véglifi \ « «»•»«>««• 
paroiJfiaU un bras de St. Maur , l'un de fes prédéceflèurs. Le I / fgt, " 3 »*• 
maufolée de Guillaume d'Haraucourt, fameux évêque de Verdun, 
mort à Hattonchatel en 1 ?oo , eft dans la même églife. 

La collégiale , fondée le 12 feptembre 13x8 par Henri d'Apre- 
mont, a été transférée à S. Mihiel. 
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Les évéques de Verdun faifoient frapper leurs monnoyes à 
Hacconchacel. Cette terre eft à la Lorraine depuis 1546. 

Il y a eu prévôté - royale à Hattonchatel jufqu'en 1751 ; elle 
étoit toute Lorraine. 

Albert Marion , prémontré qui a beaucoup écrit , & qui fit 
graver en 1 715 le médaillon des chauffées du duc Léopold , na- 
quit à Hattonchatel le x8 odobre 1685. Mourut en 1750. 

BOUCONVILLE. 

Village au diocèfe de Metz, entre des étangs, à trois lieues & 
demie de Thiaucourc, trois de St. Mihiel & de Commercy, cinq 
de Pont-à-moiuTon. L'étang de Bouconville eft confidérable , il 
a plus d'une lieue de circuit. Il y a beaucoup de morcllcs. 

Véglife de Bouconville n'étoit autrefois qu'une annéxe de Xi- 
vrai, & dès 171 5 les habitans follicitoient Ion érection en cure j 
ce qu'ils obtinrent enfin de l'évêque après que le duc Léopold , 
par fes lettres du 11 juin 1719, eut confenti que deux chapelles 
qui dépendoient du château , fuffent unies à la cure de Boucon- 
ville. Il y a dans ce lieu un petit hôpital de fondation royale , 
avec fa chapelle en titre fous l'invocation de N. D. & de St. Ni- 
colas. 

La prévôté-royale fut unie en 172a à celle de Mandre-aux-qua- 
tre-Tours. Elles étoient barroifes & furent fupprimées par l'édit 
de juin 17J1. 

LÉTANCHE. 

Hl™X Vabbaye de Létanche , de Prémontrés réformés , diocèfe de 
pr«»«mé. Verdun, fondée vers l'an 1140 par Bertaud & Albert le Loup 
fon neveu , tire fon nom de fa fituation entre des étangs , fer- 
rés par les montagnes. C'eft la première fille de l'abbaye de 
Bel levai en Argonne. La réforme y fut reçue en 1616. L'églife 
de Benok-de-Vaux dans le Verdunois dépend de l'abbaye de Lé- 
tanche ; elle en eft éloignée de quatre lieues à.l'oueft. Létanche 
eft à une lieue de Hattonchâtcl , & à deux & demie de St. Mi- 
hiel. Il y a plufîeurs papéterics dans le même vallon. Il y avoir 
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anciennement un monaftere de filles, dans un endroit appellé le 
buijfon des Dames. . , , i 

v o i n v I L L E. 

Village appellé auffi Wbinvillc & Vinville , eft deux lieues au 
levant de St. Mihiel, une.au nord d'Apremoht , à la fource du 
Madin. C'eft une cure du diocèfe de Verdun, patron St. Pierre » 
collateur l'abbé de St. Mihiel. 

Beuve, Beufve ou plutôt Beuvin de fFïnville, avocat au par- 
lement de Paris & re&eur de lUniverfité étoit né k Voinville. 
Guillaume de la Marche Ton ami , mort k Paris le avril 140^ , 
le nomma un de Tes exécuteurs teftamentaires. Ils étoient huit. 
Beuvin refta feul & confomma en 14x1 la fondation du collège 
de la Marche & de Winville, dans la rue tête-d'amboife à Paris. 
Guillaume avoit fondé fix bourciers en 1401. Beuvin y en ajouta 
fix en 1411 , & un chapelain qui dévoient être de Winville, Var- 
néville, Buxieres, Buxerulles & lieux circonvoifins. Beuvin mou- c»t»«, 
rut à Paris le 8 avril 1431, & fut inhumé dans le chœur des cAiviij. 
Carmes de la place Maubert. A l'exemple des deux premiers fon- 
dateurs d'autres bienfaiteurs fondèrent aufli des bourciers au col- 
lège de la Marche de Paris : on le verra à l'article de la Marche- 
en-Barrois. 

Noms des^ Communautés qui font dans le bailliage 

de St. Mihiel. 

SoUS LA COUTUME DE St. MlHIEL. 



I*a ville de St. Mihiel , fes 
fauxbourgs,les fiefs de Picho- 
meix , Procheville , Verzel , 
Marfoupe & autres dépendan- 



St. Agnan ou St. Aignan, & le 

fief de Bricourt. 
Ailly. 



Ambly , & la cehfc de Vaflè- 

court. 
Apremont. 
Billée ou Bilée. 
Boncourt , & 
Bouconville. 
Brafleite. 

Broufley-en-Voivre. 
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Buxerulle. 

Buxieres-lès-Buxerulle. 
Chaillon. 

La Croix-fur-Mcufe. 

Dommartin-la-Moncagnc. 

Dompierre-au-Bois. 

Doncourt-aux- Templiers. 

Girauvoifin. 

La Haiville. 

Hannonvillc-fous-Ies-Côtes. 
Heudicourt, ci-devant Trognon. 
St. Julien-en-Voivre. 
Liouville ou Liauville. 
Loupmont. 

Marborce , & la commandcrie 
de Marbotte. 



Mdcrin ou Mefcring. 

Montfec. 

Pont-fur-Meufe. 

Rambucourt & Reffoncourt. 

Ranziere. 

Raulecourt. 

Richecourt. 

Savonniere-lès-Trognon. 

Sommedicu. 

Thillot-St.-Maurice. 

Troyon. 

Varnéville. 

Vaux-lès-Palamcix, & la cenfe 

de Palamcix. 
Voinville. 

Xivray & Marvoifin. 



SOUS LA COUTUME DE StE. CROIX DE 

Verdun. 



Avillers-fous-Hattonchâtel. 

Baflaucourt. 

B 1 11 y-fous-les-côtes. 

Creue. 

Deuxnouds, & I'abbaye de Lê- 

TANCHE. 

Hattonchatel. 

Hattonville. 

Herbeuville. 

Lavignéville. 

Maizey. 

St. Maurice -fous-les-côtes, & 
Signeulle. 



La Morville. 

St. Rcmy-lès-Palameix, 

Rouvroy-fur-Meufe. 

Saulx-en-Voivre. 

Senonville. 

Scuzey. 

Spada , ci-devant Gerbeuville. 
Varviney. 

Viéville-aux-côtes , & la cenfe 

de Fontaine. 
Vigneulle-lès-Hattonchâtel. 
Vœl, & Broville. 
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DE THIAUCOURT. 

La dépendance du bailliage de Thiaucourt n'eft pas confidéra- 
ble , les différons lieux qui le compofent font du diocefe de Metz ; 
excepté Rcmbercourt-fur-Math , qui eft de celui de Toul. 

Les villages de Buxicre & Chambley , font régis par la cou- 
tume de Lorraine : le furplus du bailliage par celle de St. Mihiel. 

Ses bornes font : a l'orient le Ru-de-Maid , le bailliage de 
Pont-à-mouiîbn & la terre de Gorze | au feptentrion le bailliage 
d'Étain ; à l'occident & au midi celui de St. Mihiel. 

Les productions du fol font a-peu-près comme au bailliage de 
St. Mihiel. La mefure des grains eft la quarte , j>éfant ^3^ livres , 
elle le divife en 4 bichecs, lciez. La quarte d'avoine fait iof boif- 
feaux de Paris. PluGeurs étangs confidérablcs raffcmblent leurs 
eaux au village de la chauffée. 

THIAUCOURT. 

La ville de Thiaucourt, eft a gauche du Ru-de-Maid, peu au- t ,f°^^ t 
deffous de fa jon&ion avec le Madin , à trois lieues de Pont-a- ftym ««- 
mouffon , cinq de St. Mihiel , fept de Commercy & de Toul , lu* de fable , 
huit de Nancy & de Metz. La prévôté de Thiaucourt & La Chauf- SÎÏÏfoî,., 
fée étoit toute baroife & du bailliage de Pont-a-mouffon. ' il9irit 

Celui de Thiaucourt créé par l'édit de juin 175 1 eft compofé 
du bailli (le comte de Rozieres d'Euvefin ) lieutenant - général , 
lieutenant-particulier-affeffeur, deux confeillers , avocat-procureur 
du roi, greffier. 

Il y a pour hôtel- de-ville : maire-royal chef de police , trois 
échevms, échevin-tréforier , procureur au roi, fecrétaire-greffier. 

Le duc Charles m exempta en 1580 les habitans de Thiaucourt 
de la garde du château de La Chauffée , a condition qu'ifs férme- 
roient leur ville. Par lettres du j mai 1671 confirmées par Léopold 
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le juin 1708, Charles iv permit à Mathieu de Roffelange de 

rétablir en fief l'ancien fort de Thîaucourt. 

La ville eft bâtie d'environ %%o raaifons , occupées par trois 
cents feux ou ménages. Elle communique par diverfes chauffées 
avec les villes des environs. 

Ueglife paroijjialc diocèfe de Metz , a St. Remi pour patron. Il 
y a un couvent de Capucins , dont l'établiflèment fut autorifé le 
15 mars 1708. 

LACHAUSSÉE. 

Village d'environ cent feux, ancienne Chatellenïe des comtes 
de Bar , dtué trois lieues au nord-oueft de Thiaucourt , au-def- 
fous de plufieurs étangs , à gauche de l'Iron. Le 25 feptembre 
171 3 Léopold donna au Sr. de Ritter les bâtimens & démolitions 
du château , à l'exception de deux tours , à charge de le tenir en 

M- 

Vétang de La Chauffée eft un des plus beaux de la province. 
Ceux qui l'environnent font appelles Reminaux ou Goguette , 
Minuit, grande Paroy, petite Paroy, Chaudotte , neuf Etang. 

Il y a une églife paroîjjiale dans le village, qui en 1669 étoit 
le fiége d'une prévôté , tranfportée depuis a Thiaucourt. 

St. B E N O I T-E N-V O I V R E. 

de 2*1»* Abbaye ordre de Cîteaux non réformé diocèfe de Metz , fituée 
'à droite de l'Iron, à une lieue & demie de Thiaucourt, de La 
Chauffée & de Hattonchatel. Il en dépend fix cenfes formant un 
ban feparé, fur lequel l'abbé a la haute-juftice. 

On tient que l'abbaye de St. Benoît fut fondée en 1 1 19 , par 
ct^'de' ^ rar ^ de Hugues comte de Rinel. Il y eut d'abord des bé- 
nédi&ins. Sa fondation fut confirmée par l'évêque de Metz en 
t. s ,p.«cir. ix ^g La £ orêc e jj e f ut p i ac( c e s'appelloit Richémehil ou Ri- 

charménil. Depuis l'an 11 53 on y reçut l'obfervance de Cîteaux. 
Sa fituation dans un lieu bas la rendoit mal faine : mais l'abbé 
Collenet la tranfporta il y a trente-cinq ans fur un terrein plus 
élevé à peu de diftance de l'ancien , fur le chemin de Thiaucourt 
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à Verdun. Les bâcimens font confidérables, & il y a des pro- 
menades & de beaux jardins. 

Cette abbaye accompagne le Roi dans la feitmeurie de Lahey- 
mcix fuivant un titre du mois de janvier 1150, dont il eft fait 
mention dans un arrêt du confeîl des finances de Staniflas du 7 
avril 1753. Les biens de l'abbaye font confidérables, cependant 
elle a beaucoup de dettes & il y a peu de religieux à préfent. 

Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Thiaucourt. 



La ville de Thiaucourt , & fes 
dépendances. 

L'abbaye de St. Benoît - en- 
Voivre, la baffecour , & les 
cenfes d'Anfoncourt , Haza- 
vant , Chant-fontaine , Lon- 
. geaux , Solry , & la Franche- 
ville. 

Benney-en-Voivre. 

Bouillonville. 

Chambley & Buxiere. 

Charrey. 

La Chaussée. 

Dommartin-la-Chauffée. 

Euvezin. 



Hadonville-la-ChaufTée. 
Hannon vil le-au-paiTage. 
Has-la-Marche. 

Hautmont-lès-la-ChaufTée, & la 

cenfe de Hautmont. 
Nonfard. 
Panne. 

Puxieux-en-Voivre. 
Rambercourt-fur-Math. 
La Tour-en-Voivre, le ban de 
Suzémont , & la cenfe de 
r Trèfle. 

Xammes ou Chammes. 
Xonville, vulg, Chonville. 
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D' É T A I N. 

Ce bailliage couche au midi celui de Thiaucourc ; le bailliage 
de Briey le borne à l'orient ; celui de Longuyon au nord ; le 
Verdunois a l'occident. Il y a plufieurs étangs dans fa dépen- 
dance. 

La rivière d'Orne, le Ru-de-Longeau & Octain, l'arrofent. 
Plufieurs chauffées le traverfent. 

Il eft entièrement du diocèfi de Verdun. 

Deux coutumes le réghTent : celle de Lorraine eft fuivieaBuzy, 
Boncourc, Darmont, Parfonrue, St. Jean-lès-Buzy , Bouzonville- 
fur-Orne , Brainville , Olley , Puxe , Dompierre-en-Voivre & Jan- 
delize : celle de St. Mihiel dans tous les autres lieux. 

La terre y eft fertile en grains froment , feigle^ avoine, orge, 
les plus eftimés de la province : il y a très- peu de vignes, le ter- 
rein n'y eft pas favorable : des forêts: les autres productions font 
les navettes & les fruits. La mej'ure eft la quarte divifée en quatre 
bichets; celle de froment péfe ras cent-fept livres. La quarte & 
demie tait les douze boùTcaux d'avoine mefure de Paris. 

* 

É T A I N. 

. 

Ville fituée dans une plaine, à gauche de l'Orne, trois lieues : de 
au-delfous de fa fource , à quatre heues de Verdun & de Con- fwUp^dir- 
flans-en-Jarnify , cinq de Priey T , fixité Lfcmguyon , fepe de Thiau- {jî, nt î M d ™" t ; 
court , huit de Metz & de Thionville , dix de Luxembourg , & contournée», 
quinze de Nancy. C'èft le chef-lieu de la Voivrc : elle a encore 
fes anciens murs, & quatre portes. Ucglife paroijfialc eft du dio- 
cèfe de- Verdun , patron St.. Martin. 

Le couvent de Capuçins eft à l'extrémité de la place ; U a été *\ / 

très-bien reconftruit il y a environ trente ans. N 

^ Le bailliage écoit autrefois tres-étendu & comprenoit les pré- 
vôtés d'Étain, Viller-la-montagne, Longuyon, Arrancy. Suivant 
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fa nouvelle création par l'éait de juin 17(1, il eft compofé du 
bailli ( le comte de Bricy ) lieutenant-général , lieutenant-parti- 
culier, affefleur, fîx conleillers, avocat du roi, procureur du roi, 
greffier. Il fut de Verdun pour les cas préfidiaux depuis 1771 
jufqu'en 1775. 

La maîtr 'lft des eaux & forêts fut formée en 1747, des ancien- 
nes gruries d'Étain, Viller-la-montagne , Longuyon & Arrancy. 

La recette des finances en 1741 des recettes particulières qui 
éroient dans ces mêmes lieux. 

V hôtel -de - viUe ou fiége municipal créé par l r édit d'octobre 
1771 , n'eft compofé actuellement que du maire -royal chef de 
police, échevin-tréforier , procureur du roi, fecrétaire-greffier. 

Guillaume Hum , né à Ëtain, fit de grands progrès dans les 
lettres & la jurifprudence ; il rue princier de Metz ; en 1431 les 
peres du concile de Bade l'invitèrent de s'y trouver , & l'en firent 
promoteur -général. Il aida à la depofition d^ugene iv. Félix 
qui fuccéda à Eugène , lui donna le chapeau en 1440. Nico- 
las v le fit de nouveau cardinal en 1449, & l'envoya légat en 
Lorraine. JX mourut à Rome en 1458. On croit qu'on en rap- 
porta fon corps , & qu'il fut inhumé dans le chœur de l'éghfe 
paroifliale d'Étain , qu'il avoit fait bâtir , par un architecte & des 
ouvriers venus de Rome , avec beaucoup de magnificence pour 
ce tems-là : on y voit encore une inferipeion,. avec £bn effigie & 
fes armes. 

Léonard Perrin , jéfuite célèbre , & recteur de l'univerfité de 
Pont-à-mouflbn , naquit auffi à Étain en 1565. Il mourut à Bc- 
fancon le 10 février 1638. 

B U Z Y. 

... 

Le village de Su{y , à la rive gauche de l'Orne, une lieue & 
demie au-deflbus d'Étaiii , deux & demie au-deilus de Conflans- 
en-Jarnify , à huit de Pont-a-raouflbn r enV le chef-lieu d'un ban 
confidérable ' % où le trouvent les. Plages de Buzy , Darmont, 
Parfonrupt, St. Jean-lcs-Buzy, & le hameau d'Haucourt. Il y a 
une égfife paroifliale a Buzy , patron St. Martin. Le 17 octobre 
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1699 Charles de Raigccourr grand - veneur de Lorraine obtint 
des lettres de reprifes pour cette terre. 

Claude Joly, grand prédicateur, plein de zèle & de feience, 
dont les prônes ont été réimprimés pluficurs t'ois après fa mort , 
& qui avoit été curé de St. Nicolas-des-champs a Paris, mourut 
évoque d'Agen en 1678. Il étoit né à Buzy en 1610. 

NORROY-LE-SEG 

Bourg d'environ cent- vingt feux, où il y avoit ci-devant une ront.^xift 
prévôté-royale toute barroife , fous le reflbrt du bailliage de St. 
Mihiel, eit à la fource de l'Ottain, à deux lieues de Bney , trois g"**" •* 
d'Étain , d'Arrancy & de Sancy, huit de St. Mihiel. Le château b 
cft ruiné : il y a une églife paroifliale , patron St. Martin. 

A un quart de lieue de Norroy-le-fec on trouve l'hermitage 
de la Malgree , dont Stc. Marguerite ci\ patronne. On y tient 
deux foires chaque année; l'une le 7 mai, l'autre le 14 juillet. 

Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

d'Étain. 



La ville d'ÉTAiN ; la cenfe-com- 
manderie de St. Jean de Rho- 
des, le moulin Warvé qui en 
dépend; Haudremont fief, les 
cenfesdu Bois-d'Arcq , de Ma* 
rainville, & des Logcttes. 

Abéville. 

Affléville. 

Allamont. 

Amel , & la cenfe de Longeau. 
Amermont & Bouligny. 
Avillers & Haucourt. 
Baroncourt. 

Beaumont-en-Verdunois. 
Béchamp, & les cenfes de Hal- 
lois •& Chénois. 



| Bertramey. 
Bezonvaux. 

Boncourt-fur-Orne , & la cenfe 

de Spailmail. 
Bouzonville-fur-Orne. 
Bouvigny. 

Brai n vil le-en - Voi vre. 
Buzy & Haucourt. 
Châtillon-fous-les-côtes , & la 

cenfe de Mandre. 
Darmont. 

Domery ou Dompry. 
Dommarie-en-Voivre. 
Dompierre- en - Voivre, & le 

moulin de Dompierre. 
Domremy-la-Canne. 
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Douaumont. 
Éton. 
Ficquémont. 

Fléville & Lixiere-en-Voivre , & 

la cenfe de Hagny. 
Friaville ou Friauville. 
Gouraincourt. 

Gremilly, les cenfes de l'Épina 
& Moraigne, & le moulin 
de Bloucq. 

Guflainville , & St. Maurice-en- 
voivre. 

Houdclaucourt. 

St. Jeàn-lès-Buzy. 

Jeandelize. 

Joudreville , & la cenfe de Bcr- 

naumont. 
Moranville, & le moulin de Mo- 

ranville. 



Mouaviïle, & la cenfe d'Am- 

blemohc. 
Moula inville-la-haute. 
Moulotte. 

Neuvron- le - château ci- devant 

Gondrecourt. 
Norroy-le-fec. 

Olley, & Neuvron-le-petit. 

Parey-en-Voivre. 

Parfonrupt. 

Pienne. 

Puxe-en-Voîvre. 
Réchicourt. 

Rouvre, Lanhere, & la cenfe 

de Roza. 
Senon, & la cenfe le Murnier. 
Spincourt , & la cenfe de la folie. 
Thumerévillc. 
ViUers-fous-Parey. 
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BAILLIAGE 

D E BRIEY. 

Il eft arrofé par la rivière d'Orne , groflie de l'Iron , du Lon- 
geau , & autres ruhTeaux confidérables. La chauffée de Metz à 
Longwi le traverfe. 

Ses bornes font : au midi & à l'orient le pays-Meflin ; au nord 
le bailliage de Viller-la-montagne ; à l'occident celui d'Etain. La 
coutume de St. Mihiel régit tous les lieux de la dépendance ; excepté 
le village-haute-juftice de Bronvaux , qui eft fous celle de Lor- 
raine. Toute fa dépendance eft du duché de Bar , excepté Anoux- 
la-grange , & la baffe cour du château de Batilly. 

Le diocèfe de Metz y eft le plus étendu ; ceux de Trêves & de 
Verdun occupent le iurplus. 

Les productions de la terre font , à l'égard des grains , comme 
au bailliage d'Etain. La mefurt eft la même: mais il y a beaucoup 
plus de vignes dans celui de Briey. 

B R I E Y. 

- 

Cette ville eft diftinguée en haute & baffe ; elle eft fort reffer- p^. 
rée & irréguliere , dans une gorge , au penchant des coteaux ; le ™ » k . 
ruiffeau de Mance, vulg. Voigot, paffe dans la ville-baffe, & fe aw. pwM " e * 
jette dans l'Orne une lieue au-deffous. Briey eft à cinq lieues d'É- 
rain , de Metz & de Thionville , quinze de Nancy par Metz , treize 
par Gorze, à dix de St. Mihiel, dix-fept de Bar-le-duc. 

C'eft le chef-lieu d'un comté trcs-ancien. Elle a encore fes an- 
ciennes fortifications. L'ancien château étoit un camp Romain , 
fur une haute terraffe fort efearpée. 

Il y a de bons puirs dans la ville haute & les châteaux , une 
fontaine au pié dans le quartier des Lombards ou Lombardie corn- ^ j 

me difent les habitans. Environ 175 rnaifons , occupées par 350 V 
feux ou ménages. 

Il y avoit autrefois une collégiale , fondée dans la chapelle 
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caftrale en 1331 par Édouard 11 comte de Bar, fix chevaliers & 
dix écuyers fes fujecs : le curé prend de-là fa qualité de prévôt; 
St. Gengoult patron. 

Le château f qui étoit dans l'endroit le plus éminent de la ville, 
, fut abandonné le 1 x mars 1 699 , par le duc Léopold aux Corde- 
lier s , qui y transférèrent en 1711 feulement leur couvent de la 
Chapelle-aux- bois. 

L'hermitage de la Madelaint eft dans une gorge un peu au- 
defTus de la ville, le Voigot s'y divife en deux branches qui fe 
réunifient au-defTous de la ville vers Yhôpital de St. Antoine. 
L'auditoire a été rebâti il y a trente ans. 
Briey étoit avant l'éditdejuin 175 1 une prévète -royale fous le 
bailliage de St. Mihiel. 

Le bailliage de Briey eft compofé du bailli , lieutenant-géné- 
ral, lieutenant-particulier, aflefTeur, trois confeillcrs; avocat du 
roi, procureur du roi, greffier. 

V hôtel -de- ville maire-royal chef de police , deux échevins , 
échevin-tréforier, procureur du roi, fecrétairc-greffier. 

La maîtrifi, des eaux & forets eft formée des gruries de Briey , 
Sancy, Norroy-le-Sec & Conflans-en-Jarnify ; fupprimées par l'é- 
dit de décembre 1747. 

La recette des finances de celles, qui étoient dans ces mêmes 
lieux, avant l'édit du 4 novembre 1741. 

SANCY. 

p«rt« « d«- Bourg ou plutôt village d'environ quatre-vingt-dix feux , où 
r, à un st. il y avoïc ci-devant une prévôté-royale , eftdiftingué en haut & bas 
gcot.ârmcac & fitué à une lieue de la rivière de Crune & de l'abbaye de St. 
Ernolu'dfc Pierremont , deux lieues & demie au nord de Briey ; à quatre de 
STntVwiîr, Thionville & de Longwi , cinq £ d'Étain & de Longuyon & feize 
•"îf de ^ e Nancy. La paroijjè eft du diocèfe de Trêves , patron St. Brice. 

Il y a un prieuré de St. Hubert, où réfide deux religieux. Le 
château eft ruiné : on a , en différens tems , abandonné de fes dé- 
^ /» molitions à des particuliers pour bâtir. 

Emmanuel Heré , premier architecte & directeur des bâtimens 
de Staniflas 1, naquit a Sancy le 14 octobre 1705. Stanillas l'a- 
noblit le ij feptembre 1751. Louis xv le fit chevalier de St. Mi- 
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chel. Il publia le recueil des bâtimens du feu roi de Pologne , 
trois volumes grand atlas. Mort a Lunéville le 3 février 1763. 

CONFLANS-E N-J A R N I S Y. 

Conflans-tn-JarniJy , petit bourg ou village de quatre-vingt feux , \£* 
étoit à des feigneurs particuliers aux 11/ uécle. Ils portoient : d'à- ch «» r » n 
zur, femé de billettes d or» a un lion de même , une cotice de J'««<« . ea 
gueulles brochant fur le tout. Il y a eû prévôté-royale ; il tire fon ^"furm^I 
nom de fa fituation entre l'Orne & PIron , au point de leur jonc- *™ £¥" 
tion , peu au-deflbus du confluent de l'Iron avec le Ru-de-Lon- <*«*. 
geau ; à deux lieues de Briey , trois d'Étain , cin<i de Metz. La 
paroiJèc& du diocèfc de Verdun, patron St. Martin. Les murail- 
les du bourg font détruites, ainfi que le château, qui avoit été 
bâti en 11 70. 



Jarny, dont ce petit canton prend le nom de Jarnijy y eft un 




efpéce de fort. Les lieux qui compofent la paroiiTe 
font Jarny, Friauville, Giraumont, Droitaumont, Moncel, Brul- 
liot , Moulinet & partie de Tichémont. 

Moyeuvre- la - grande eft un village d'environ deux cents 
feux , fitué dans un fond , entre des bois , à gauche de l'Orne , à 
l'endroit où cette rivière reçoit un ruhTeau qui parte auprès de 
l'abbaye de St. Pierremont , à une lieue & demie au levant de 
Briey. La paroifTe eft du diocèfe de Metz. 

Une excellente mine de fer qui eft en abondance dans tout le 
ban, & prefque à la fuperficie de la terre, fe trouve toute pré- 
parée a être mife dans les fourneaux (ans palier au lavoir. 

Par arrêt du confeil des finances de Staniflas du 1 ." décembre 
1753 & lettres-patentes du onze du même mois, on affecta 19000 
arpens de bois au fervice & exploitation des forges de Moyeuvre ; 
ce qui forme une coupe annuelle de 760 arpens, à raifon de ^ j 

15 ans de recru. ^ 

Les forges de Moyeuvre , les plus belles de la province , font 
fur un canal qui fe tire de la rivière. Elles furent longtems négligées : 

S s ij 
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on doit leur rétabliflement, & la réputation où elles fontapré- 
fent , au maréchal de Fabert. 

Le village de Moycuvre-la-petite d'environ cinquante feux , eft 
à un quart de lieue de Moyeuvre-la-grande , fur le ruifleau qui y 
tombe ; & l'églife eft annexe de celle de Moyeuvre-la-grande. 

JUSTEMONT. 

Abbâye Abbaye ordre de prémontrés réformés, diocèfe de Metz, eft 
* ,^llemt,a, ' agréablement fituée une demi- lieue à gauche de l'Orne , à une 
lieue de Moyeuvrc, deux de Thionville, trois de Briey 6c de St. 
Pierremont. Il en dépend la cenfe de Tremecourt & le moulin de 
Jailly , ce qui forme un ban féparé , fur lequel l'abbé eft haut- 
jufticier. 

Cette abbaye où il y avoit anciennement des folitaircs fous 
l'inftitut de St. Êloy , commença par celle de Bure auprès de Metz 
vers 1114; Euphcmic dame de Vatronville ayant donné Jutte- 
mont aux religieux de Bure, ils y firent leur établifTement, qui, 
après bien des troubles , fut enfin confirmé par l'évêque Etienne 
en ii6i. La réforme y fut reçue en 16x0. 

St. PIERREMONT. 

Ancien* L'abbaye de St. Pierremont , de chanoines-réguliers de St. Au- 
"îSemmon?* guftin , congrégation du Sauveur, diocèfe de Verdun , à une lieue 
de Sancy , une & demie au nord de Briey , fut fondée vers l'an 
ciit-ge- 1 1 90 > par Lubricus chancelier de l'églife de Metz. La réforme 
i^u'i Mcw. ^ c P' crre Fourrier y fut reçue en 1610. 

Son ancien nom eft Standalmont ; la comtefTe Mathilde accorda 
en 1096 , le terrein où cette maifon eft aujourd'hui; & Pafcal 11 
lui donna en 1 103 le nom qu'elle a porté , à caufe de Téglife dé- 
diée a St. Pierre, & de la montagne fur laquelle elle eft aflife. 
Les prémontrés l'ont pofledé plus de cinq cents ans : l'abbé Do- 
mant y établit les Chanoines-réguliers en 1607. Il en dépend une 
^ + belle cenfe., cultivée par plufieurs fermiers , appellce Fïliere-la- 

y^r grange. L'abbé a la hautc-juftice fur tout le ban. 

Les Chanoines -réguliers de St. Pierremont ayant demandé à 
Louis xv un emplacement & permuTion d'établir un hofpice ou 
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maifon de refuge , avec une églife , dans l'ouvrage nouveau des 
fortifications de Metz , appellé la double jcpuronne de Mofelle, S. 
M. par lettres-patentes du mois de juin 173 j accorda la demande, 
pour fix chanoines réguliers prêtres , approuvés de l'ordinaire. 

Le a.$ octobre 1736 on érigea l'églitè qu'ils fcroient bâtir en 
églife. paroifliale indépendante de toute autre ,• &c foumife à. la ju- 
rifdiction des évêques de Metz; & il fut réglé qu'elle feroit def- 
fervie par trois chanoines-réguliers. 

Ils s'appliquèrent a l'éducation de la jeunefle, y réunirent ; & 
formèrent le deflein de demander l'extin&ion du titre de l'abbaye 
de St. Pierrcmont , & l'union des biens qui en dependoient à la 
nouvelle maifon de Metz. Staniflas y cordèntir, par brevet du Z9 
mai 1751 & Louis xv par brevet du 24 décembre fuivant. 

En conféqucncc les chanoines-réguliers obtinrent une première 
bulle le 7 des kalendes d'o&obre 1753 , qui commettoit l'official 
du diocèfc de Metz pour procéder à la iupprelfion & à l'union. 
Autre bulle du 17 des kalendes d'août 1754, qui commit M. de 
Choifeul-Beauprc primat de l'églife primatiale de Nancy , pour 
exécuter la première fur le refus de l'official de Metz. 

Le 4 novembre 1754 M. de Choifeul rendit fon décret de fui* 
minacion, fupprimale titre abbatial de l'abbaye de St. Pierremont, 
unit fes biens & revenus a la maifon d'hofpice de Metz ; à charge 
entr'autres d'y nourrir & inftruire douze jeunes gentilshommes , 
qui leur feraient nommés tant par le Roi que par le roi Stanillas. 

Les lettres-patentes de S. M. Polonoife J( du 14 avril 1757, por- 
tent confirmation des bulles d'union de la manfe abbatiale de St. 
Pierremont à la maifon des chanoines-réguliers de Metz : l'enrc- 
gitrement à la cour fouveraine de Lorraine çft du X3 du même 
mois. Les lettres-patentes de Louis xv font du mois de mai 1755 : 
& leur enregîtrement au parlement de Metz du 3 . Juillet frûvant. 
♦La paroiue defTervie par les cjianoincs-réçuliers çft celle de Se. 
Simon. Leur maifon eftle çolltgi-royal de 6r. Louis. L 



B A1LLI A G E 



Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Briey. 

Du diocèse de Metz, 



La ville de Briey, & fes dépend. 
St. Ail. 

Amenéville ou Mcnévillc , & le 

moulin qui en dépend. 
Anoux-la-grange ou Àunoux , 

cenfi - haute - juftice , compofée 

de deux fermes. 
Auboué , & la cenfe-fief & églife 

paroijjïale de Coinville. 
Avril. 
Battilly. 

La baffe-cour duchâceau de Ba- 
tilly. 

Beaumont-fur-Ornc. 
Bectainvillers. 
Beuvange. 
Bronvaux. 

Bruville, & Caure ou Corre. 
Clouange. 

Doncourt-en-Jarnify, Urcourt , 
la cenfe de Butricourt , & les 
moulins Brulliot & Rogeval 
ou Voinvillc. 

Droiraumonc. 

Febvre. 

Génaville , & les cenfes de Muf- 

focte & Menaumonc. 
Giraumont, & la cenfe de Fleuiy. 
Habonville. 

Hatrifc, & la cenfe Daumonc. 
Homécourt. 



Houaville. 

Jarny, le château de Moncel- 
en-Jarnify, & la cenfe de 
Moulinet. 

Jœuf. 

L'abbaye de Justemont , la 
cenfe de Tremécourt & le 
moulin de Jailly. 

Labry. 

Lantefontaine. 

Lomerange , & le moulin de 

Pirotin. 
Lubey. 
Malancourt. 
Manfe & Malmaifon. 
Ste. Marie-aux-Chênes. 
Moineville. 
Montier & Roche. 
Montoy. 

Mairie de Morlange, compofee 
de Morlange , Remelange-Ia- 
haure, Remelange- la -baffe, 
Ëdange; & de Fameck, mi- 
parti avec les évéches. 

Moyeuvre-la-grande, les forges 
de Moyeuvre, & la cenfe de 
Froid. 

Moyeuvre-la-petite, & la cenfe 

de Roza. 
Neufchef , & la cenfe d'Homef- 

viller. 
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La Ncuveville-lès-Briey. 

Norroy-le-veneur. 

Oierailles. 

Pcnil & Méraumonc. 
St. Pierremont-en-Voivre , & la 
cenfe de Fillierc - la - grange. 
Fierrevillers. 
Plénois. 

Se. Privat-la-Montagne. 
Ranguevaux , & la cenfe de 

Longe-côte. 
Rombas & Villers. 
Roncourt-en-Voivre. 
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Roflelangc. 
Saulny. 
Serry. 
Silvange. 
Tichémont. 

Trieux, & la Grange-au-Sart. 
Valleroy , & la cenfe de Bel-Air. 
Ville-au-Pré; Châceau-la-Gran- 

ge, & les deux cenfes qui en 

dépendent. 
Ville -fur - Iron , & la Greyere 

cenfe- hautc-jujlicc, 
Vitry-fur-Orne. 



Du diocèse de Trêves. 



Andemy. 

Anoux. 

Bcuvillers. 

Bonvillers-en-Voivre. 

Boulange. 

Havange. 

Landre, & Mont-en-Voivre. 

Mairy. 

Malaviller. 

Mancieulle ou Manzieulle. 



St. Menge ci- devant Baflbm* 

pierre. 
Murville. 
Preutin. 

Serouville, & la cenfe de Paf- 
%ny. 

Sancy , & lacenfe-fief de Bat 
fonvÛle. 

Tucquenieux , le château de Bra- 
bant, & la cenfe de Morbeau. 



Du diocèse de Verdun. 



A ix-fur-Ottain ou Aifche. 
Conflans-en-Jarnisy, & fes 
dépendances. 



Himonville ou Imonvillç, 
Mainville. 
Porcher. 
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BAILLIAGE 

DE LONGUYON. 

La Chicrs & la Crunc arrofent le bailliage de Longuyon , toute 
fa dépendance eft Barroife. Ses bornes font : au midi le bailliage 
d'Etain; à l'orient celui de Viller-la-montagne , & quelques villa- 
ges du pays Meflin ; au nord le Luxembourg ; a l'occident le 
Verdunois & la rivière d'Ottain. Il eft du diocefe de Trêves ; ex- 
cepté le village de Nouillon-pont, qui eft celui de Verdun. On y 
fuit la coutume de St. Mihiel. C'eft un pays de grains; il y a quel- 
ques vignes a Sorbey , au grand & petit Failly ; & beaucoup de 
mines de fer. La méfure des grains eft la même quarte qu'à Etain. 

* 

LONGUYON. 

La petite ville de Longuyon eft fituée au confluent de la Chiers 
& de la Crune , à une lieue d'Arrancy , trois de Longwy & de 
Virton, quatre de Montmedi, fix d'Etain , vingt-une de Nancy. 
Elle a fur la Crune une forge confidérable : & une belle manu- î* ] ct ~ 

«aine tle même. 




Agathe , diocèfc de Trêves , fondée par un comte de Chiny : elle eft p 010 "- 
eft compofée de fix chanoines , dont le doyen eft curé de Lon- 
guyon. L'ordinaire a donné fur la difeipline de ce chapitre , le 3 
octobre 1751, un règlement de cinq articles , confirmé par arrêt 
du confeil d'état de Staniflas du xx novembre 1752. 

La chapelle de St. Nicolas , dépendante d'un hôpital qui n'exifte 
plus , avoit appartenu aux Templiers , & on voyoit encore fur la 
porte il y a quarante ans , une croix à douze croifiàns. Elle fut 
transférée dans l'églife de Longuyon en 1751. 

Les octrois de cette ville ont été rétablis par arrêt du confeil 
des finances de Staniflas du 17 février 1753» 

En 1x70 Thibaut 11 comte de Bar jura la franchife de la loi 
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de Beaumont a la neuve-ville de Longuyon. C'eft-là apparem- 
ment la date de cette ville , où il y a actuellement environ ioo 
maifons occupées par %6o feux ou ménages. 

Il n'y avoit ci-devant qu'une prévôté , reflbrtiflànt au bailliage 
d'Etain. Le bailliage de Longuyon, créé par l'édit de juin 175 1 , 
eft compofé du bailli (le marquis de Sailly) lieutenant-général, 
lieutenant-particulier-aflefTeur , deux confeillers, avocat-procureur 
du roi , greffier. 

V hôtel- de-ville : maire-royal chef de police , deux échevins , 
l'échevin-receveur & fecrétaire-greffier. 

Feu le rieur Sivry , maître de Forge , homme aâïf , init.ru it & lar 
borieux, fit femer des muriers-blancs à Longuyon. Au printems 
de 1757 il eftimoic en avoir 18000. Par arrêt du confeil des finan- 
ces de Staniflas du 17 avril 1758 , il lui fut accordé des terreins 
pour planter fes mûriers. 

Il y a dans la banlieue de Longuyon les hameaux de Noè'rs & 
de Viltancy, & les cenfes appel lées FroUeux , Fcjjicux , Dorlon 
ou Dorlois, Bajfè-val, Haute-val, la Fontaine-St. Martin, Moncel 
& Domey. 

A R R A N C Y. 

Petit bourg de 180 feux, efpéce de village , chef- lieu d'une 
ancienne feigneurie qui fut longtems en concertation encre les com- 
tes de Bar & les ducs de Luxembourg : elle eft du Barrois de- 
puis 1601 & 1603. Il y avoit avant la fuppreffion de 1771 une 
prévôté-royale de quinze villages, fous le bailliage d'Etain. Arrancy 
eft à cinq lieues d'Etain , trois de Longwy , une de Longuyon : le 
château qui avoit foutenu plufieurs fiéges eft ruiné ; on a bâti plu- 
lieurs maifons fur fon terrein. La paroufe eft du diocèfe de Trêves : 
il y a un hôpital , fondé en un par Valeran de Montjoie , prévôt 
du lieu , pour douze pauvres. Il dépend cPArrancy deux hameaux , 
les Evrantes & Loppigneux; ce dernier eft près de Longuyon, ôc 
il y a des forges dont le fer eft excellent. 

NOUILLONPONT. 

Village dequatrc-vmgtfeux, paroifle diocèfe de Verdun , patron 
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St. Martin. A droite de l'Otcain , trois lieues & demie au nord 
d'Etain , à deux & demie de Longuyon. 

Philippe Vayringe, profeffeur de phifique, machinifte de l'Em- D erc,i P t. 
pereur , très-connu dans toute l'europe par l'on génie , fes inven- '» p - 
tions & fes grands progrès dans la méchanique , naquit a Nouil- 
lonpont le xo feptembre 1684, & mourut en Tofcane le 24 mars 
1 746. L'abbé des Fontaines parle de ce célèbre méchanicien , dans 
fes obfervations , t. x , p. 180 , à l'occafion de la machine de M. 
Dupuy pour élever les eaux. 

Vayringe inventa fon infiniment univerfd & l'exécuta en 1716 , 
fur neuf pouces de diamètre. Il en envoya la defeription & les ufages 
à M. Jordan pour l'inférer dans le journal de Verdun. Cette ma- 
chine doit être dans le cabinet du Grand-Duc. Vayringe a laiffé 
beaucoup de filles. Chaman fon ami en époufa une. 

Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Longuyon. 

Longuyon , Noërs , Villancy , 
les cenfes de Froideux , Fof- 
iieux , Dorlon ou Dorlois , 
Baffe-val ou Val-la-baffe , la 
Fontaine-St. Martin , Moncel 
Domci, & autres dépendan- 
ces. 

Arrancy, les Evrantes & Lop- 

pigneux. 
Beuveille, la cenfe de Chépy, 

& la cenfe-fief de Luxieux. 
Les Convers , la cenfe de Caure > 

& le moulin de Juminel. 
Ban de Cofne, compofede Cof- 

nc; Vaux & Varnimont. 
Doncourt-lès-Beuveille. 
Epiez-en- Voivre , & les cenfes 

de Manteville & Urbulle. 
Grand-Failly. 
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Petit-Failly. 
Fermont. 
Flabéville. 

Frénois-la-Montagne. 
Ham-devant-Pierrepont. 
Martigny-fur-Chiers , ci-devant 
Colmey , & les cenfes de Bouil- 
lon & Vachemont. 
Montigny-fur-Chicrs. 
Nouillonpont , & la cenfe de 

Hoiiécourt. 
Olliércs. 

Othe , & les cenfes le-Valandon 

& la-Ligny. 
Pierrepont-fur-Crune. 
St. Pierrevillcr , & la cenfe de 

Remenoncourr. 
Rouvroy-fur-Ottain, & la cenfe 
de Bellefontaine. 

Ttij 
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Sorbey , & la cenfe de Haute- 
val 
St. Suplct. 
Villette. 

Ban de Vivier, compofédeVi- 



vier-fur-Chiers, Kevémont Se 
Braumont. 
Ugny. 

Xivry-le-franc. 
Xivry-le-petic. 
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BAILLIAGE 

DE VILLER-LA-MONTAGNE 

Ce bailliage dont toutes les parties font du duché de Bar, eft 
arrofé par la Chiers & par la petite rivière de Crune , qui y prend 
fa fource à un village de même nom. Il eft borné à l'occident par 
le bailliage de Longuyon & celui de Longwy ; au midi par celui 
de Bricy ; il touche à l'orient le pays - Meflin. Le Luxembourg 
l'enclavoit au nord par un demi-cercle de huit à neuf lieues : mais 
qui fe trouve fort diminué depuis la cefïion faite par Louis xv à 
l'Impératrice-Reine, art. 23 de la convention du 16 mai 1769 , 
des villages de Battinçourt, Aix-fur-Cloye , Aubange, Athus , 
Rodange & la Magdelaine, qui faifoient partie du bailliage de 
Viller-la-montagne. 

La ville de Longwy & fa dépendance font prefque enclavés par 
le bailliage de Viller-la-montagne. 

Tous les lieux de fon diftriér font du diocèfe de Trêves ; & 
régis par la coutume de St. Mihiel. Ce pays produit des grains : il 
n'y a point de vignes. La mefurt des grains eft la quarte ïemblablc 
à celle d'Etain & de Longuyon. 

Il renferme beaucoup de mines de fer, & les forges d'Ottange & 
de Villcrupt. 

VILLER-LA-MONTAGNE. 

Bourg de cent foixante feux , chef-lieu de ce bailliage ; il eft à 
une lieue de Longwy , trois de Longuyon , fept de Thionville & 
d'Etain, vingt-une de Nancy; à gauche du ruifTeau de Moulenne , 
qui coule au pié de la forêt de Selomont , & fe jette dans la Chiers 
à Longwy. Il y a une églife paroijJiaU , diocèfe de Trêves ; un bel 
auditoire. 

On remarque dans la forêt de Selomont , à peu de diftance de 
Viller-la-montagne , les ruines d'une ville ancienne , dédiée au 
Soleil. 

La prévôté de Viller-la-montagne relTortuToit au bailliage 
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d'Etain , clic fut fupprimée en 1751. Le bailliage qui lui a été 
fubftitué eft compofé du bailli (le chevalier de Levis) lieutenant' 
général , lieucenant-particulier-aflefleur , deux confeillers , avocat- 
procureur du roi , greffier. Il a été de Metz pour les cas pré- 
lidiaux , depuis 1771 jufqu'en 1775. 

La municipalité ; maire-royal chef de police , trois échevins , 
échevin-tréforier, procureur du roi , fecrétaire-greffier. 

LA GRANDVILLE. 

p«nf: 1^ bourg de la Grandville , ou Cons- la -Grand ville , fitué à 
wfttTe'guêu? droite de la rivière de Chiers , une lieue & demie au-dedbus de 
rgîr*& feuîi- Longwy , à pareille diftance de Longuyon & de Viller-la-monta- 
l n* r tf lT. p ll: g ne > cft une ancienne baronic que le duc Léopold érigea en mar- 
Z'tLT''" 1 ', i ul J at " e 3 J anv,er I 7 I 9 en faveur de Nicolas-François marquis de 
&rn?T °" * Lambertye premier gentilhomme de fa chambre ; avec prévôté com- 
pofée d'un capitaine-prévôt chef de police & gruyer, lieutenant de 
prévôt, procureur d'office , greffier. L'ancien château fut détruit 
en 1671. On l'a rebâti a la moderne avec la chapelle caftrale. 

Il y a un prieuré dépendant de l'abbaye de St. Hubert fondé 
j>ar Hadwide comtefTe de Chiny , & Dodo fon mari feigneur du 
lieu en 1088. Un religieux y réfide & en adminiftre les biens, 
qui font aflez confidérablcs. 

Le village de la Grandyille eft d'environ cent feux ou ménages. 
Il y a beaucoup de drapiers. 

Noms des Communautés qui font dans le bailliage 
de ViUer - la - Montagne. 



VlLLER-LA-MONTACNE. 

Ametz ou Aumetz. 
Audun-le-Tiche, & la cenfe de 

Hirpe. 
Baflieu. 

Poudrezy ou Baudrezy. 
Breham-la-ville , & la cenfe an- 
cien prieuré de Brchain-la-cour. 



Bure-en-Voivre. 

Burey-la-ville. 

Cheniére. 

Circourt-en-Voivre. 
Crune. 
Cufligny. 
Cuttry ou Cultry. 
Errouville. 
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Nonkeil. 
Ottange. 
St. Pancré. 

Rcdange, la ccnfc dcRcdangc, 
& celle de la Forêt. 
Ruflange. 
Saulne-la-haute. 
Saulne-la-bafle. 
Tellancourt. 
Thil. 
Tiercelet. 

Trelîange , Ludelange & Gon- 

drange. 
Ville & Houdlcmont. 
Villers-la-chévre. 
Villerupt & Cantebonne. 



FilIieres-fur-Crune. 
Godeb range. 
Gorcy. 

La Grandville ou Cons-la- 
grandville , & les cenfes de 
Cumont & Praucourt. 

Haucourt- 

Higny. 

Hufligny. 

Joppccourt, & la cenfe de Mar- 
tin-fontaine. 
Laix. 

M ERCY-LE-HAT7T. 

Mercy-lc-bas. 
Michéville. 
Morfontainc. 



v- 
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BARROIS-MOUVANT. 



BAILLIAGE 

DE BAR-LE-DUC. 

Le bailliage de Bar eft le plus confîdérable de cous ceux de la 
Lorraine & du Barrois : il eft entièrement fous le reflbrt du par- 
lement de Paris; les appels des cas préfidiaux fe portent à Châa- 
lons en Champagne. 1 out ce qui le compofe eft du duché de 
Bar, à l'exception du village de St. Aubin-aux-auges , qui étoic 
prefque tout lorrain , & de quelques portions mi-parties avec la 
Champagne. 

La Meufe, les bailliages de Commercy & de St. Mihiel, &le 
Verdunois le bornent à l'orient ; le Verdunois & le Clermontois 
enclavent prefque au nord l'ancienne dépendance de Souilly ; la 
Champagne eft à l'occident & au midi , avec des parties du Bafli- 
gny & du bailliage de la Marche. 

La Saux, l'Ornain ou Orney, l'Aire, la Chez & l'Aifne l'arro- 
fent , allant prefque toujours du fud-eft au nord-oueft. & y re- 
çoivent plufieurs ruifleaux. La Marne y touche au fud-oueft. 

De belles chauffées le traverfent dans tous les fens , comme 
celle de Strafbourg a Paris, par St. Dizier, Sermaife, Reims; 
d'autres font communication, avec St. Mihiel, Commercy, Ver- 
dun , Gondrecourt-le-châceau , & il y a de beaux reftes de voyes 
romaines. 

Le diocèfc de TouTy eft le plus étendu. Les villages de Banon- 
court , Chauvoncourt & Menonville , Dompfevrin & Chantraine, 
Frefne-au - mont & Louvant , Grimaucourt , Han-fur-Meufe , la 
Haimeix, Kœurs-la-grande, Kœurs-la-petite , les Baroches , Mé- 
nil-au-bois & $ampigny, font du diocèle de Verdun. Vaubecourt, 
Laheycourt, Auzécourt, Noyers,- Sommeille, Coufance , Cou- 
fancelle, Anccrville & Sommelonne de celui de Châalons- fur- 
Marne. 
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Piufietrrs coutumes le régiflènt : tout ce qui compofoit l'ancien 
bailliage de Bar , eft fous la coutume de Bar-le-Duc. Il eft vrai- 
fembrable qu'elle a été formée fur celle de Sens, préfidial où cette 
partie du Barrois reuortùToic avant l'établilTement de celui de 
Châalons. Les anciennes coutumes de Bar avoient été rédigées 
dès 1506 par ordonnance des gens des Trois-états : le duc 
Charles ni les fit revoir & réformer en 1 J79 , dans une affemblée 
des mêmes états , tenue devant le bailli René de Florainville. Le 
procureur-général du parlement de Paris , ayant appellé de cette 
rédaction, la cour ordonna, par arrêt du 4 décembre 1581 que 
les coutumes du bailliage de Bar feroient reçues & mifes en ion 
greffe , ainû" que les coutumes qui font arrêtées par ordonnance & 
fous V autorité du Roi. Elles ont été commentées par Jean le Paige , 
maître des comptes du barrois , qui fit imprimer fon ouvrage d'a- 
bord chez Saugrain à Paris en 1698 , avec le procès-verbal & les 
anciennes coutumes, fur un privilège du Roi. L'ouvrage eft dé- 
dié au duc Léopold. M. le Paige en donna une féconde édition , 
revue corrigée & augmentée, fur un privilège de Léopold, ôe 
avec une nouvelle épître dédicatoirc , à Bar-le-Duc chez Jean Lo- 
chet en 171 1. Le procès -verbal de la coutume ne s'y trouve 
point : mais il y a à la fin le texte de la coutume de St. Mihiel. 
reu M. de Bar , maître des comptes , avoit fait un nouveau com- 
mentaire fur la coutume de Bar-le-Duc , conférée avec celle de 
Paris : fon ouvrage fut examiné par MM. de Vendiercs & de 
Levoncourt , il étoit prêt a être imprimé. 

La coutume du Bafligny eft fuivie à Mauvage & à Nayvcs- 
en-Blois : il y a dans ces deux villages des juftices dont les appels 
vont au bailliage de Chaumont-en-Bafîigijy. 

La coutume de St. Mihiel gouverne les villages de Banoncourt, 
Chauvoncourt & Menonville, Courouvre, Courcellc-au-bois , 
Dompfevrin &Chantraine, Frefne-au-mont & Louvant , les deux 
Kœurs, les Baroches, Longchamp, Ménil-au-bois , Rambercourt- 
aux-pots , Sampigny & Vadonvillc. Ils étoient de la prévôté de 
St. Mihiel & Barrois- non -mouvant & furent mis au Barrois- 
mouvant & fous le relTort du parlement de Paris , par l'édit de 
juin 17p. 

St. Aubin-aux-auges, eft fous la coutume de Vitry-le-François , 
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il étoit de Lorraine pour la plus forte partie & au bailliage de Com- 
mercy, il en fut diftraît aufli & mis entièrement fous la mouvance. 

Les principales productions de la terre , dans ce pays mon- 
tueux, font les vins : ceux de Bar, & principalement la côte de 
Notre-Dame , ou des Antoniftes , font excellens , légers & bien- 
faifans. C'eft prefque Tunique refîburce & le feul commerce de 
cette partie du Barrois : les grains qu'elle produit fuffifent à peine 
à la confommation de l'habitant. Ces grains font le froment , 
l'orge , l'avoine, peu de feigle; des légumes, des racines, des pom- 
mes de terre , les pommes , les poires ; les cerifes & autres fruits 
à noyau , les fraifes , framboifes & grofeilles , dont on fait d'ex- 
cellentes confitures à Bar. La truite de l'Ornain eft renommée. 

La mefure des grains à Bar eft le boifTeau ; celui de froment 
péfe vingt-cinq livres , & les huit font le fac de roi. Le boifTeau 
de Ligny péfe vingt-huit livres : on appelle minotte la mefure de 
l'avoine. Dix minottes roifelées font vingt-quatre boilTeaux de Paris. 

Le journal de vigne contient cent perches de vingt pieds, ou 
cent verges qUarrées , parce qu'on y entend par verge quarrét 
quatre verges : mais le pied barrois n'a que dix pouces fix lignes 
du pied de roi. Voye^ fur les autres mefures ufitées à Bar le tom. 

1 j P a g- 333-33 6 - 

BAR- LE-DUC 

Cette ville eft la capitale du Barrois, province très - étendue , dîï ÎT, : 'SS 
qui enclave plufieurs portions de celles de Lorraine , de Cham- c' 0 ,(™,? e . 
pagne, du Verdunois, du Toulois; & qui eft elle-même enclavée p««Jfi«h«d'or, 
& divifée. Les bailliages de Bar & de la Marche font fous le ref- nés du duthl 
fort du parlement de Paris ; c'eft ce qu'on appelle en Lorraine * trR emifffois 
Barrois- mouvant. Le furplus du Barrois eft du parlement de Nan- & n /;% f '", u ; 
cy : c'eft le Barrois-non- mouvant, tuniturei, »J 

Bar eft à dix-fept lieues de Nancy, environ cinquante de Paris, *' i*v;re . 
à trois de Ligny, fept de Commercy & de St. Mihiel, cinq de P %t<l',l? r 
St. Dizier, dix de Verdun & quinze de la Marche- en -barrois. 
Elle eft ancienne : on prétend qu'elle exiftoit déjà au 5/ (iécle , 
& que Veomade vint jufques-là au-devant de Childéric fils de 
JVlcrouée, lorfque fes fujccs le rappcllerent j elle devoir être peu 
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confidérable dans ces cems-là. Onladiftingue en ville-haute & en 
ville-baffe. 

Ville-basse. 

La ville baffe eft dans ce beau vallon, c'eft la partie la plus ancien- 
ne. Il n'y avoic d'abord que les maifons qui environnent l'églife 
paroiffiale , fur la voye romaine , la rivière d'Ornain la traverfe de 
l'orient à l'occident. Un canal tiré de la même rivière, à la dif» 
tance d'un quart de lieue, y coule auflî, parallèlement à la rivière, 
au pié du château & de la ville-haute, & fert aux tanneries & 
aux moulins. Il n'y avoit point de fontaines publiques dans la 
ville-baffe : le magiftrat y en fit conltruire cinq vers l'année 1 760 , 
dont les eaux viennent d'une fource abondante qui eft auprès de 
Popé a un quart de lieue de la ville. On y traverfe l'Ornain fur 
trois ponts de pierre. 

Le prieuré de Notre-Dame , a droite de l'Ornain, eft la feule 
paroijje de Bar. Lacomteffc Sophie le fonda dans le u.« ficelé & 
le donna à l'abbaye de St. Mihiel, qui n'y entretient que trois 
religieux; la cure y fut unie. 12 églife n'eft pas d'une haute anti- 
quité ; la tour a été rcconftruice depuis environ cinquante ans. Huit 
chapelains rempliffent le chœur de cette églife ; la plus ancienne 
des chapelles eft de l'an 1314. Celle de la conception eft la feule 
qu'on doive remarquer : il y a fur la porte d'entrée une Afïbmp- 
tion , fculptée par Louis Humbert. Le crucifiement au fond du 
chœur, a été peint par Moreau :les autres tableaux de moyenne 
grandeur , aunieflus des ftalles , font de Moreau & de Louis Yard . 
Ce dernier étoit un bon peintre , né à Joinville ; fes principaux 
ouvrages font a Toul. Marie Yard fa fille née à Bar peignoit avec 
fon pere. Il y a beaucoup de fes ouvrages dans le Barrois. 

Le monaftere des petits Auguflins eft à gauche de la rivière , au 
pié de la ville-haute; le canal tiré de l'Ornain auprès du village 
de Savonnieres, pafTe fous leur églife. Le duc Robert & Marie 
bi'èïïi$L ^ e ^ rance ^ on ^poufe , fondèrent cette maifon en 1371, dans un 
i«, endroit qui s'appelloit alors le Pré- Dieu. Le retable d'autel eft 

*** en pierre , & d'une très-belle architecture, les pilaftres font de 

marbre noir, le chapiteau d'ordre compofite ; l'auteur eft inconnu* 
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Le tableau du retable eft de feize à dix-huit pieds de haut ; il a 
été peint par Vignon en 16x0. 

Le duc Robert établit les Antonifles au centre de la ville-bafle hô p i«i. 
le %6 juin 1307 , & leur donna les biens de Vhopital de Bar qui 
étoit adminiftré par les bénédictins. IL eft auprès de leur maifon 
dans la rue du bourg. Mais par un règlement du 1." avril 1559 fous 
le régne du duc Charles m , on fépara de nouveau l'hôpital, dont 
la chambre des comptes de Bar a la direction ; on y mit des fœurs 
de St. Charles en 171 6 t fous l'infpection d\m Receveur-prud'hom- 
me. Par des lettres de Staniflas du 10 août 17^, qui terminent 
de longs procès , la commanderie de St. Antoine , en payant cha- 
que année cinq cents livres de france à l'hôpital , confervoit une 
partie de fes biens anciens, entr'autres ces coteaux renommés qui 
produifent le plus excellent vin de Bar. Le retable d'autel de l'é- 
glifc des Antoniftes, eft fur le modèle de celui du grand St. An- 
toine, mais il n'eft qu'en pierre. C'eft un groupe de nuages; plu- 
fieurs anges foutiennent un grand cadre ovale , dans lequel eft 
un crucifix peint par Marigny. Les déux grands tableaux qui cou- 
ronnent les ftalles , font de la même main. St. Auguftin & St. An- 
toine , deux belles figures placées aux côtés de l'autel , font de 
François , de Metz. Les deux autels collatéraux ont été fculptés 
f>ar Humbert. Uordre de St. Antoine ayant été fupprimé en 1777, 
fes biens font actuellement à Yordre de Malthe avec leurs charges. 

Le monaftere de Su. Claire eft de l'an 1497. Ces religieufes 
font placées auprès d'une porte de la ville-balTe du côté de Ligny, 
à l'extrémité de la rue des Clariftes. Le retable & les figures de 
l'autel font de Lefpingola , parifien. 

Le couvent des Capucins eft hors des murs à l'extrémité d'un 
faubourg, du côté de Fains, a gauche & afTez près de la rivière: 
ces religieux vinrent à Bar en 1 597- Le St. François du grand 
autel a été peint par Jean le Clerc de Nancy. Les tableaux de la 
chapelle de la Conception , & de celle de St. Jofeph , font de 
Louis Yard. Celui de la chapelle du tiers-ordre , eft du frère Al- 
bert, mais retouché par Yard. Les tableaux de la nef font de lui 
& de Moreau. 

La maifon des Minimes , auffi à gauche de l'Ornain , eft a l'au- 
tre extrémité de la ville, en remontant la rivière, qui en eft fort 
près : ils s'établirent à Bar le août 1618. Jean de Maillet, 
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préfident de la chambre des comptes , pofa la première pierre de 
l'édifice. Le tableau du grand-autel repréfcnte la fuite en Égypte: 
il efr de la main d'Yard. 
R«ugieufr« Les religieufes dt la ' congrégation , établies a Bar le 1 1 novem- 
5«ioo. OD8 ' é " brc i6n font dans l'intérieur, à l'extrémité de la rue des Clarifies. 

Cette mai Ion fut érigée en monaftere par les libéralités & les foins 
de Barbe de Génicourt, veuve de M. de Lhotel feigneur du Jar , 
morte le n février 1630. 

Il y avoit dans le bourg de Bar une maifon de charité appellée 
UGmùU. k petit-couvent ou le Béguinage : Louis cardinal duc de Bar, ac- 
corda le 11 janvier 141 8 des privilèges aux bonnes -femmes qui 
y logeoient : leur chapelle fut confacree le x8 avril 1464. René 
11 ordonna le xx mars 1501 , qu'on ne recevrait dans cette mai- 
fon aucune fille ou femme veuve , que par l'advis de la chambre 
des comptes & du procureur-général. Les Béguines ayant aban- 
donné la maifon, le grand duc Charles la donna le 7 mai 156$ 
aux mayeur & habitans de la ville de Bar , pour la convertir en 
infirmerie. Les religieux de Lifle-en-Barrois , qui pofTédcnt de- 
puis longtems ce petit couvent & les biens qui en dépendoienr , 
y a voient un religieux fous le titre de provifeur. Après la mort 
du dernier , il y a environ quarante-cinq ans , ils démolirent les 
bâtimens & la chapelle : mais ils y ont fait conftruire un nouveau 
bâtiment & une autre chapelle. 

Les Sœurs de la charité ont été fondées a Bar par Anne des 
Rogers, veuve de M. de Serinchamps , fuivant fes teftament & 
codicile des 4 mai 1 693 , & 6 avril 1 694. Leurs fonctions fonc 
d'affifter les pauvres malades \ de pieufes Dames fc font aHociées à 
ces exercices d'humanité. 

Le principal commerce de Bar fe fait dans la ville-baffe. Les 
marchands des ville, fauxbourgs & banlieue de Bar, obtinrent des 
lettres & réglcmens du duc Robert en 1408 , augmentés & ap- 
prouvés par le duc Antoine le 30 août 1 534 , & par le duc Char- 
les ni le 18 feptembre i?6o. Léopold leur accorda des ftatuts le 
6 août 1704 , enthérinés à la chambre des comptes de Bar, feu- 
lement le 7 novembre 1710. 
od!cge. Tous les chemins qui conduifent de la ville-baffe au château 
& à la ville-haute, font roides & difficiles; les principaux font la 
côte de l'horloge & la côte des jefuites ou des prêtres. En montant 
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cette dernière le long des murs de la ville , on trouve le collège 
fondé par Gilles de Trêves , doyen de St. Maxe. Le duc Charles m s 0 g<*m., 
approuva cet établiflement par fes lettres-patentes datées de Nancy '* ,,p ' 3îl " 
le il janvier 1571. Lorfque Michel de Montaigne pafla à Bar en 
i?8o, le doyen Gilles de Trêves étoit occupé a meubler la maifon mJqu^!...' 
où il mit le collège. Il a été confervé par les lettres-patentes de 
Louis xv du if Janvier 1764. Il y a principal, profefleurde phi- 
lofophie, profeneur de réthorique , un régent oour la troifieme & 
la quatrième , un pour la cinquième & la uxieme. Des prêtres 
féculiers y enseignèrent jufqu'en 1617 , que le duc Henri y établit 
les pères de la compagnie de Jéfus. Les bâtimens de cette maifon 
font anciens. On peut remarquer dans Véglifi du collège au retable 
de l'autel principal les Trois Rois patrons ; les chapelles de St. 
Xavier & de la Vierge ; à la première un tableau repréfentant St. 
Xavier qui apparoit a un Jéfuite blefle , & le guérit; à la féconde, 
une Vifitation. Le collège n'eft pas riche , Staniflas voulut qu'il fe 
reflèntît de fes libéralités; l'art. V de fes lettres-patentes du Sep- 
tembre 1751, s'exprime ainfi: Il fera pris en outre annuellement fur "J;'-^^ 
notredit domaine , une fomme de cinq cent trente- trois livres fix fols Su*fui ,*%* 
huit deniers aujji de France, au profit du collège des Jéfuites de notre- 
dite ville de Bar , pour le mettre d'autant plus en état de continuer 
Vinfiruction de la jeuneffe dont il cfl chargé. 

L'article fuivant de ces lettres eft en faveur de la ville même , 
pour l'établiflement des écoles gratuites : 

V ot/LONS qu'il fou aujji paye fur notredit domaine chacune année, 
la fomme de dourc cents livres au cours de fiance, pour être employée 
à la fubfiftance or entretien de quatre Frères de t'inftitut des écoles 
chrétiennes , pour y en tenir deux gratuites , dans les emplacemens 
difignés par les officiers municipaux l'une dans la ville-haute , 
l'autre dans la v'ule-baffc dudit Bar. 

Château. 

Le château de Bar eft au-defïus du collège , & domine toute la 
ville-bafle ; mais il eft dominé par la ville-haute. Frédéric 1 le fit 
rebâtir l'an 964 pour arrêter les courfes des Champenois. Le bon 
duc Antoine naquit au château de Bar en 1489 & y finit fes jours 
le 14 juin IJ44. 
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François de Lorraine duc de Guife qui défendit Metz & reprit 
Calais, étoit né au château de Bar le 17 février if i°« U mourut 
devant Orléans le 04 février 1563. Il y a dans ce château des bâti- 
mens faits fous le régne du duc Charles 111. Un incendie en con- 
fuma une grande partie le 14 février 1649. .En 1670 Louis xiv 
fit démolir les tours & partie des murs: mais on conferva les por- 
tes , les murailles de la ville, & la tour de l'horloge. Il y a une 
belle vue de la ville de Bar-le-duc, gravée dans les conquêtes de 
Louis xiv ; le plan eft au 1. 1" delhiftoirc de Lorraine de Calmer. 

Une grande cour en terrafle , qui regarde la partie inférieure 
de la ville-bafle , eft remarquable par la collégiale de St. Maxe 9 
it st. Ma». ( ou St. Maxime ) abbé de Chinon : elle eft compofée du doyen , 
douze chanoines, plufieurs chapelains ; & de quatre fémi-pré- 
bendés, que René 11 créa en 1505 , en fupprimant deux prében- 
des. Une ftmple chapelle , prefque aufli ancienne que le château , 
fut l'origine de cette collégiale. Un chevalier nommé Hézeb la 
bâtit ; St. Gérard en fit la confécration ; Hézeb y apporta enfuite 
du pays de Tours les reliques de St. Maxime : (elles y font encore 
en grande vénération , renfermées dans une riche châiTc ) enfin le 
chapitre de St. Maxe fut fondé l'an 991. 

Ùcglifi de St. Maxe eft ancienne, un peu enfoncée , riche en an- 
tiquités ; c'étoit la chapelle & la parouTe des comtes & ducs de 
Bar : le doyen eft curé. Il y a trois anciens tombeaux dans des 
niches en arcades, pris dans le mur de la chapelle de N. D. & un 
quatrième tombeau qui ne parolt point. Celui de Marie de Bour- 
gogne, époufe du comte Edouard 1 & petite-fille de St. Louis , 
eft entre l'autel N. D. & le grand-autel. Les tombeaux du comte 
Henri iv mort à Paris en 1344 , & d'Yolande de Flandres fon 
époufe , morte à Metz en 1395 , font à la chapelle de St. Jean- 
Baptifte , en marbre noir ; les figures font couchées & en marbre 
blanc. 

Monument La mort fert de maufolée a René de Châlons prince d'Orange , 
cmaïqua t. g ent j re j u ^ uc Amo^c . \\ f ut tu £ au fiége de St. Dizier en 1 ^44 , 

le fquelctte en tient le cœur dans (a main. Ce monument eft ad- 
jnirable , & appliqué à un pillier à droite du chœur de l'eglife : on 
. l'attribue à Ligier Richier qui a exécuté de fameux ouvrages à 
St. MihieL 

c^reiît La chapelle collatérale des Princes , ou de Gilles de Trêves 

doyen 
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doyen de St. Maxe , & très-ornée de fculpture & d'architeâure. 
Le plafond en voûte eft enrichi de compartimens , de couronnes, 
& de rofcs en culs-de-lampes dorés ; les fonds peints d'azur. Le 
deflbus des arcades qui forment les deux entrées de la chapelle , 
ett aufli décoré de rofes & de mafearons. Le retable d'aucel eft 
d'ordre dorique : ce qui en fait la beauté ett une Annonciation en 
relief, attachée à un tond d'architeélure de bas-relief: fur le pié- 
dettal Tannée & le nom de l'artifte Ligier RicKur Sur la 

corniche du retable deux figures debout repréfentant des Prophè- 
tes , & fur le frontifpice un Chrift , la Vierge & St. Jean aux côtés. 
Huit figures repréfentant huit Pères de l'églife , grecque & latine , 
font fur là première corniche qui régne autour de cette chapelle. 
L'artifte a repréfenté la naiflânee de J. C. fur la croifée près de l'au- 
tel. Sur l'autre croifée eft la figure de Gilles de Trêves , a genoux 
devant un priédieu. Toutes ces figures paroiffent de même main , 
& dignes de Ligier Richier. Elles font de pierre , polie & luifante 
comme le marbre : on en avoit perdu le fecret : il y a beaucoup Méra. fur U 
d'apparence que M. de la Faye l'a retrouvé. Sur la corniche qui q « ep u t ,n RU 
régne fous le plafond, font affis les douze Apôtres, dans des atti- ^ 
tudes différentes : ces figures font de terre cuitte , & peintes au ch * UB - 
naturel. L'épitaphe de Gilles de Trêves eft au fond de la chapelle, 
& de main médiocre. Il y a encore deux maufolées dans cette 
chapelle ; les figures y font repréfentées à genoux. Elles font d'affez 
bon goût % l'arcitte ett inconnu. 

A droite de l'éghfe, fur la terraffe du château , du côté de la 
ville-bafTc & de la côte de l'horloge , font des bâtimens que l'on Salledrtéttr , 
pourroit réparer ; le moins confervé eft la grande falle où safTem- ' " w "' 
bloient les états du Barrois. Ceux de l'avant-cour près de la tour 
de l'horloge fervent à une manufacture d'étoffes qui fait fubfifter ^ 
beaucoup de pauvres. A la gauche , du côté de la côte des Prêtres , 
les bâtimens font en meilleur état. Les archives du Barrois y 
font , la chambre des comptes y a fon palais. 

VILLE-HAUTE. 

Cette partie de Bar-le-Duc eft en amphithéâtre fur une mon- V' 11 »- 1 "»»* J 
tagne qui s'élève toujours jufqu'k la diftance de demi-lieue, au •* 
fud-oueft , du côté de Se. Dizier. 

Tome IL. X x 
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La collégiale de St. Pierre eft au haut de la ville , à l'extrémité* 
*% U fîcfK. d'une place de même nom. Anfelme de Joinville , & foixante-deux 
autres gentîlhommes en furent les premiers fondateurs. Le comte 
Edouard i confirma cet établiflement en 13 15 , & l'évèque de 
Toul en 1318. Le doyen de ce chapitre eft premier chanoine à 
St. Maxe , & réciproquement le doyen de St. Maxe premier cha- 
noine à St. Pierre , & ils y ont des prébendes canoniales , depuis 
l'union faite en faveur des deux doyens par le duc Edouard m le 
11 juin 141 1 ; confirmée par l'évêque de Toul le 4 avril de Tannée 
fuivante. Edouard ni fe réferva & a fes héritiers la nomination 
aux canonicats. \ 

Cette collégiale eft compofee du doyen , de dix chanoines, qua- 
tre hauts-vicaires & deux chapelains. On fait dans fon églife le 
fervice paroiflial pour la ville-haute, fuivant un règlement de M. de 
Bifly évêque de Toul dans fa vifitc à Bar du 18 août 1696. Plu- 
fieurs chapelles ont été unis au chapitre , & les revenus convertis 
en vicariats, par fentence de l'ordinaire du 31 décembre 171 3. 

Uéglije de St. Pierre eft ancienne , & beaucoup moins ornée que 
celle de St. Maxe. Deux tableaux ronds de quinze pouces de dia- 
mètre fous verre , attachés aux deux pilliers qui terminent le chœur , 
repréfentent : l'un René 11 , l'autre Philippe de Gueldres fon époufe. 
Il y a au côté gauche une aflez grande chapelle, dans laquelle on 
voit deux tombeaux, dont les figures d'hommes & de femmes font 
couchées ; elles font bien fculptées , l'artifte n'eft point connu. 
Ces tombeaux font des (eigneurs de Stainville , les épitaphes en 
lettres gothiques , du xvi.' fiécle. C'eft dans cette chapelle qu'à 
1 /f/xot!' '* été inhumé le marquis de Bouflers-Remiencourt, mort auprès de 
Saudrux le 11 février 1751. 
c.rm«. L'églife & le monaftere des Carmes, font au côté droit de l'é- 
glife de St. Pierre & fur la môme place: des religieufes Carmélites 
de france s'y étoient réfugiées en iéiy.L'établiflcment des Carmes 
eft du 13 février 1631, leur églife eft reconftruite a la moderne, 
& très-bien bâtie. 

Au bas de la place St. Pierre , & du même côté que les Carmes , 
Annoncudw. on trouve le monaftere des rcligieufes Annonciades. Sa fondation 
cft du 14 mars 1641. La chapelle cft ornée : le retable d'autel 
en pierre d'ordre compofite, a été fculpté & doré par Gafpard 
Humbert, qui a fculpté auffi la boiferie & les trophées en ornemens 
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de cette petite églife. Il y a plufieurs tableaux de grandeur : l'a- 
doration des bergers, k l'autel ; deux autres tableaux de treize pieds 
de largeur fur neuf de haut, font d'Yard : trois autres ont été 
peints par André Moreau. 

Sur la porte-au-bois , au plus haut de la ville, près d'une pro- Nune-oame 
menade publique , eft la chapelle de N. D. de Paix , érigée à la de P " 1 *' 
fin du if. e fiécle. Le retable d'autel eft de pierre: il y a des figu- 
res fculptées par Humbert , mais de goût médiocre. On y voit 
anfli quatre tableaux de huit pieds de haut fur fix de large, dont 
deux, l'Aflbmption & l'Annonciation , ont été peints par Marie 
Yard ; les deux autres , la Vifitation & la Nativité , par Bourcier. 

Le palais de la juftice , pour le bailliage & la maîtrife des eaux 
& forêts, eft dans la ville-haute; l'édihee étoit ancien & mena- 
çoit ruine. Uhétel-de-ville a acheté un peu plus haut en 17 jx, une 
grande maifon pour y tenir fes affemblées. Les halles tiennent k 
ces bâtimens. 

Il y a encore à Bar une OfficialiU du diocèfe de Toul , établie 
par arrêt des Grands-jours de Troyes en x J35 ; ce tribunal tient 
les féances chez l'Omcial. 

Tribunaux. 

La chambre des comptes eft un tribunal fouverain , qui connoît chambre 
des fiefs, & fait la répartition des impositions dans tout le duché C omp««. 
de Bar. Il eft compofé d'un préfident , du doyen des confeillers., j> tf<t i pu 
du lieutenant -général du bailliage premier confeiller-né , & de '«p'k- jm# 
neuf autres conleil lers , compris le confeiller-clcrc. Procureur-gc- 3M ' 
néral, avocat-général , fecrétaire - greffier , grenier. Les places ne 
font point k finance. Cette cour tient fes féances au château : elle 
fe qualifient autrefois de chambre du confeil & des comptes. 

Le bailliage eft très-ancien auffi. Autrefois les places n'y étoient B*iui»g«. 
pas k finance , & des maîtres des comptes poffèdoient en même 
tems des places de confeillers au bailliage. Depuis l'édit de juin 
175 1 il eft compofé du bailli (le prince de Beauvau) du lieute- 
nant-général , qui eft en même tems premier confeillcr de la cham- s 
bre des comptes , lieutenant-particulier , anelTeur , fix confeillers , f 
avocat du roi , procureur du roi , greffier. 

Ce tribunal tient encore chaque année les affifes le premier 
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mercredi après l'Afcenfion ; tous les Officiers des juftices de Ton 
reflbrt font obligés d'y comparoître & de répondre publiquement 
aux plaintes qui feroient portées contr'eux. Frein utile. 

Le bailliage de Bar eft fous le reflbrt du parlement de Paris ; 
& du préfidial de Châlons-fur-Marne pour les cas préfidiaux. 

La maîtrifi des eaux & forêts , fut «créée par l'édit de décembre 
174.7, & compofée des anciennes gruries qui étoient a Bar-le- 
Duc, Ancerville, Morley, Pierrefitie, Souilly & Ligny. 

Le duc Charles iv avoit créé Y hôtel-de-ville le 10 août 1619 ; 
Léopold y fit des changemens & voulut qu'il fut compofé du 
maire, onze confeillers, favoir : deux eccléfiaftiques , un auditeur 
de la chambre des comptes, le prévôt de Bar, deux nobles, fix 
du tiers-état. D'un procureur-fyndic , d'un receveur, d'un fecré- 
taire. Les fujets qui dévoient remplir ces places étoient élus , le 
dimanche qui précédoit le xo août , dans une affemblée des no- 
tables , convoquée par le bailli ou fon lieutenant , & le prince 
choififlbit entre trente-fix fujets prefentés. Ils entroient en exer- 
cice le huit feptembre pour trois années. Les commiflaires de 
police étoient nommés par les officiers municipaux, ainfi que les 
fergents de ville, & officiers d'églife. 

Suivant fa nouvelle conftitution , par l'édit de Louis xv du 
mois d'o&obre 1771 , il y a maire-royal, lieutenant de maire & 
de police , quatre échevins , un échevm-receveur , un procureur 
du roi, un fecrétaire-greffier , commiflaire de police, huiffier-au- 
diencier, fergents de ville. 

La lieutenance de maréchaujfée de Bar , a fon fiége k Bar. Elle 
eft formée comme les trois autres de la généralité. 

La recette des finances eft compofée de ce qui formoit avant 
l'édit du 4 novembre 1741 , les recettes particulières de Bar, An- 
cerville, Morley, Pierrefitte, Souilly, Ligny. 

Il y a chauffée de Bar à St. Mihiel. La chauffée royale de 
Strafbourg à Paris pafle à Bar & s'y divife en deux branches , 
l'une pafle a St. Dizier, l'autre à la Maifon-Duval ; cette der- 
nière eft une voye romaine &• le chemin le plus court. 

Une même enceinte de murs , percée de fept portes , enferme 
une partie de la ville-bafle , le château & la ville-haute : cette 
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dernière eft moins ancienne que la villc-baiTc & le château. Il y a 
beaucoup de maifons de gentilshommes. 

Il y a entre le palais & le château une fontaine amenée de loin, 
par une file de corps. Un peu plus haut un puits très-profond , 
a&uellement couvert ; on le prétend fondé fur un roc très-dur , 
qui fert de voûte a un lac foutcrrein, qu'une infinité de conjec- 
tures font foupçonner fous la ville-haute. Dans le château un puits 
fembhble, fermé aufli. 

L'c^life N. D. les Capucins, les Minimes, & les bâtimens fur 
les deux bords de la rivière , font hors des murs. La grande rue F« U b*rgi. 
depuis le premier pont , en fuivant le cours de la rivière jufqu'au 
couvent des Minimes , eft toute de ce fiécle , & fait une clpéce 
de faubourg qui tient immédiatement à la ville. La rue de Veel , 
où i'onpailë en fortant de la ville-baffe pour St. Dizier, & ce qui 
eft aux environs des Capucins , & de l'églife paroifliale , font aulïi 
des efpéces de fâuxbourgs immédiats. 

Mais le faubourg de Marbot , à droite de l'Ornain , plus haut 
que N. D. eft entièrement ifolé, & forme un village dans ce beau 
vallon. 

La cenfe de Pope, où il y a une chapelle & de belles fontaines ; 
& celle de Pdleviteuil, font plus éloignées de la ville, mais fur 
le même ban. 

Les maifons de la ville font bien bâties en général & ordinai- 
rement de pierre de Savonniere-en-Pertois , qui eft légère & que 
l'on feie à volonté. On compte environ 1500 maifons dans la 
ville & les fâuxbourgs, occupées par 11 000 ames. 

Bar eft la patrie de plufieurs perfonnes diftinguées dans les let- 
tres, les feiences & les arts. On remarque entr'autres Nicol Volf- 
kir fecrétaire du duc Antoine , auteur de plufieurs ouvrages. 

François de Rofieres , grand-archidiacre <le Toul, très -connu 
par fes écrits & fes malheurs. 

Simon Broulitr^ grand archidiâcre de Toul, auteur de beau- 
coup d'écrits en faveur de fon égîife , contre Calniet & autres. 

Dounot 1 profeflèur en* mathématiques. 

Jean Erard , ingénieur du roi Henri iv , qui a le premier traité 
des fortifications ; Sully fur l'année 1607 parle de la mort du jeune 
Érartl qui, dit-il, n'étoit pas déjà moins bon ingénieur que fon 
pere. Érard le pere mourut à Paris le 18 juin 1613. 
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Augujlin & Martin Marlorat , frères. 

Vient Alliot premier médecin de la reine Anne d'Autriche 
mere de Louis xiv. Hyacinthe Alliot fon fils , favant bénédictin , 
abbé de Moyenmouticr. Jean-Baptifte Alliot médecin , Hyacin- 
the Alliot fon fils favant bénédictin qui cultiva aufli la médecine. 

Jean le Paige , commentateur de la coutume de Bar , mort en 

i7ïf« . . . 

Humbert Belkomme , qui forma la belle & nombreufe biblio- 
thèque de Moyenmouticr, pendant qu'il en étoit abbé, 
rfciiript. i. Remy Cellier, favant Bénédictin, prieur de Flavigny, mort le 
». p. mo. jy novembre 1761. 

Jean-Antoine Macujfon , bernardin , abbé de Marcilly , phyfi- 
cien , né le 10 avril 1 760. 

Le P. Norbert y capucin, ( depuis abbé curcl Parifot, dit Pla- 
tel) fameux par fes écrits fur les Indes & les MifTions étrangères. 

Jean-Claude Guyot de Marne, grand-vicaire de l'ordre demal- 
the, phyficien. 

Jacques y illotte, favant jéfuite mhTionnaire. 

Rouillon, habile machinifte. 

Paul Gaget, fculptcur mort à Bar en 1 561 , âgé de 61 ans. 

Hout^eau , autre fameux lculpteur. 

Louis Humbert, fculpteur. 

André Moreau & Marie Yard , peintres. 

LIGNY-EN-BARROIS. 

La ville de Vigny anciennement Liney, eft le chef- lieu d'une 
mîT" : » d roiî terre confidérable , érigée en comté par Charles v , roi de France , 
îtnt'êmrtbfl en feptembre 1367, en faveur de Gui de Luxembourg comte de 
uÔu chaHoM ^' ^ au ^- C'cft un archidiaconé du diocèfe de Toul. Il y a environ 
dt.rmpo.nte, 780 maifons , la plupart bien bâties, occupées par neuf cents feux 
KtiVr^mt. ou ménages. 

Agnès de Champagne en époufant.Renaut 11 comte de Bar lui 
apporta la châtellenic de Ligny. Elle .paiTa enfuite par mariage à 
**■•*•»«« l a maifon de Luxembourg, qui vouloit en faire hommage au 
comte de Champagne. Il y eut guerre à cette occafion. Le roi 
S. Louis fut le médiateur de la paix. 

Le duc René 11 voulut en i486 s'emparer de Ligny, comme 
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fcigneur de fief. V. un mém. de M. Lancelot dans ceux de l'a- 
cad. des B. L. 1718. 

Le comté de Ligny écoit encore au commencemenc de ce fié- 
cle poffédé par la maifon de Montmorency-Luxembourg. Le duc ,, D J? 
Léopold en fit l'acquifition le 6 novembre 171 9. 

La ville de Ligny eft fituée dans un vallon, à gauche de la 
rivière d'Ornain , fur la route de Paris à Strafbourg. Trois lieues 
au-defTus de Bar-le-Duc, cinq lieues au-deffous de Gondrecourc, 
a dix de Neufchâteau , fix de St. Mihiel , cinq de Commercy & 
d'Ancerville, deux & demie de Stainville. Elle a encore fes quatre 
portes , & une partie de fes murs. 

On y defeendoit en venant de Toul , par une côte très-diffi- 
cile, biffant à droite PilUveteu, château commencé fur la hauteur 
par Dorval gouverneur de Ligny vers 1546 : mais depuis quel- 
ques années, on a formé une nouvelle chauffée , en pente douce 
& égale , qui aboutit a un pont neuf conftruit fur l'Ornain , & 
à la nouvelle porte qui commence la rue-royale. Cette rue a été 
formée des débris du château de Ligny, qui étoit en cet endroit, 
& dont la démolition fut ordonnée par arrêt du confeil des fi- 
nances de Staniflas du juin 1746 ; on n'en a confervé qu'un 
beau parc au bord de la rivière, pour fervir de promenades à la 
ville, fuivant un autre arrêt du 5 janvier 1748. 

La collégiale eft auprès de la porte, fur la rue-royale. Agnès de 
Champagne,, veuve de Renaut 11 comte de Bar, & Thibaut fon 
fils la fondèrent en 1197; Innocent 111 l'approuva dans la même 
année. Elle' eft compofée d'un doyen & onze chanoines. On re- 
marque dans l'églife la chapelle de N. D. des Vertus où eft une 
image très-célébre dans le pays. Ces images révérées auffi a Lo- 
rette, à Boulogne, à Catavaggio, à Varallo font, fuivant quel- 
ques antiquaires, d'un peintre du n. c fiécle appellé Maftro Lucca 
de Ceféne, dont le nom de baptême étoit Santo , de-la vient , dit 
M. Baretti (dans un ouvrage dont l'extrait eft au journal de Verdun , 
août 1773 , p. 10 la notion vulgaire que ces images avoient 
été peintes par St. Luc. Il y a dans cette églife beaucoup de 
tnonumens de la maifon de Luxembourg. Le plus remarquable 
eft celui d'Antoine de Luxembourg & de Marguerite de Savoye , 
dont les figures font d'albâtre. Le corps du célèbre François- 
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Henri de Montmorency duc de Luxembourg, maréchal de France, 
mort à Paris* le 4 janvier 1695 & celui de ion époufe Magdelaine- 
Charlotte-Bonne-Théréfe de Clermonc morte le 21 août 1701 , 
ont été apportes dans cette collégiale. 

Le monaftere des Urfulines fondé pendant le ficelé dernier eft 
enfuite de la collégiale; il a été reconftruit depuis la ruine du 
château. 

Le chapitre a fait bâtir vis -a-vis de fon églife , fix belles mai' 
fins canoniales qui ornent beaucoup cette rue nouvelle. 

Toute cette partie de la ville qui eft auprès de la rivière , eft 
appel lée le château : elle eft féparée de l'autre partie par de vieux 
murs & un fofle , où coule un ruhTeau. 

La porte de communication a été démolie pour élargir le paf- 
fage ; l'auditoire , les halles & les boucheries rebâtis fur le foffé 
même. 

De ce paflage on entre dans la place , vers une angle de la- 
quelle eft fituée Veglife paroijjiale ; les chanoines en font curés 
primitifs depuis le 13/ fiécle. 

Le collège eft fur la place : Marguerite de Savoie, veuve d'An- 
toine de Luxembourg comte de Ligny, le fonda en 1585. Clé- 
ment vin y unit une prébende du chapitre. Il y a des Bourfîcrs, 
fixés a huit par arrêt du confeil d'état de Léopold du 31 octobre 
1714; quatre doivent être du comté de Ligny. 

Derrière le collège eft la mai/bn de Charité, qui a fa chapelle, 
& trois fœurs hofpitalieres de St. Charles. 

Les Cordeliers , dont la maifon étoit anciennement hors des 
murs, font a préfent dans cette partie de la ville : Louis de Bour- 
bon comte de Roucy , les fonda en 1447. 

La maifon des religieufes de la Congrégation y eft aufli \ fa fon- 
dation eft du fiécle dernier. 

Celle des Annonciades , fondée en 1448 , eft à un quart de 
lieue de la ville , dans une gorge déferte , entre les bois. 

Le couvent des Capucins , établi par Marguerite de Savoye 
en 1448 , eft de l'autre côté , au bord de l'Ornain , au pié 
de Pilleveteu : c'eft leur premier couvent de la province. Il 
fut confumé par un incendie au mois de novembre 1771 qui 
n'épargna que l'églife. Le couvent des Capucins étoit autrefois a 
un quart de lieue de la ville dans un vallon où eft à préfent une 

métairie 
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. métairie domaniale appellée la Grange-aux-champs ou les vieux- 
Capucins. 

♦L'édit du mois de juin 175 1 a confervé une prevâté- royale à 
Ligny, pour la ville feulement, auparavant elle s'étendoit lur 40 
villages , les appels fe portent au bailliage de Bar. 

ÏJhôtel-de-vdle cil conipofé du maire-royal chef de police , deux 
échevins, échevin-tréforier, procureur du roi, fecrétaire-greffier. 

Il y a près de Ligny fur la chauffée allant à Bar, une maladerie 
avec la chapelle , appellée St. Jean-de- Froide- entrée. 

La poudre à tirer de Ligny étoit fort eftimée du tems du Sr. 
Fauque. La poudrerie cefla de travailler en 1738, en même tems 
que celle qui étoit auprès de Bar-lc-Duc. 

Enfuite d'un arrêt du confeil de Louis xv du 6 juin 1771, la m;*,, de 
chambre des comptes de Bar, par bail du 1." juillet fuivant, a J!V"V,i. F>g * 
laifTé à M. le duc du Chattelet, pour quatre-vingt-dix-neuf an- 
nées, commencées le 1." janvier 1771 , les domaines & droits do- 
maniaux de la châtellenie de Picrrefitte , du comté de Ligny , d'An- 
ccrville, Petit-Louppy ; droits utiles & honorifiques, nomination 
aux bénéfices, &c. 

Le B. F terre de Luxembourg évêque de Metz, naquit à Ligny le 
xo juillet 1369 , & mourut à Villeneuve-lès- Avignon le % juillet 
1387. Nuijèment, auteur de quelques traités de chymie , & de 
plufieurs autres ouvrages, elt auffi né à Ligny. 

LONGEVILLE-EN-BÀRROIS. 

Le bourg de Longevillc , à droite de l'Ornain , à une lieue de l<wgw ;i, e . 
Bar & de Loifey , deux de Ligny & ùc Stainville , eû compofé viable.* 
de 2.80 feux ou ménages. Il a été fermé , & a eu longtems un 
maire en titre; fes vins font, après ceux de Bar, les meilleurs du 
Barrois. Il y a des chapelles dans Ycglife paroijpale qui eft dédiée 
à St. Hilaire. 

A quelque diftance de Longeville, au bord de la chauffée du * 
côté de Bar fur un ruilfeau qui vient de Reflbn , on trouve un f 
hemiitage appelle vulgairement la chapelle des gros Saints : leurs 
ftatues en pierre font plus grandes que le naturel. 

Tome IL Y y 
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Il y a deux nuifons de gentilshommes à Longeville & deux 
autres fiefs. 

N a i x 

Le village de Naix ou Nays, vulg. Nas, eft à gauche de POr- 
nain, une lieue & demie au-deflus de Ligny, a quatre de Gon- 
drccourt. C'cft le najîum marqué dans les anciens itinéraires. Il 
étoit fortifié. On reconnok encore fur la hauteur un camp Romain. 
Il y avoit de cette ville à celle de Ligny , un aqueduc ou chemin 
fouterrein qui exifte encore : il répond à une ancienne tour qui 
eft entre le château de Ligny & la ville. 

Thierry, roi de Bourgogne, prit la ville de Naix en 6i% fur 
Théodebert roi d'Auftrahe : on croit que Naix fut détruit au 8 e . 
fiécle. A préfent c'eft un village de 80 feux. Il y a de belies_/or- 
ges & un moulin. 

En formant en 1750 la nouvelle chauffée de Ligny à Gondre- 
court, le long de l'Ornain, on trouva fur le finage de Naix des 
médailles romaines, des fours enterrés , des tombeaux ;& on péné- 
tra dans le chemin fouterrein. Ilpafle fous la rivière; fa hauteur eft de 
cinq pieds, fur quatre de largeur ; la conftruétion en pierre de tail- 
le, unies & bien jointes. On découvrit une chambre de grandeur 
médiocre, avec des peintures , pavée d'un ftuc fort dur. Entre les 
antiques trouvées auprès de Naix, il y avoit une petite ftatue de 
Diane en bronze de corinthe, de la hauteur de quatre pouces, la 
jambe gauche mutilée. Un antinoùs de 18 lignes de hauteur, tenant 
entre (es mains fur fon coeur une tourterelle. Dom Miroudot qui 
préfidoit à ces découvertes , en rapporta au/Iî fix médailles d'ar- 
gent , & quatre en grand bronze ; & deux urnes fépulcrales trou- 
vées dans des tombeaux de pierre , dans un jardin du village. 

ANCERVILLE. 
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Bourç de 500 feux, à droite de la Marne , une lieue au-deflus 
e n fibie UL u B ^ e ^ z ' er » «* quatre de Bar & cinq de Ligny, dans une plaine 
•ut «ntre f« agréable & fertile, plantée de beaucoup de cerifiers. C'eft le chef- 
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& revint à la maifon de Lorraine, par l'acquifition qu'en fit le duc 
Léopoldle 11 feptembre 1711. 

Le château ayant été acenfé en 1740, fut détruit & converti en 
. maifon fimple. 

Il y a une églife paroûliale diocèfe de Châalons , patron St. Mar- 
tin. Des fœurs régentes des écoles. 

La prévâu-royalc d'Ancerville fut fupprimée par l'édit de juin 
1751. 

Uh6tel-de-vilU eft compofé du maire-royal chef de police, lieu- 
tenant de maire, procureur du roi, feçrétaire-grefner. 

La commandent de Braux , à Tordre de Malthe , & fa chapelle 
de Stc. Maddaint , font à un quart de lieue du bourg , & plus 
près de la rivière. 

L'hermitage de St. Antoine ou Vieille- favatte, eft de l'autre côté u , 
à demi-lieue d'Ancerville. 

M O R L E Y. 

C'eft un petit bourg, d'environ cent feux, à gauche de la rivière 
de Saux , au centre du triangle que forment Montier-fur-Saux , 
Biencourt & Juvigny, entre St. Dizier & Gondrccourt, à cinq 
lieues de Bar, trois de Ligny & quatre d'Ancerville.' Morley eft 
remarquable par fon ancienneté, & par un palais des rois de France 
de la première race dont on voyoit encore les ruines à la fin du 
fiécle dernier. On conjecture que c'eft à Morlaco que fe tint en 
678 , le concile où St. Léger évêque d'Autun fut dépofé. La 
panifie eft du diocèfe de Toul , patron St. Pierre. La chapelle 
caftrale de St. Chriftophe a été transférée à la paroiiTe de Com- 
mercy. 

Il y avoir une prevSté-royale à Morley avant l'édit de juin 1751, 
compofée de Morley , de la baronie de Montier-fur-Saux & du 
•marquifat de StainvÛle. 

La feigneurie de Morley étoit venue au duc de Bar par forfai- 
ture. Le 11 janvier 1598 le duc Charles m la donna a Ancoinc 
de Srainville. Le 17 mars 1690 le duc Charles v à M. de Cou- 
vonges pour en jouir aux termes de la première donation. Cette / 
terre devant à fa mort retourner au domaine , Lcopold , par pa- ^ 
tentes du 30 mars 1705 , la donna à Catherine-Diane de Beauvau. 

Y y ij 
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Par autres patentes du 13 novembre 171 1 , il en fit donation & 
tranfport à Marc, de Bcauvau & à. Marguerite de Lignéville Ton 
époufe , pour en jouir par eux , après le décès de Catherine-Diane 
de Beauvau , à titre de fubftitution graduelle à l'aîné de leurs en- 
fans. Il y avoit eû arrêt, de réunion le 17 février 1730. Mais le 
prince & la princefîc de Crâon furent rétablis dans la terre & fei- 
gneurie de Morlèy , par lettres-patentes du duc François ni du 13 
avril 1736, fur le pied de celles de 1711. Catherine-Diane de 
Beauvau douairière de Rouerck, mourut à Nancy en 1753. Le 
prince de Beauvau pofféde Morley. 

Hubert de Vtndicrcs naquit à Morley le 16 janvier 1676. Il fut 
confeiller au bailliage de Bar en 1710, avocat-général de la cham- 
bre des comptes en 17 14. Léopold l'envoya à Paris pour fes affai- 
res en 17x4 & 1715 ; il y refta jufqu'en 1734 qu'il fut au mois 
de mars pourvu par François ni de la place de procureur-général 
à la chambre des comptes de Bar. Staniflas le fit confeiller d'état 
en 1737. Il avoit élevé treize enfans dont fept vivent encore. Il 
n'augmenta ni ne diminua fon bien : & travailla jufqu'à fa mort 
arrivée le 11 mai 1770. C'étoit le plus ancien magiftrat de la 
province 6c l'un des plus éclairés. 

MONTIER-SUR-SAUX. 

Bourg une lieue au-delfus de Morley, à trois de Joinville & 
quatre de Stainville , eft le chef-lieu d'une ancienne baronic , de 
laquelle dépendent Biencourt & Juvigny. Elle eft revenue au do- 
maine en 1750 par la mort d'Elizabeth de Lorraine princcflTe 
d'Épinoy; fes prévôté, gruric & bailliage demeurèrent fupprimés, 
& réunis à la prévôté-royale de Morley , dont les officiers prirent 
pofTeflion le irj février. Il y a environ x8o feux. 

Le nom latin eft Monaflerium , à caufe d'une maifon de Bé- 
nédictins, que l'on détruiht pour bâtir une forterefle. Il y a églife 
paroijjiale, patron St. Epvre. 

Les cenfes du ban de Montier - fur - Saulx , font Montgérard , 
la Tanhotte, Grignoncourt , Aigremont, Alard, Malmaifon,& 
la Haye-au-château. 
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STAINVILLE. 

Bourg de deux cents feux , à gauche de la Saux , trois lieues 
au-deflbus de Morley, à deux & demie d'Ançerville , de Ligny & 
de Bar ; chef-lieu d'une ancienne baronie , qui de Tilluftrc maifon , 
de Stainville palTa à celle de Choifcul. Elle fut érigée en maraui- *< **\ 
fit par Léopold le 7 avril 17x1 : Lavinccourt , Ménil-fur-Saux en,fnC,,m ' :r 
& Monplonne en dépendoient. Par lettres de Louis xv du mois ."p^'; c * 
de novembre 1758 , la baron îe de Beurey , la terre de Mufley & la 
feigneurie de Bazincourt y furent unis , & le tout érigé en duché 
héréditaire de ftainvillc. Far autres lettres du mois de décembre 
iuivant en pairie de France. 

Il y a à Stainville un château très-ancien ; un auditoire pour le 
fiége du duché, dont les appels font portés directement au parle- 
ment de Paris. 

Eglife paroijfîalc, patron St. Mathieu. Plufieurs chapelles dans 
cette églife. Et fur le ban celle de Nantel , dans une cenfe. 

Claude Varnerot auteur du livre fi connu & réimprimé tant de 
fois , appelle le Bon Paroijjien , étoit né à Stainville le 30 août 1648. 
Il mourut dans fa cure de Lucey auprès de Toul le 1 . tr novembre 
1734. C'étoit un excellent pafteur. Il donna l'exemple des écoles 
féparees , de maîtres pour les garçons , de maîtrefTcs pour les filles. 

PIERREFITTE-EN-BARROIS. 

Bourg de cent-vingt feux, chef-lieu d'une des plus anciennes 
châtellenies du Barrois , à gauche de la rivière d'Aire , trois lieues 
au couchant de St. Mihiel , à quatre de Bar & cinq de Ligny. 

La feigneurie de Pierrefitte étoit anciennement aux comtes de 
Bar. En 1359 elle fut partagée entre Robert duc de Bar & un 
comte de la Petitepierre , mari de Henriette de Bar. Alifon de la 
Petitepierrc époufa le comte de Linange , pere de Rodolphe de 
Linange, qui au mois de juillet 1437 vendit pour 8000 florins du 
Rhin fa moitié de Pierrefitte à Erard du Chaftelet. René d'Anjou , 
confirma cette vente le 11 novembre fuivant. Leduc Charles irr ( 
acquit le 15 novembre 1 $6*9 , le quart qui appartenoit à René de 



Digitized by Google 



358 BAILLIAGE 

Malin , Nicole du Chaftelet fon époufe , & Françoife du Chafte- 
lec danie de Remiremont. 

Cette châtellenie eft compofée tie Pierreficre chef-lieu , Loifer 
où eft un beau château , Culey , Rumont, Nayves-devant-Bar ou 
la juftice a fon fiége, Rofieres-devanr-Bar , Erize-la-brûlée , Erize- 
St. Dizier. 

Le duc de Bar y a ^ * 

ni. 

La maifon du Chaftelet 1 

. 60 

Les héritiers du comte de Franquemont. . . |- 

Les bois furent partagés en 16x8 en deux lots égaux. L'un eft 
à la maifon du Chaftelet. L'autre eft en commun entre les fei- 
gneurs. 

La prévôté de Pierrefitte fut créé à titre de finance par Louis xiv 
en 169 1. Et par le duc Léopold en 1698 

Un arrêt du parlement de Paris du 17 août 161 3 avoit réglé 
que les feigneurs de Pierrefitte nommeroient , chacun en particu- 
lier , des officiers pour y exercer la juftice , pendant un tems pro- 
portionné à leurs parts. 

Cette proportion fe trouve en quarante-huit mois , & fe renou- 
velle de quatre ans en quatre ans au premier feptembre. Un décret 
de Léopold du 13 octobre 1698 , & fon ordonnance du 6 avril 
17x1 font conformes à l'arrêt du parlement de Paris. En con- 
féquence le Roi fait exercer une année fept mois dix-neuf jours. 
La maifon du Chaftelet deux années deux mois. Les héritiers du 
comte de Franquemont deux mois onze jours. 

Les prévôtés ayant été fupprimées en 1751 , M. du Chaftelet fe 
pourvut au confeil de Staniflas & y obtint arrêt le X4 mai 1753 , 
qui ftatue que dans le tems de l'exercice pour le Roi , un conseil- 
ler du bailliage de Bar rendroit la juftice à Nayves , fi mieux n'ai- 
moit le bailliage y commettre un gradué. En 1763 M. du Chaf- 
telet obtint pareil arrêt pour les bois. Les droits de tabellionnagc 
& de fceau ont été reconnus au confeil d'état du Roi , par arrêc 
du xj mars 1770. 
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Les comtes de Bar avoient un palais à Pierrefitte ; il eft entière- 
ment ruiné. Le fccau de la prévôté eft aux armes du Barrois : la 
légende en caractères gothiques très-anciens. 

Véglife paroijjiale eft du diocèfe de Toul , patron St. Remy : 
annexe de Nicey. 

Il y a des halles pour les foires & marchés qui furent établis 
par lettres-patentes du 19 août 1619, 

R AMBERCOURT - AUX-POTS. 

Bourg d'environ deux cents foixante feux ou ménages aux four- Porte . d .,_ 
ces de la Chez , à demi-lieue de la fontaine des trois évêques , une •^"•j" 
lieue à gauche de l'Aire, à deux & demie de Pierrefitte , une de j' or, f '* ^y/ e 
Vaubccourt, trois au nord de Bar-le-Duc. Il y avoit ci-devant rioa»dir 8 eat. 
une mairie-royale , dont les appels fe relevoient directement à la 
cour fouveraine de Lorraine, elle fut fupprimée par arrêt du confeil 
des finances deStaniflas du 10 juillet 1745 & lettres-patentes du 
4 feptembre 1747. Par Pédit de juin 175 1 Rambercourt fut mis 
au bailliage de Bar & fous le reflbrt du parlement de Paris. LY- 
glife paroijjiale eft vafte , patron St. Louvant. Il y a encore à 
Rambercourt un couvent de Cordeliers établi le 17 novembre 
1447; & au dehors la chapelle de la Madelaine* Ce bourg avoio 
anciennement trois fois plus d'habitans. 

Pierre-Sigorgne , ancien profefleur de philofophie au collège du 
Pleflis , phyficien connu par plufieurs bons ouvrages , eft né k 
Rembercourc-aux-pots , le a 5 octobre 171 9. 



VAUBECOURT. 

Ntiuncourt- 

Bourg de deux cents foixante-dix feux , érigé en comté par v £,«?«u 
Louis xiii , en faveur de Jean de Nertancourt, par lettres-patentes f^lak-lj. 
du 16 avril 1635 , enregiftrées au parlement de Metz ; avec un 
bailliage- feigneurial , dont les appels le portent au bailliage de Bar. 
Il eft fur la rivière d'Aifne, a une lieue de fa fource , à une lieue 
& demie de Beauzce & quatre de Bar. "Véglife paroijjiale eft du 
diocèfe de Châalons , patrons St. Pierre & St. Paul. Le château a / 
fa chapelle; des folfes & un pont-levis. Le duc Charles iv établit 
des foires & marchés à Vaubecourt en 1617. 
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LISLE-EN-BARROIS. 

îïulu Abbàyt de Cîteaux non-réformé , à trois lieues de Bar & de 
Pierrefitte , une de Rambcrcourt-aux-pots , de Vaubecourt , de 
Louppi & de Condé. Elle ne cire point fon nom de là fituation : 
mais d'Ulric de l'Ifle , qui la «fonda avec Mathilde fon époufe en 
n 40, dans un endroit qui s'appelloit Melche. L'églifc ancienne 
fut dédiée à Notre-Dame en 1101. Elle a été reconftruite de 
meilleur goût depuis quelques années. L'abbaye fut unie en 1661 
à la primatie de Nancy. L'union ne fut confirmée qu'en 1730 & 

II dépend huit cenfes de cette abbaye, occupées par environ 4? 
feux ou ménages. Une églife dans la baflecour eft leur paroijje » 
un des religieux leur curé. Il y a au dehors la chapelle des Angle- 
cours , patronne Ste. Barbe. 

Le quartier abbatial fut fupprimé par arrêt du confeil de Sta- 
niflas du 15 avril 1779. 

Un arrêt du 9 février de la même année 1759 , permet à l'abbé 
de l'Ifle de conftruire une bergerie de xoo mères & leur fuite , 
avec troupeau à part,yZtr la cote de Ste. Catherine , finages de Bar 
& de Behonne, pour faciliter l'engrais & la culture des terres qui 
appartienent dans cette endroit à l'abbaye. 

CONDÉ- EN- BARROIS. 

Bourg de 3x0 feux ou ménages , deux lieues & demie au nord 
de Bar-le-Duc , à pareille diftance de Beaufée , une de Rcmber- 
court-aux-pots & de l'abbaye de Ste. Hoïlde ; à la jonction des 
ruifleaux qui commencent la rivière de Chez. II fut donné à l'ab- 
baye de St. Mihiel par le fondateur. "V églife paroijjiale eft du 
diocèfe de Toul , patron St. Michel. Il y a un hôpital & la cha- 
pelle de St. Jcan-Baptflc , collateurs les habitans. L'abbé de Sr. 
Mihiel a pour l'exercice de fa juftice des officiers , qui ont auffi 
jurifdiâion fur fes bois. 

Claude de Lorraine , fils du duc René n , tige des princes Lor- 
rains établis en France , écoit né au château de Condé-en-BarroU 
le 10 octobre 1496. 

REVIGNY- 
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REVIGNY- AUX- VACHES. 

Bourg de feux, appellé anciennement Ruvigny. Ileftfitué 
a droite de POrnain , trois lieues au-defïbus de Bar , à une & demie 
de la rivière de Chez, aux frontières de la Champagne, à une lieue 
& demie de Sermaize & de Nettancourt , trois de Vaubccourt. 
Ueglife paroiffîale eft du diocèfe de Toul , patron St. Pierre. 
V hôpital & (on églife, avec un prêtre adminiftrateur, nommé par 
le chapitre de St. Maxe de Bar. 

Sur le ban Vhermitage de St. Viviant ; les cenfes-fiefs des Char- 
dons & de Grandcour , le moulin-fief des Gravures; & la cenfe 
tfAinvillc. 

Jacques de Ravennes ou de Ruvigny; jurifconfulte célèbre, qui 
a beaucoup écrit fur le droit , & qui fut évêque de Verdun de- 
puis Pan 1190 jufqu'en 1196, année de fa mort, étoit né à Re- 
vigny-aux- Vaches. 

s o u 1 L L Y. 



Bourg de 170 feux, fitué à la nai/Tance d'un ruifïèau , entre PAire . d . â . 
& la Mcufe, également éloigné de l'une & de Pautre, à trois ^y™^] 1 ^ 
lieues de Verdun, cinq de St. Mihiel & fix de Bar; dans cette 1™*™* 
partie du Barrois qui eft entre le Verdunois & le Clermontois. Il JônfédlfawVi 
y avoir ci-devant une prévôté - royale compofée de 14. villages, 



fous le reffort du bailliage de Bar. Elle a été comprife dans la fup- ^ n jj' e unï 



prefîion de 1751. La paroijjè eft du diocèfe de Verdun, patron Tn'tneôtoyê 
St. Martin. Le bâtiment de Vauditoire & Pcmplacement de Pancien b«»u» Vatau 
château de Souilly ou Souillieres ont été acenfés en exécution de atmt ' 
d T un arrêt du confeil du juillet 1756. 

D U G N Y. 



Bourg , traverfé par un gros mifïèau , qui joint la Meufe à une 
demi-heue de-la, n'eft qu'à une lieue de Verdun , deux de Souilly, 
à huit de Bar, fur la chaufïee qui conduit de Bar à Verdun. Il 
étoit ci-devant de la prévôté de Souilly. Il y a environ 130 feux 
ou ménages. 

Tome IL Z z 
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Le 14 mai 1714 le duc Léopold y érigea un fief en faveur 
d'Alphonfc de Sébouville. Il y a aufli le fief dç Belkmont. Une 
maifon fcigneuriale & autres bâcimens confïdérables. 

Dom Robert des Gabetz bénédidin n'étoit pas né à Dugny , 
comme on l'avoit cru, mais au village d'Ancemont, qui n'en eft 
pas loin. Uéglifè paroijfiale eft du diocèfe de Verdun , patron la 
Vierge en la Nativité. 

D A M E M A R I E. 

prière' d. Village de 80 feux au bord droit de la rivière de Saux, au- 
««,«„».«. ^ e flp QUS de Morley , à trois lieues de Ligny, deux de Stainville ; 
prieure de Tordre de St. Benoît diocèfe de Toul , dépendant de 
Cluny , connu dès l'an 1097. Il devroit y avoir un prieur & trois 
religieux, charges de chanter une méfie tous les jours j de faire 
mi lier, te. l'aumône tous les dimanches aux pauvres du lieu, & tous les jours 
ta. P . m. aux pa^-mjj l c f erv j ce paroiflial fe fait à une chapelle dans IV- 
glifc prieurale , patrone l'Annonciation. Il dépend de ce prieuré 
plufieurs cenfes , fituées au ban de Montier-fur-Saux. 

Le duc Léopold érigea un fief à Damemarie le 18 décembre 
1 715 , en faveur de Charles Gainot. 

E C U R E Y. 

a>cu!/y L'abbaye tfEcurcy ou Efcurey , ordre de Citeaux non réformé, 
filiation de l'abbaye de Vaux, eft entre Morley & Montier-fur- 
Saux , à droite de la rivière ; Godefroi ni fire de Joinville , & 
premier fcnéchal de Champagne , la fonda avant l'an 1147. En 
1 191 Philippe le bel confirma l'abbaye d'Ecurey dans fes biens. 
Anccl de Joinville & Loré fa femme fondèrent une chapelle en 
1 3 1 5 , dans leur château de Montier-fur-Saux & la donnèrent à 
l'abbaye d'Ecurey. 

S t e. H O I L D E. 

A.s«ye Su* Hoïlde , vulgairement Ste. Houd, abbaye de filles, ordre 
de sv:. uoud. j e Citeaux , filiation de Clairvaux , diocèfe de Toul , eft à demi- 
lieue de l'Ornain & de la Chez, deux nord - oueft de Bar, fur 
le ruifleau d'Auxonne. Elle fut fondée par Henri 11 comte de 
Bar & Philippe de Dreux fon époufe. Elle fubûftoit déjà en 1 xi9 , 
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dans un château appellé le Futil , a cent pas de la maifon aduelle. 
Il en dépend plufîeurs fermes. L'églife fut achevée en ixjf , &: 
dédiée par Gilles de Sorcy évêque de Toul. Le monaftere & l'é- 
glife ont été rebâtis depuis & embellis. 

Près de l'abbaye de Ste. Hoïlde a la lifiere du bois, eft la fort* Eauic „,!„*. 
taine minérale de St. Antoine. s '* 

EAUX MINÉRALES DE GROS-TERME. 

La fource minérale de Gros-terme ou du blanc-chêne, eft dans la E4utmint . 
cenfe feigneuriale haute-juftice de Gros-terme , paroifle de Lay- cto$- 
mont, peu éloignée de la fontaine de St. Antoine, à demie lieue u,mt ' 
de Ste. Hoïlde & de Louppy- le -château. Les eaux font raflem- 
blées dans une efpécc de marre. Elle font froides, fèrrugineufes. 
Elles font bonnes contre les obftruâions, les pertes de lang, for- 
tifient l'eftomach. Il eft difficile de les avoir pures, & mérire- 
roient l'attention des phyficiens, & quelques bârimens pour la 
commodité de ceux qui les prennent. 

DIEU-EN- SOU VIENNE. 

Le prieuré de Dieu-en-fouvimne , ordre de Ste Génevieve , eft <f« 
fîtué entre les bois, à droite de la Chez dans une folitude , à une ïïnJeT fuu ~ 
lieue de Lifle & de Ste. Hoïlde, entre Loupi-Ie-château & Villotte- 
dcvant-Louppi ; trois lieues nord-oueft de Bar. Il y a une fonda- 
tion en faveur de ce prieure , faite anciennement par Jean , Cheva- 
lier de Louppi. L'églife eft appcllée Neuveville & dédiée à St. 
Remi. 

JEND EURE ou JANDURES. 

Abbaye de Prémontrés réformés , filiation de Riéval , diocèfe de * icndlwc 
Toul , fituée fur la rivière de Sault , deux lieues au fud-oueft de 
Bar-le-Duc , à deux lieues de St. Dizier & d'Ancervillc , trois de 
Stainville. Elle fut fondée avant l'an 1 140 , par Gérard Châtelain 
de Bar & Galienne fa femme. L'abbé Nicolas François fit re- 
bâtir cette maifon en 1713, & en forma la bibliothèque. Les 

Zz ij 
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religieux ont la jurifdiction fur leurs bois. Vcgljft abbatiale fert de 
çarouTe aux habicans de la bafîecour & de la vieille Forge , qui 
forment un hameau. 

Près de Jendeurc dans l'endroit appelle Pleinemont étoit autre- 
fois un couvent de religieufes de Prémontré. 

J O V I L L I E R. 

dc A j«vXtr Jovillier ou Jauvillier, Jovis-villare , abbaye de Prémontrés ré- 
formes, diocèfe de Toul, demie-lieue à gauche de la rivière de 
Sault, une lieue & demie au-deffous de Murley , à deux & demie 
de Bar & d'Ancerville , une de Stainville. Llie eft de la filiation de 
JRiéval & fut fondée vers l'an 114?, par l'ayeul du (Ire de Joinville, 
hiftorien de St. Louis: confirmée par les Papes en 11 50 & 1178. 
La réforme y fut reçue en 167a. 

A demi-lieue de Jovillier dans un vallon au bord d'un ruilTeau 
eft un lieu appcllé Nanteuil, où il y avoit des religieufes de Tordre 
de Prémontré. 

S I L M O N T. 

Petit village , Silini-mons , fitué fur une hauteur, à droite de 
de iiJmoot. l'Ornain , à une lieue & demie de Bar & Ligny , une lieue de 
Loifey. C'eft l'annexe de Guerpont, village plus près de la rivière. 

Il y a un beau prieure de Bénédictins, fous l'invocation de St. 
Bénigne , dépendant de la célèbre abbaye de St. Bénigne de Dijon, 
fondé avant l'an 11x4. Il y avoit encore en 1358 un prieur , un 
fous-prieur & fix religieux. En 1485 il y avoit déjà un Jean Briel, 
wjm. At prieur commendataire de Silmont. La maifon a été reconftruite 
ZTlf n t, dans cc fiéd e : elle a plus d'apparence que de réalité. Sa fituation 

lorr pr. p»g. ........ t t 11 o r » 1 

la fait jouir d une très-belle vue : mais 1 expofe a tous les vents. 

F L A B A S. 

prieur Le prieuré fief de St. Pierre de Flabas , dépendant de Cluny , 
d< Fiibw. <jiocèfe de Verdun , eft fur le ban de Heippe , a une lieue de Souilly , 
fix au nord de Bar-Ie-Duc. La fontaine de St. Pierre y commence 
un ruifTeau , qui fc perd dans la rivière une lieue & demie au- 
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deffous. En 13 17 il y avoît un prieur & un religieux au prieuré 
de Flabas ou Flabay. L'abbé de St. Bénigne de Dijon nomme à 
ce bénéfice. 

K <B U R S. 

Les Kœurs appellés anciennement Ulme , vulgairement Coria , 
& enfuite Kiévres font deux villages , k gauche de la rivière de 
Mcufe, une lieue au-defTus de Se. Mihiel , à une lieue de Sampi- 
gny, trois de Commercy & fix de Bar-Ie-Duc 

Kaurs-la-grande eft le moins confldérable ; il y a environ 4$ 
feux. La cenfe-fief du jard eft fur fon ban. Il y a une égllfc pa- 
roiJ/îaU bâtie fur la hauteur par René d'Anjou , patron St. Martin. 
Diocèfe de Verdun. 

Kœurs-la-pititc eft de no feux ou- ménages. II y a auffi une 
églife paroimale, patron St. Remi. Sa fituation eft très-agréable , 
au bord de la rivière, fur la chauffée de Commercy à St. Mihiel. 
Il y avoit un ancien château que le duc René d'Anjou occupoit 
quelquefois. Il en fit bâtir la chapelle. Il écoit à Kœurs en 1436. 
Marguerite d'Anjou reine d'Angleterre & le prince de Galles ion 
fils , y vinrent en 1464. La même année ils allèrent à l'abbaye de H ; ft< de Sf . 
St. Mihiel. Mihiei, P . 179. 

Le duc Charles ni , par lettres-patentes du 15 février ifQo* , 
érigea une prévôté à Kœurs , en faveur de Catherine de Lorraine , Hl>g i v ;n e , 
duchedede Mercœur; avec établilfcment de foires & marchés k fuppi. p- »»•' 
Kœurs-la-petite. 

Charles de Lorraine , évêque de Verdun & enfuite Jéfuite , y 
naquit le 17 juillet 1591. 

Louis xin y étoit pendant le fiége de St. Mihiel en 1635. 

Le duc Léopold érigea cette ancienne fei&neurie en comté le 14. lfant : «•'■- 

* o t * ituf au lion 

août 171 7, en faveur de François Barrois baron de Manonvillc. d;«rj*u fifee 
L'ancien château n'exifte plus; il a été rebâti à la moderne, avec e iw«t n L r< u 
beaucoup de dépenfè. Le prince de Ligne prétend que cette terre 
lui appartient, & a fait diverfes tentatives pour y entrer. 



S A M P I G N Y. 



Po«r:<l'or , 
k U Met 



Bourg de cent-quarante feux ou ménages, fitué au pié de la ™' 9 *™.^' a 
cote de Ste. Lucie , a gauche de la Meufe, fur le canal tiré de cette pÔ«"e p"» 

dante , tigée 
& feu llfc 
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rivière, à deux lieues de Commcrcy , une & demie de St. Mihiel , 
ronne de com- une de Kœurs & fix de Bar-le-Duc. Ceft le chef-lieu d'une terre 
d« u « Ho" 0 '." très-ancienne, & il y avoit une forterefle, que les Meiîins affié^ 
n *L-£ci«in t 8 erent ^ ans Succès en 131 5 pendant feize fcmaines. Il y en avoit 
mii&ndesara- encore des reftes en 171a auprès de l'églife. 
d'»u V r p . 0 u"c n hèf Sampigny avok été érige en comte dès le 13 juillet 1711 p: - 
da 7htvUn" u le duc Lcopold, en faveur de M. d'HToncourt. Mais François in 
whiu'fitfîe en ^ c une nouvelle éreâion le x mars 1.730. Pour Antoine Pà- 
tput. ris , & déclara la première fans effet. Le château a été rebâti avec 
beaucoup de folidité à la moderne hors du bourg. 

On diftingue quatre parties à Sampigny : i.° le château. x.° la 
ville. 3 0 . le bourg. 4.? fompheu. Il y aplufieurs fiefs à Sampigny , 
favoir: Clermont, Ludrts , Mjntquentin , dont M. Paris fit rcpriles 
le ix novembre 17x3. Et ceux de Hdrault & ChonvdU; Henri- 
Ferdinand, chevalier baron de Montauban, en fit fois & homma- 
ges à madame la ducheffe-douairicre de Lorraine , fouveraine de 
Commercy, le 1." décembre 174X. 

Ste. l u c I e-d u - m o n t. 

A peu de diftance de Sampigny , à droite venant à Commer- 
cy, on voit fur une élévation l'églife & le monaftere de Ste, Lu- 
cie- du-mont. On dit que Ste. Lucie étoit fille d'un roi d'EcofTe , 
qu'elle fe fit bergère en <et endroit & y bâtit une églife fur la 
grotte qui lui fervoit de logement. Cette eglife fut anciennement 
un prieuré deffervi par quatre chapelains ; la châfle de la Sainte y 
eft moitié de l'année , & l'autre moitié dans l'églife de Sam- 
pigny. "Laffte de Sainte - Lucie fc célèbre le 19 feprembre. Son 
yi ° ,m ^» églife eft très-ancienne , & avoit été de tems immémorial la pa- 
roide de Sampigny. Mais le xj janvier i6x?, Louis de Lorraine 
prince de Phalfbourg 6c Henriette de Lorraine fon époufe y 
fondèrent les Minimes. Les quatre chapelles fervirent à doter le 
couvent. On donna aux habitans de Sampigny , en échange de 
l'églife de Ste. Lucie", la chapelle-caftrale de St. Jean, qui étoit 
beaucoup plus vafte, qu'on a encore aggrandi , depuis que le 
nombre des habitans a augmenté. Henriette de Lorraine, fille du 
duc François ii , repofe dans le caveau de Ste. Lucie entre fes deux 
maris. 
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Ceft dans les jardins de ce couvent , &C dans le bois voifin , 
que croît l'arbrifleau dont le fruit eft une efpéce de petite cerife , 
noire & amcre. Le bois de cet arbre eft d'une odeur agréable & 
fert à différons petits ouvrages. 

Les religieux dévoient d'abord être au nombre de dix-fept : ils 
ont été réduits a dix, par décret du duc Léopold du 13 juin 1711. 
Us né font que cinq actuellement, parce qu'ils ont été difpenfés 
pour un nombre d'années, de remplir celui de dix religieux, fui- 
vantles arrêts du confeil de Lorraine des 20 février 1731, i. <e 
feptembre 1742 & 25 janvier 1753. 

G I R O U E Z. 

Une demi-lieue plus loin dans un vallon agréable & arrofé par 
la Deu , ruifleau bordé d'arbres qui defeend de Coufance-au-bois 
& de Grimaucourt , on trouve le monaftere de Notre-Dame de 
Girouc^ y occupé par des Augujiins. 

Noms des Communautés qui font dans le bailliage 

de Bar. 



Les villes & château de Bar- 
le-duc, fes fauxbourgs & 
autres dépendances. 

St. Amand. 

Ancemont. 

Ancerville. 

Anderney. 

St. André. 

St. Aubin-aux-auges. 

Aulnoy-en-Barr ois. 

Auzécourt. 

Banoncourt. 

Les Baroches. 

Baudrémont. 

Bazincourt, & le fief de la Cour. 
Bchonne. 



Belrain. 
Beurey. 
Biencourt. 

Le Bouchon, & la cenfe de La- 
bon. 
Boviolle. 

Brabant-le-Comte, nû-parti avec 

la Champagne, 
Braux-en-Blois. 
Brillon. 
Bufly-Ia-côte. 
Chardogne. 
Chaumont-fur-Aire. 
Chauvoncourt & Menonville. 
Cheneviere. 
Comble. 
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Condé-en-Barrois. 

Contrifïbn. 

Courcelles-fur-Aire. 

Courcelles-au-bois. 

Courouvre. 

Coufance-au-bois. 

Coufance-lès-Coufancelles & la 

mailbn-forte de Lille -fous- 

Goufance. 
Coufancelles. 
Couvertpuits. 
Couvonge. 
Culey. 

Dagonville, & la métairie de 

St. Epvre. 
Dame marie. 
Deîouze. 

D euxnouds-fur- Aire* 
Dompfevrin , & la cenfe de 

Chantraine. 
Domremy-aux-bois. 
Dugny , & la cenfe de Billemont. 
V abbaye d'ÉcuREY. 
Érize-la-grande. 
Érize-la-petice. 

Érize-Sc. - Dizier , & la maifon 

feigneuriale de Franquemont. 
Érize-la-brûlée. 
Ernccourt. 
Fains. 
Fouchéres. 

Frefne-au-mont, & la cenfe de 

Louvant. 
Génicourt. 
Gerry. 
Gimécourt. 
* Givrauval. 

Grimaucourt. 



, I A G E 

Guerpont. 

Han-lur-Meufe. 

Hargeville. 

Hcippe, & le prieuré de Flabas. 

Héronville ou Haironville , & le 
fief de la Tour. 

La Hey court ou la Haycourt 

La Heymeix ou la Haymaix. 

Abbaye de Ste. Hoilde & dé- 
pendances. 

Jendeure ou Jandures, (abbaye) 
& fes dépendances. 

Joviilier abbaye & fes dépen- 
dances. 

IIToncourt. 

Juvigny. 

Kœurs-la-grande , & la cenfe- 

rief du Jard. 
Kœurs-la-pecite. 

Laymont , Fontenoy-en-Barrois, 
& la cenfe-feigneurie de Gros- 
| terme. 
Landrecourt. 
Lavinecourt. 
Levoncourt. 

Lignieres, & la cenfe de St. 
Epvre. 

Licny , ( ville, prévôté-royale ) 

& fes dépendances. 
L'abbaye de Lisle-en-Barrois, 

& fes dépendances. 
Lifle-en-Rigault. 
Loifey. 

Longchamp-fur-Aire. 
Longeaux. 

Longe viLLE-EN-BARROKhr; 
Louppy-lc-châtcau , le prieuré 
de Dieu-en-fouvienne , & la 

cenfe 
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ccnfe de la Lineufc. 
Petit-Louppy. 
Loxéville. 
Les Marats. 
Marfon. 
Maulan. 

Mau vage , mz-/>. avec les Êvéchcs. 
Méligny-Ie-pctit. 
Mcnaucourc. 
Ménil-au-bois. 
Mcnil-fur-faux. 

Moignéville , & la cenfe de la 

Maifon-blanche. 
Mondrecourc. 

Monhairon-le-grand, &la cenfe 

Tour-de-Monhairon. 
Monhairon-lc-petit. 
Montier-sur-Saux. 
Montplonne. 

Morlaincourt , & le fief de Mal- 
berg. 

Morley, & la cenfe deFroillet. 
Mufley. 
Naix. 

Naives-devant-Bar. 
Naives-en-Blois , mi -parti avec 

les Êvêchés. 
Grand-Nançoy. 
Petit-Nançpy. 
Nant-lc-grand. 
Nant-le-pctit. 

Nantois , & la cenfe de la Brie- 

BofTeline. 
Ncuville-fur-Orne. 
Nicey, & le prieuré de St. Hi- 

laire. 

• Noyers, les cenfes de Rain- 
court, du nouveau-monde & 
Tome IL 
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de la Maifon-du-Val. 
Oey. 

Ofche ou Oche, Souhefme-Ia- 
pecite , & la cenfe d'Haraé- 
vaux. 

Pierrefitte-en-Barrois. 
Rambercourt-aux-Pots. . 
Rambluzin. 
Rancourt-fur-Ornain. 
Rcffroy , & le ban Se. Chrifto- 

phe. 
Remenécourt. 
Reflbn. 

Revigny-aux-vaches , 6l les cen- 
fes des Chardons , Grandcour , 
le Mouton , Ainville & Vau- 
trombois. 
Rignaucourt. 

Robert-Efpagne , la perite-Beu- 

rey, & la mai/on feigneurialc 
de Pont-fur-Saux. 
Rofne. 

RofiereS-devant-Bar. 
Rumont. 

Rupt-devant-St. Mihiel , la Tui- 
lerie de Rupc & dépendan- 
ces. 

Rupt-aux-Nonnains , la Tuile- 
rie-Baillé, & la cenfe de la 
Houline. 
Salmagne. 

Sampigny , Ste. Lucie & Gi- 

rouez. 
Saudrux. 

Savonnieres-devant-Bar , & la 

cenfe le Chêne. 
Savonnieres-en-Pertois , & la 
ccnfe de Clairefontaine. 

Aa a 
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Saux-en-Barrois. 
Seigneulle. 

Senoncourt; la ccnfe des vieux- 
Étangs, & celle de Maujouy. 

Seraucourt-fur-Aire. 

Silmont, & le prieuré de Sil- 
mour. 

Sommeille , & les cenfes de 

Vieil-Moutier & Hurtebize. 
Sommelonne. 

Souilly & la cenfe de Relamé. 
' Stainville , la cenfe de Nantel. 
Tannoy. 

T remont & Rencffon. 

Triconville. 

Tronville- 

Vadonville. 

La Vallée. 

Varney , & Rembercourt- fur- 



Orne. 
Vaflincourt. 
Vaubecourt. 
Vavincourt & Sarney. 
Vaux-!a-petite , mi- parti avec la 

Champagne. 
Veel. 

Velaine - devant - Ligny , ( an- 
ciennement Juval) & la pe- 
tite Velaine. 

Ville-devanc-Belrain , & la cenfe 
de la Croifette. 

Ville-fur-Saux. 

Villers-aux-vcntf. 

Villers-le-fcc. 

Villeroncourt ou Vuilleroncourt. 
Villotte -devant -Louppy, & le 

fief du Tertre. 
Villotte-devant-St. Mihiel. 
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BAILLIAGE 

DE LA MARCHE. 

Ce bailliage eft dans le BaÏÏîgny , & fous le reflbrt du parlement 
de Paris : on eft obligé de le diftinguer ici en crois parties princi- 
pales , qui ne fe couchent point , & ne peuvent communiquer 
en-tr'elles qu'en paflant fur d'autres diftri&s. Les chefs-lieux de ces 
trois parties font : la Marche-en-Barrois , St. Thiébaut, Gondre- 
court-le-château. 

Celle de la Marche eft bornée à l'orient par le bailliage de Dar- 
ney-en-Voge; au nord par celui de Bourmont; à l'occident & au 
midi par la comté : elle eft fous le reflbrt de Langrcs pour les cas 
prefidiaux. 

La partie de St. Thiébaut eft à gauche de la Meufe, vis-a-vis des 
bailliages de Bourmont & de Neufchâceau ; elle fuit la rivière jus- 
qu'au village de Bazoille-fur-meufe , une lieue au-deflus de Neuf- 
château. La Champagne l'enclave au nord , à l'occident & au midi. 

La partie de Gondrecourt eft encore plus feptentrionale que 
celle de St. Thiébaut : elle a la Meufe & le Vaucouleurs à l'orient , 
au nord la prévoté de Void , le bailliage de Commercy, $c partie 
de celui de Bar : la Champagne la borne à l'occident & au midi. 
Gondrecourt eft à neuf lieues de Bar-lc-Duc & douze de la Marche. 

Les lieux du bailliage de la Marche qui font des anciennes dé- 
pendances de St. Thiébaut & de Gondrecourt, reflbrtifTent au pré- 
îidial de Châalons-fur-marne , pour les cas attribués aux prcfidiaux. 

Les appels de la juftice de Broufley-en-Blois, fe portent au bail- 
liage de Chaumont-en-Bafligny. 

Conflans-en-Baflïgny , Dampierre , Gircfontaine , Hautevelle , 
Chatillon-fur-Saône , Blondefontaine , Grignoncourt , Mclay & 
Vougécourt , font enclavés dans la comté, & dudioçèfc de Be- 
fançon. 

Saulxure-les-Beaucharmois , Bcaucharmois & Malleroy , font 
enclaves en Champagne, & du diocèfe de Langres. 

Aaa ij 
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Les autres lieux du bailliage de la Marche , font du diocèfe de Toul. 
On y fuie la coutume du mlîîgny. 

Les produirions de la terre font les grains, & des vins médio- 
cres. La mefure des grains à Gondrecourt eft le bichet , celui de 
froment ras péfe quatre-vingt-feize livres : il fe divife en deux boif- 
feaux : c'eft dans le boùTcau que fc fait le mefurage. Le bouTeau 
d'avoine roifelé fait cinq boiffeaux un tiers dé Paris. 

La mefure de la Marche-en-Barrois eft appellée refal. Il péfe 
en froment environ z$6 liv. & fe divife en 4 pénaux, qui fe me- 
fure ras. Le refal d'avoine comble fait 18 - boùTeaux de Paris. 

LA MARCHE-EN-BARROIS. 



d'iroent i UOC Ville d'environ 300 feux , placée aux fources de la rivière de 
g.! ""ùîy'U- Mouzon , à cinq lieues de Bourmont , quatre de Darney-cn-Vôge , 
lu1k\%ui tTOis ^ e Chatillon- fur-Saône & de Bourbonne-les-bains , fept de 
« h ^i« , pea- Neufchâteau , neuf de Langres , dix de Chaumont-en-Bafligny & 
«ôréfeneftM de Gondrecourt , vingt de Bar-le-Duc. 

a * ,t£U ' La Marche étoit fur l'ancienne voie Romaine, & des chauffées 
modernes font communiquer cette ville avec tous les environs. 

Le couvent des Trinitaires , fondé en 1x39 par Henri 11 comte 
de Bar, eft a l'occident & très-près de la Marche : ces religieux y 
font curés ; & fuivant une tranfa&ion du 18 avril 1749, obligés de 
dire dans Végli/i paroijjialc, la mette matutinale ou du prince; atta- 
chée autrefois à la chapelle du château , qui n'exifte plus. 

Il y a une maifon de charité dans la ville , & trois fœurs de St. 
Charles pour fouïager les pauvres. M. de Bégon évéque de Toul 
fit cet établiffement le 17 janvier 1750, Staniflas l'autorifa par 
arrêt de fon confeil du xo février fuivant. 

La ville de la Marche avoit un bailliage depuis l'année' 1400. 
Il fut réuni à celui du Bafltgny-Lorrain en 1 706 , & on conferva à 
la Marche une prévoté compofée de z6 villages. Elle fut fupprimée 
par l'édit de juin 1751» qui créa le bailliage , compofé du bailli , 
lieutenant-général , lieutcnant-particulier-afTcfTeur , deux confei!- 
lers , avocat-procureur du roi , greffier. Il refTortit au parlement 
de Paris ; & aux préfidiaux de Langres & de Châalons pour les cas 
de l'édit. 

U hôtel- dc-villc a maire-royal chef de police , deux échevins , un 
échevin-receveur & fecrétaire, procureur du roi. 
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le xo février 1707 le duc Léopold confirma les privilèges des 
habitans de la Marche. 

Staniflas leur accorda des odtrois par arrêt de fon confcil des 
finances du 17 février 1753. 

Et par un autre du 10 août ij6%, quatre foires franches par 
année , & marché le lundi de chaque femaine. 

Il y a deux moulins fur le ban , celui de la porte eft près de la 
ville, celui d'Envie un peu plus bas fur le même ruifleau. 

> 

Oreil-Maison. Camp Romain. 

Cet} un hameau un quart de lieue au fud de la Marche. Il y 
avoit fur la hauteur entre deux ruifieaux un camp Romain , com- 
mandé par un Aurelius. 

Saint-Étienste-du-Mont. 

Un quart de lieue au nord de la Marche , aufli fur une monta- iwé 
gne & de fon ban , eft firué St. Etienne-du-Mont, prieuré de l'or- é^^iSST 
dre de St. Benoît, fondé au il* fié de , dépendant de l'abbaye de 
Montier-St.-Jean en Bourgogne. Il n'y a que la chapelle & le loge- 
ment de celui qui la garde. 

9 * * • — ' ■ 

• - - - w % 

R A P É C H A M P. 

Ce n'eft qu'une cenfe ou métairie demi-licue au midi 1 de la t™*** 
Marche: mais cet endroit eft remarquable parce qu'il a été tou- 
jours regardé comme un des points de jonction de la méditerranéc 
avec V océan. En effet les eaux de Rapéchamp vont par des ruiffeaux 
difFérens & oppofés joindre celles de la Saône & de la Meufe , qui 
to mbent dans les deux mers. ''.> 




, ) 



acquit de Hommt* 
bas de la muftm ' 



y 

Maîtrç Guillaume fon frerê & héritier premier fondateur du 
collège de la Marçhe' à Paris ; étoit qc à la Marche -en-Barrois # 
ainli que les fuivants. 
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M. de Clevy , orareur & favant , grand-archidiâcre du diocèfe 
de Toul. 

Louis de BreJJbn né le n feptembre 1711 , mort a Darney-cn- 
Vôgc le 16 juillet 1771. Il étoit lieutenant-général de ce bailliage , 
& fubdélégué. C'étoit un magiftrat très-éclairé , a&if, intégre. Il 
a beaucoup travaillé & quelques-uns de fes ouvrages ont été impri- 
més. Il a laifl'é de la dame Dicz fon époufe une fille & quatre 
garçons , avec peu de bien. Son oraifon funèbre a été prononcée. 
Ce qui honore encore plus la mémoire de cet excellent homme, 
c'eft que tout le peuple des environs vint à fes obféques mêler fes 
larmes à celles de la famille. 

François-Nicolas Brejfon frère du précédent, ancien principal 
du collège de la Marche à Paris, mourut a la Marche- en-Barrois 
le 
de 

des fonds pour les pauvres. 



collège de la Marche à rans, mourut à la marcne-en-narrois 
i." janvier 1779. Il a fondé dans la ville de la Marche Veglife 
Sr. Charles y & l'a donné aux Sœurs de charité. Il a auffi laùTé 
s fnnds onur les nauvres. 



Cou 



Collège de la Marche a Paris. 



L'établiflcmcnt du collège de là Marche à Paris, rue & monta- 
gne Stc. Geneviève, el\ dû a Maître Guillaume, prêtre licentié en 
droit né à la Marchc-en-Barrois , mort le lô avril 1401 & enterré 
à St. Vi&or à Paris. Par fon teftament de l'an 1401 il fondoit ce 
collège dans une maifon qui lui appartenoit , & voulut que le 
principal foit toujours de la Marche , s'il étoit poffible , ou du Bar- 
rois. Que de fix bourfiers qu'il y établilîbit quatre fuflent de la 
Marche-en-Barrois , & deux de Rofieres-aux-falincs où il avoic 
y- p p*. été curé. Il nomma huit exécuteurs. Bcuvin de Voinxillc fon ami 
VoJUV,lle • rc ft a f cu i des huit , confomma la fondation de Maître Guillaume 
avec les exécuteurs fubrogés au commencement de décembre 1411. 
Bcuvin drefla les ftatuts, datés du 19 mai 1423. Il y ajouta uri 
chapelain & fix places de bourfiers-ctudians , qui dévoient être de 
Wmville, Varnévillc, Buxieres, Buxurulles & lieux circônvoifins. 

Apres ces deux premières fondations il y en eut cinq autres fai- 
tes fucceffivement. En 15 oi Nicolas florin , principal du collège 
de la Marche , l'augmenta de deux bourfes , pour être pofledecs 
de préférence par fcs parens , & à leur défaut par des il ; 



tu . 
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âe la paroûTe de Refroîcourt, appelle aujourd'hui les Faroches ou 
fiaroches. 

En 1535 Martial Galticher, chanoine de Péglife de Paris fonda 
deux bourfes pour fes parens & pour des fujets natifs de la Marche- 
en-Limoufin. 

Le 3 mai 1546, Vari de Lucy , (êigneur de Lamocte a Dombâle 
proche Se. Nicolas, fit au collège de la Marche une fondation 
pour deux clercs-tonfurés nés à Dombâle, & au défaut de fujets 
capables à Dombâle , il ordonna que les bourfes feraient conférées 
à des fujets natifs du ban de Crevy , compofé des villages de , 
Crevy , Grandvezin , Anthclupt & Hudiviller. 

Depuis plus de cent ans il y a au collège un bourfier de Nixé- 
ville près de Verdun. On ne lait en quel tems cette bourfe a été 
fondée. 

Enfin Jean jl&rcitfr fucceflivement procureur, chapelain & prin- 
cipal du collège de la Marche y fonda en 1678 , 1683 & 1701 
trois bourfes pour fes parens, & pour des fujets delà ville de Bricy. 
Toutes les autres bourfes ne doivent durer que fept ans , c'eft-à- 
dire jufqu'à la fin du cours de }>hilofophie : Mercier voulut que les 
bourfiers fondés par lui pu lient jouir de leurs bourfes trois années 
au-delà , à condition qu'ils fe deftincroient à l'état eeelefiaftique. 
PW«ç Phift. de Lorr. de Cahnet , t. 111, p. 617 , 618. Et t. v , 
diflert. & add. p. cxxxviij, cxxix: ces deux pages font un carton 
imprimé en 1757. Not. de Lorr. t. 5 , p. 719-735. 

- 

CHATILLON-SUR-SAONE. 

Bourg de cent foixante feux k droite de la Saône , au-deftus du Porrt :( i MU r 
confluent de cette rivière avec PEfpence ou Appence , à deux lieues bti^Vad^î 
& demie .de Bourbonne & de Montureux-îiir-Saône , trois & £° dc« erou 
demie de la Marche-en-Barrois , huit de Bourmonc. j^L^"* 10 ' 

Uéglife paroijfîalc eft du diocèfe de Befançon , patron la Nati- 
vité de la Vierge. 

Il y avoit ci-devant une prtvotc-royalc à Chatillon , compofée 
de Chatillon-fur-Saône , Blondefontaine , Melay ; & de Grignon- 
court & Vougécourt, mi-partis avec la Champagne. Elle fut 
comprife dans la fuppreflïon de 175 1. 
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Befeiipt. i. Il y a depuis 17 16 une officialité pour les villages du Barrois qui 
l ''' llt ' font de l'archevêché de Befançon. 

En 1263 le comte Thibaut 11 affranchit fa ville de Chatillon. 

CONFL ANS-EN-BASSIGNY. 

Bourg qui tire fon nom de fa fituarion , dans une belle prairie à 
R<îu?Yd"« droite de la Lanterne, h fon confluent avec le Plané & deux peti- 
bjrbt»u* ta- tcs rivières qui viennent de Fouererol & de Plombières. Il y avoit 
*<,.«r,cr 0 i« autrefois des murs, un château & prevote-royale , compotée de 
gucullt». e Conflans, & cenfe de Champonet, Dampierre & Granges d'Ai- 
recourt & Varigney, Girefontaine , Hautevelle & Granges de la 
Logeotte & du Beuchot. 

Il y a une tglife paroi/fiole , diocèfe de Befançon. 
Des Recolets fondés pendant le fiécle dernier. 
Un mohafterc de Religieujes de la congrégation , fondé en 1711 
par Barthelcmi Lombard curé du lieu , autorifé par décret du duc 
Léopold du zo juin 1711 , confirmé par lettres-patentes de Sta- 
niflas du 17 juillet 1758. Il y avoit alors 2.5 religieufes de chœur , 
quatre fœurs converfes & trente penfionnaires. 

Ce bourg eft à deux lieues de St. Loup, trois de Luxeuil & 
de Vauvillars, huit de Remiremont , dix de la Marche, treize de 
Bourmont : il en dépend la cenfe-fief de Champonet. C'eft l'en- 
droit le plus méridional du Barrois. 

D E U I L L Y. 



Forfait : bu- 



r:i« <!'•» & de Chef-lieu d'une très-ancienne baronie,eft entre Tignécourt, 
^ïluJ* hu " Serécourt , & de cette dernière communauté , à une lieue & de- 
mie de la Marche-en-Barrois , de Bleurville & de Montureux-fur- 
r..Tffr./re Saône. Ce n'eft aujourd'hui qu'une cenfe- feigneuriale qui a un 
ivw' ^ an ^P 31 "^ 9 dont dépendent plufieurs métairies. Mais autrefois 
c'étoit un château, avec chapelle, & une fbrterefîc renommée. 

La terre de Deuilly ayant paffé de fes anciens feigneurs aux 
comtes de Vaudémont, vint à la maifon Du Chaftelet en 1410. 

Il y avoit un prieuré de Bcnédi&ins , fondé en 1 044 , par 
Gautier de Deuilly & Adile fon époufe. Il fut uni a l'abbaye de 
St. Epvrc de Toul en 1477. Ruiné en 1560 par Oiry Du Chafteler. 

Transféré 
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Transféré en i6*xx a Morifécourt , où il fubfifte, toujours fous 
fon ancien nom de Prieure de Dcuilly. Ce nouveau bâtiment ne fut 
achevé qu'en 171 3 ; ilyades Bénédictins. 

- 

FLABÉMONT. 

Abbaye de Prémontrés réformés , à une demi-lieue de l'ancien 
château de Dcuilly, fut établie l'an 1131 fur une montagne que At>ba Y * de 
les religieux appelèrent mons flatus boni montagne de bon air. rUbén • oar, • 
Depuis on la tranfporta au pié , dans un endroit appellé Begné- 
val pour la commodité des eaux. 

L'Abbé eft haut-jufticier dans le diftri& de fon abbaye. La 
bafTecour & quelques autres habitations, forment un hameau 
confîdérable dont les religieux font curés, fuivant un arrêt provi- 
(lonnel, contre la prétention du curé de St. Julien-fur-Saône. 

La cenfe-feigneuriale de Domvallicr, ban de ScrécOurt, dépend 
de l'abbaye de Flabémont. 

FOUCHÉCOURT. 

Le village de Fouche'court eft fur un ruiffeau, au-deffus des 
Thons, a deux lieues de la Marche-en-Barrois , de Montureux- prieur; de 
fur-Saône & de Bourbonne-les-Bains : Vcglîfi eft annexe de celle FoucWcou » c ' 
d'Ainvelle, diocèfe de Befançon, patron St. Valbert. 

Il y a un prieuré, de Bénédictins réformés, actuellement en com- 
mende. . % . ..»..♦. 

St. THIEBAUT-SOUS-BOURMONT. 

Bourg d'environ 80 feux, au bord gauche de la rivière, vis-a- 
vis de Bourmont, autrefois fiége de cette partie du Bafligny-Bar- S t. Thibaut- 
rois qui reffortit au parlement "de Paris. Il eft à cinq lieues de la 
Marche &, de Neufchâtcau., huit de Gondrecourt ; fur la chauffée *îSS. 
de Nancy a Langres. C'eftim grand paffage & fort fréquenté des 
troupes, poftes aux chevaux , caroffes publics, voitures. 

Les dépendances de St. Thïébaur, faifant partie de la Séné- 
chauffée de Bourmont & St. -Thiébaut, avant i'édit de juin 17J1 

Tome IL B b b 
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étoient : St. Thiébaut & Bazoille-fur-Meufe , Goncourt , Haré- 
ville en parue, Huillécourt , Illoud & la Fortelle, Morvilliers , 
"Ozicres, Romain-fur-Meufc , Villoucel, Vroncourc-cn-Bairigny. 

*U auditoire & les prijbns exiftent encore; le bourg cft à préfent 
du bailliage de la Marche. 

Il y a un prieuré de l'ordre de St. Benoît fondé avant l'an HM > 
dépendant de l'abbaye de St. Mihiel. 

La cure diocèic de Toul , patron St. Thicbaut. 

MORVILLIERS. 

Bourg de 2.80 feux , dont l'ancien nom eft LifFol ou Liffbu- 
r'ÎC » £ le- grand, (itué trois lieues au nord de Bourmont & de St. Thié- 
ïïiîent."^ haut, deux de Neufchâteau , une de l'abbaye de Mureau & de 
.f^dcçwui LifFou-le-petit : fur un ruifleau qui fe perd dans la Meufe une 

l'ï .1 U bande . » _ ' i-m.T/'i» y 'S 1 J 

rf.rg'nt.cim- lieue au-deflous de Neufchâteau. Le %j mai 1641 le duc L.nar- 
§rgufuu»t"& les iv avoit donné les terres de LifFou-le-grand & de Villoucel au 
de dfù7 é rofe. baron de Cliquot , pour indemnité d'un régiment de cavalerie qu'il 

jf" avoit levé à fes ftîte. 
g^î'odêux Le duc Lcopold érigea LifFou-le-grand en comté avec chan- 
*n ii awSf.* °' gement de nom & prevuté par lettres du 21 feptembre 1715 , en 
- raveur de Claude-Antoine Labbé, baron de Bcaufremont. 
Il y a églife paroiJjiaU) patron St. Vincent. 
Un hôpital. 

Les Kccolcts s'y établirent fur une permiflion du 23 avril 1708 , 
accordée pour un hofpicc de fix prêtres &: deux frères, à la prière 
de Jeanne Labbé , dame du lieu. 

On croit que c'eft-là que Frcdegonde gagna une fanglante ba- 
taille contre Brunehaut en 796. Ébrouin, maire du palais de 
Neuftrie , y remporta la victoire fur les feigneurs du royaume 
d'Auftrafie en 680. Le duc Charles iv y battit du Hallier en 1641 . 

GONDRECOURT-LE-CHATEAU. 

porter dv, Vïllc d'environ 300 feux, que l'Ornain traverfc k cinq lieues 
uu"d<ûbu" de Ligny & de Neufchâteau, fix de Joinville, trois de Vaucou- 
leurs & huit de Bar-le-Duc. C'eft le chef-lieu du Blois & de l'Ornois. 
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Cette ville avoit entr'autres anciens privilèges , celui de rece- 
voir des ducs de Bar la juftice fur les lieux mêmes : aufîi il y avoit 
eu un bailliage fédenraire jufqu'en 171 1 ; & avant le changement 
de 175 1 , il y avoit encore une prévôté-royale dont dépendoienc 
vingt-fept villages. Tout eft à préfent au bailliage de la Marche , 
qui en eft éloigné de plus de douze lieues. 

Gondrecourt eft un des Doyennés du diocèfe de Toul. LV- 
glife paroiffiale a pour patron la Vierge en fa Nativité. 

On croit que cette ville fut bâtie par Gondoin , pere de Bodon 
Xeudin évêque de Toul & de Ste. Salaberge, On la diftingue en 
-ville-haute ou étoit le château, & en ville-bafle. Philippe-le-bel la 
«ionna en 1 307 à Edouard 1 comte de Bar. Les Meflins la brû- 
lèrent en 1467. René 11 la fortifia ; il n'en refte qu'une porte & 
«les tours en ruine. Le château de Gondrecourt fut incendié vers 
le milieu du fiécle dernier, & la plupart des titres de cette an- 
cienne feigneurie furent brûlés. 

V hôtel -de -ville de Gondrecourt eft compofé du maire-royal 
chef de police , deux éche vins , un échevin-tréforicr , procureur 
du roi , lecrétairc-greffier. L'ancien auditoire , les priions , & les 
chapelles caftrales font dans la partie appellée ville-haute. 

Outre l'églife paroifliale , il y a encore à Gondrecourt un prieuré 
où étoit anciennement une communauté de religieux bénédictins : 
il exiftoit déjà en 11 51 il eft actuellement en commende. 

Des Récolets. 

Au dehors une chapelle de N. D. des malades ou léproferie. 

Les Keligieufes de la congrégation y commencèrent un couvent 
en 1709 : elles obtinrent des lettres de confirmation de leur éta- 
bliflement le ix féptembre 1710. 

Le 6 mai 1757 François-Ignace Hurault, ancien prieur com- 
mendataire de Gondrecourt , & chancelier de la cathédrale de 
Verdun, obtint arrêt du confeil des finances deStaniflas , confir- 
matif de la fondation qu'il fait de trois faurs de la charité de St. 
Charles en la ville de Gondrecourt & difpenfe d'amortiftemenc 
des biens , &c. jufqu'à concurrence de 30000 liv. Il y a lettres- 
patentes de confirmation du 31 décembre 1759. 
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D O M R E M Y-L A-P UCELLE. 

Village de '70 feux, à gauche de la Meufe , au-deffus de foq 
confluent avec la Verre , quatre lieues au-deflus de Vaucouleurs , 
deux au-defibus de Neufchâteau, fur la chauffée de Neujchâteau 
à St. Mihiel , annexe de Grcux village champenois. St. Remy eft 
patron de l'églife de Domremy. 

Jeanne a* Arc , héroïne célèbre dans notre hiftoirc , naquit dans 
ce village. Elle fit lever le fiége d'Orléans aux Anglois en 142.9. 
Defcript. t. Son père, fa mère & fes frères furent anoblis par Charles vri. 
On voit encore à Domremy fa maifon, fur la porte de laquelle 
font fa figure & fes armes \ & fur le ban du village les veftiges 
de la chapelle où elle alloit faire fa prière. Ses armes font: D'à fur; 
à deux fleurs- de-lys d'or, & une épee d'argent, à la garde dorée, 
la pointe en haut, ferme en une couronne d'or qu'elle jupporte. 

Michel de Montaigne qui palTa à Domremy en 1580, dit dans 
fon journal en parlant de Jeanne d'Arc » le devant de la maifon- 
nette où elle naquit eft toute peinte de fes geftes : mais l'âge en 
a fort corrompu la peinture. Il y a aufli un arbre le long d'une 
vigne qu'on nomme Vabrt de la Fucelle, qui n'a nulle autre chofe 
à remarquer. 

Noms des Communautés qui font dans le 

de la Marche. 



La Marche- en - Barrois ; le 
hameau d'Oreille-Maifon ; la 
cenfe de Rapéchamp ; & le 

Srieuré de St. Étienne - du- 
lont. 
Abainville. 

Les forges d'Abainville , & leurs 

dépendances. 
Ainvclle. 
Amanty. 

Badonvilliers , mi - parti avec la 
prévôté de Vaucouleurs-Cham- 



pagne. 
Baudignécourt. 
Bazoille-fur-Meufe. 
Bcaucharmois. 

Bleurville & cenfe de Lichc- 

court. 
Blonde-Fontaine. 
Broufley-en-Blois, mi-parti avec 

la prévôté de Vaucouhurs- 

Champagne. 
Burey-cn-Vaux , mi-parti avec la 

Champagne. 
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Chatillon-sur-Saône. I Horville. 
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Clairey-la-Côte. 

Conflans-en-Bassicfy, & la 
cenfe-ficf de Champonet. 

Dainville-aux-forges , mi- parti 
avec lapréyôtéde Grand-Cham- 
pagne ; & les forges de Dain- 
ville. 

Dampierre; & lescenfes & four- 
neaux d'Airecourt & Vari- 
gney. 

Demange-aux-Eaux , & les fer- 
mes de Plein-lieu, la Kippe 
& Fontenoy. 

Domremy-la-Pucelle. 

Épiez , mi-parti avec la prévôté 
de Vaucouleurs-Champagne. 

L'abbaye de Flabémont, la 
cenfe de Domvallier , celle de 
Ste. Pétronille, & autres dé- 
pendances. 

Fouchécourt. 

Frain. 

Girauvilliers. 
Girefontaine. 

Goncourt, & la maifon de la 
papéterie. 

GoNDRECOURT — LE - CHATEAU 

' les dépendances de la ville, & 
la cenfe-fief du Han. 
Gouflàincourt , mi-parti avec la 
prévôté de Vaucoideurs-Cham- 
pagne. 

Grignoncourt , mi- parti avec la 

Champagne. 
Haucevelle , & les granges de la 

Logeocte & de Bezouchet ou 

Bechot. 



Houdelaincourc. 

Huillécourt , & fief de Frian- 

court. 
Illoud & la Fortelle. 
Ifche ou Iche , & la cenfe de 

Malaumonr. 
St. Julien-fur-Saône. 
Lézé ville, mi-parti avec la prévôté 

d'Andelot- Champagne. 
Lironcourt , mi - parti avec la 

Comté. 
Malroy. 

Martigny-devant-la-Marche , & 
la cehfé haute-juftice de Bo- 
henne. 

Maxey-fur-Vaize. 

Mélay. 

Morizécourt. 

Morvilli ers, ci-devant Liffou- 

lc-grand. 
Oziéres. 

Pargney-la-blanche«C6te , & la 

cenfe de St. Jean de Jérufa- 

lem de Laucourt. 
Provenchéres-cn-Bafligny. 
Rocourt. 
Romain-aux-bois. 
Romain-fur-Meufe , & la cenfe 

de Seicheprc. 
Rolieres-en-Blois. 
Roneres - fur - Mouzon , & le 

moulin de la Planchotte. 
Sau Ixu re-lès-Beau charm ois. 
Senaide t & la cenfe d'Andoivre. 
Seraucourt-lès-Marey. 
Serécourt , & le château de 

Deuilly. 
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St. Thiébaut. 
Les Thons , ou le grand-Thon ; 

& le petit - Thon, mi- parti 

avec la Champagne 
Tignécourt. 
Tolaincourt. 
ViUoucel. 



Vougécourt , mi -parti avec U 

Champagne. 
Vouthon-hauc 
Vouthon-bas. 
Vrécourt. 

Vroncouxc-cn-BaÏÏi gny. 
Uruffe. 



in du Tome fécond. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 

A. 

^4 j? ji m , ( Êticnnc- Charles ) jurifconfulte , Page 140. 

Adam, ( /« ) fculptcurs, 48 , & fome I, page 193. 

jllliot , ( Pierre , Hyacinthe , & Jcan-Baptijk ,) 3 jo. 

Ancerville , £0 , baronic ,354. 

André t (/«P.) Francifcain, 174. 

Apremont, comté, 308. 

Arches , £owrg, ^14. 

Arrancy, bourg, 330. 

Aubiey , prieuré, ifx. 

Auger y ( tSoinr ) chapelle , 199. 

Avold , (Saint ) ville, abbaye, 174. 

Autrcy-Jur-Mortagne , abbaye , 80. 

A^erailles , £o«rg ,81. 

B. 

Badonv'dlcr , ville , 81 . 

2fai/z , bourg, eaux-minérales ,2.19. 

Bar-le-Duc , bailliage , 337. Fï//e capitale , 339. 

Barre, ( Catherine ) inftitutrice des Bénédictines, 186. 

Baffompierre , ( François de) maréchal de France, nf. 

Bajfompicrrc-fur- V raine, marquifat & fourec fulphureufe , 14$. 

Bataille , peintre , 197. 

Bayon, bourg, marquifat, IOJ. 

Bayon , ( /e<wi Je ) hijhrien , 1 07. 

Bcaufremont , bourg, baronic, maifon , 176. 

Beaupré, abbaye , 83 . 

Bel champ ou Béchamp , abbaye, 107. 

Belhomme, (Humbcrt) abbé , 3J0. 

Bellange, ( Thierri) peintre , jo. 

Belval, prieuré, ija. 
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Benoît, ( Saint) abbaye, 314. 

Berain, (Jean) deffnateur, 308. 

Birman , ( Louis de) peintre, 50. 

Berthemin , ( Dominique ) médecin , 140. 

Bérus , village, a8i. 

Beuve ou Beuvin de Voinv'dle ,311. 

Bilijlein , (M. Andreu de ) fin projet fur Nancy, 13. 

Bâche, bailliage ville, comté, 154. 

Blainvdle-fur'V tau , bourg, marquifat, 108. 

i?/ ai/e , ( Pierre ) ingénieur ,113. 

Bl amont, bailliage, v'dle, comté, 95,96. 

Bonfaï , abbaye, 160. 

Bonfccours , églife , 43. 

Bordenave , Jculpteur , 49. 

Bojferville , Chartreufe ,54. 

Bouconville , 310. 

Boucquenom , ville, prevôtc-royale , 148. 
Boulay, bailliage 171 , ville, 171. 
Bourcier , ( Jean-Léonard ) magiflrat , 1 13. 
Bourmont, bailliage , ville, i6y, 166. ' 
Bouvet, ( Michel ) magijlrat , 61. 
Bouxieres-aux-Dames , abbaye, 53. 
Bouconville, bailliage, ville, abbaye , 279. 
B requin ,( Jean- Baptijlc) ingénieur, 59. 
B rt JT c > ('<0 * B village, 2.13. 

Brejfon , ( Lotfw fir François-Nicolas de ) 374. 
Brcuil , prieuré , 198. 
.BnVy, bailliage, ville, 311. 
Brouckrgarten, hermitage r 16$. 
Broulier, ( ) aj/ta/r , 349. 

Bruyères, bailliage & ville , 103. 
Bulgnéville , bourg, 16$. 
Bujjang , eaux-minérales /m. 
> village , ban ,318. 

G 

CacAtf , Chriftophe, Jean-Nicolas , Claude) 173. 

Ca//of, (Jacques) graveur , 51 , & to/n. /, /?. 59. 
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Camus, ( François- Jofeph de) méchanicien , Page 308. 
Capéchon, ( Charles ) peintre, jo. 
Catherine de Lorraine , fille de Charles m, 36. 
Cellier, ( Remy ) /avant bénédictin , 3J0. 
Chaligny , ( /co/i, David, Antoine, Pierre ) fondeurs 9 ja 
Champs ou Champ- le- Duc , paroiflè , aoj. 
Chanoines-réguliers , /eurs généraux, 98. 
Charmes-fur-mofèlle, bailliage & ville , 147. 
Chartreufe de Éojferv'dle , y 4. 
Chajfel , ( Charles & François ) ftulpteurs , 4. 
Chatcl-fur-mofcllc , bailliage & ville , 1 J 1. 
Châteaufalins , bailliage, ville , 139. Salines, 040. 
Chatenoy , prieuré, 1 74. 
Chaftelet, (le) 175. Z>«/c <fo Chaftelet, 3J3. 
Chatdlon-JUr-Saône , bourg, 37 J. 
Chaumont-fur-mofelle, comte , prieuré, 116. 
Chaumouçey , abbaye, 159. 
Chauffée, (la) Chatellenie ,314. 
Chéron , ( Charles ) graveur, 78. 
C/<wre ( abbaye de Stc. ) de Pont- à -mouflon , 
Claude de Lorraine , 360. 
Claudot , ( Jean-Baptifte ) peintre, 83. 
Clévy , ( M. de ) orateur & J avant, 374. 
Collignon , (Jean-Baptifte ) graveur , 51. 
<Co//m , ( Dominique ) graveur , 140. 
Commercy , bailliage, a93, vi//c 194, Grands-jours , 197 
Commercy , ( Jacquemin de ) architecte , 198. 
Commercy , ( /oui de ) fculpteur, 198. 
Condé-en-Barrois , bourg, 360. 
Conflans-en-BaJJigny , bourg, yj6, 
ConjlanS'-en-JarniJy , &M/rg" , 313. 
Confiant, ( Remy) peintre , jo. 
ContrexévÙle , eaux-minérales, 160,161. 
Craon, marquifat, nj. 
Croifmare , marquifit , 84. 
Owx dit/ dkc </< Bourgogne , 41. 
Ci/«y , (/ton & François \ fondeurs , Jl. 
(Paul-Louis ) artifte, 78. 
Tome IL C 
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" D. 

Damblain y bourg, 169. 

Damcmarit , prieuré , 3 61» 

Darney-cn-Vôge , bailliage fir ville , 1%%. 

Deneuvre , ville ,85. 

Dentelles de Mirecourt., 139. 

Deuilly , ancienne baronie , 376. 

Dieu-cn-Souvicnnc , prieuré , 363. 

Dieuçe , bailliage-prejidial , ville, 119. Salines , 131. 

Die^y ( Saint) évéché , ville, bailliage-prejidial, 181, 183. 

Domévre, abbaye , 97. 

Dompaire , petite ville, 158. 

Domremv- la - Pucelle , village , 380* 

Dordhall , feigneurie , %$6. 

Dounot y mathématicien, 34.9. 

Droiteval , prieuré , 157. 

Drouin , ( Nicolas ) jculpteur , 48. 

Dugny , bourg; Robert des Gabetç , 361. 

Duménil de la Tour, ( C/atf<fc ) peintre, 79. 

Durand, ( Léopold ) bénédictin , archireâe , 308. 



Eaux- minérales , Bain , 119. BaJJbmpierre-Jùr-Fraine , 141. 2to/^- 
fang,%ii. Contrexéville ,161. Gros-terme, 363. Mouuon , 131. 
Plombières, 2.1$. Stdt[bronn, %$6. St. Thubaut de Nancy , 31. 
Valjbronn , 

Ecurey , abbaye , 361. 

Einville-au-jard, ville. 85. 

Elophe, ( 5ûiwr) viV/age , 177. 

Enjans-trouvés , ( hôpital des ) 14. 

Epinal, bailliage, ville, chapitre de Dames, 197, 

Erard , (Jean) ingénieur, 349. 

Etain, bailliage , ville, 317. 

Etienne -du- mont, ( Saint) prieuré , 373» 

Etival , abbaye , 189. 
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F. 

Fajfal,{ le ) prieuré, i$o. 



Fénétrange, bailliage, , ville , baronic, %66* 
t Flabas , prieuré , 364. 
Flabémont , abbaye , 377. . 
Fléville , marquijàt, J7. 
Fontaygne , ( Mathieu 0 Placide ) 198. 
Fontenoy-lc-chateau , bourg , 214. 
Forbach , bourg, ajo. 
Fouchécourt, prieuré, 377. 
Foug, bourg, 300. 

Fourier, {Pierre ) infi tuteur & réformateur, 140. 

François de Lorraine duc de Çuije, 344. 

François {Jean- Charles) graveur, ji. 

Freiftroff, abbaye, 2.80. 

Frolois , marqutfat , y 8. „ 

Frouard , bourg , $ 9 . 

F rovdle, prieuré, 108. 

Fi/ron , ( ) oza JFwwii , peintre , 100. 



Gager, ( ) fculpteur , 350. 
Gérard, ( /aux- Georges ) peintre , 100. 
Gerbéviller , ville, marqutfat, 87. < 
Girardet , ( /«m ) peintre , 79. 
Giroue*, monaflere d'auguftins, 367. 
G ondrecourt-le-château , ville , 3 78» ' 1 ■ 
Gondreville , bourg, 60, 
Grajfenthal , prieuré ,151. 
Grand, ( /c ) peintre , 50. 
Grands-jours de St. Mïhiel , tribunal , 3< 
Grandville ( A; ) bourg, marqutfat , 334. 
Granit , ( manufa3ure de) 11 
Gros-terme eaux « minérales , 363. 




G. 
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Guerre , {M. de) médecin , 119. 
Guibal, ( Nicolas ) peintre , 80. 

H. 

Hnr<7j <£e Rofîcres-aux-falines , io j. 

Haréville, village & prieuré, 169. 

Hattonchatel , ville, marquifat, 309, 

HauJJbnville, baronie , 109, 

Hautejèille , abbaye , 88. . 

Heillecourt , 61, 

Henriet, ( ^r<z# ) graveur, 5 1 - 

Henneçon , ( Henri ) , 308. 

Herbel, ( Charles) peintre, 50. 

Hrc , ( Emmanuel ) archueSe, 311. 

Hcrival, prieuré, 114. 

Hippolyte, (Saint) ville , prévôté, 188. 

Hoïlde , ( «Sun/e ) «Sir. Houd, abbaye , 361. 

Hombourg-Pévéquc , ville , 175. 

Houtçeau , Jculpteur, 3^0. 

HW, (Jq/eph- Nicolas) auteur, 141. 

Hugo, ( Charles - Louis ) auteur, 308. 

Jfcifi, ( Guillaume) cardinal, 318. 

Bumbert, ( Iohm ) fculpuur, 350. 

L J, 

Jacquard , ( Claude ) peintre , ço. 

Jaaot, ( Jean-Nicolas ) architeSe, 79. 

Jaquin, (le Grand) fculpteur , 174. 

.forny, vi//ag«; Jarnify , pays , 313. 

/canne û"y4rc ou /a Pucelle d'Orléans, 380. 

Jendeure ou Jandurts , abbaye, 363. 

Jnfming, bourg , prieuré, 123. 

/o/v, (André) peintre, 68. 

/ofy , ( Claude ) évéque dPAgen , orateur , 319. 

Jovdlier , abbaye , 364. 

Jfraè'l, ( Claude ) peintre, 51. 
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Jujlemont , abbaye, 314. 

K. 

Kceurs , villages, comté, 365. 

L 

Lallemant, ( Georges ) peintre , 49, 

Lallemant, ( Adrien ) médecin , 300. 

Laveline , ( Gentilshommes de ) 104. 

Lay-Saini-Chrijlophc > prieuré , 6x. 

Leclerc , ( /dan ) peintre, 40. 

Ltfcbvre, ( Nicolas- Jofeph) magiflrat, 100. 

Léomont, ancien prieuré, 77. 

Lefi^inska , ( w4/w« ) /â fépulture , 1$ 1. 

Létanche, abbaye de filles, 174. 

Létanche, abbaye d hommes , 310. 

Levrechon, ( /eon ) mathématicien , 48. 

Zjfoy& ( /aw ) & yô/z mathématiciens , 48. 

Liepvrc , val, prieuré, 187. 

Lignéville , feigneurie , 144. 

Ligny-en-Barrois , ville, comté, 3J0. 

Lisle-en- Barroi s , abbaye , 360. 

Lixheim, bailliage & mile , principauté ', l£r. 

Longeville-deS'glandières , abbaye , 174. 

Longevillc-cn-Barrois , bourg, vignoble, m» 

Longuyon, bailliage & ville, 319. 

Louis , ( «Sai/zr ) collège à Met{ , 3x4. 

Lucie-du-mont , ( «Sfe. ) maifon de Minimes , %66, 

Lunéville, bailliage , ville , 71 , abbaye de St, Èemy, ' 

Lupot , (Jean- François) fculpteur, 140. 

Luxembourg, ( /g maréchal de ) 3JX. 

M. 

Macujfon , ( Jean- Antoine) phyficien , 3J0. 
Mailla, ( Ifcno/f <£c ) con/ti ai/ caire, 308. 
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Maillot, ( Nicolas ) bénédictin, 308. 
Maimbourg ( Louis ) & fin frère , 47. 
Malgrange , (la) château , 03. 
Mal[év'ule , ( pont de ) 41. 
Mandre-aux- quatre- tours , 1 33. 
Manjion, graveur en bois , 
Marchai, ( François ) méchanicien , 88. 

Marcht-en-Barrois , (la) bailliage, 371 , vi//e , 371. Collège de la 

Marche à Paris, 374. /ma & Guillaume de la Marche, 373. 
Marck , ( Louis -Engelbert comte de la) 58. 
Maréchal, (Nicolas) ingénieur, 308. 
Maréville , maifin de force , 64. 
Marie, ( Sainte) abbaye de prémontré, nç. 
Marie- aux-mines , (Sainte) ville , prévôté , 186. 
Marion, ( Albert) prémontré , auteur , 310. 
Marlorat, ( Augujlin & Martin ) 350. 
Marne, ( Jean- Claude Guyot de ) phyftcicn , 3J0. 
Marfal , ville fortifiée , 
Mattaincourt , village, 141. 
Melling , ( Jofeph ) peintre , xjf. 
Mengin, ( Ignace- IJtdore) médecin, 308. 
Mertnck, bourg, 286. 
Mervaville , prieuré , 299. 
Meslin , ( Charles ) peintre , 49. 
Medach, abbaye, 286. 
Mihiel , ( Saint) bailliage, 303 , v///* , 304. 
Mirecourt , bailliage • prefîdial & ville ,137. 
MiJJions - royales , ( hôtel des ) 44. 
M'itry, Gabrielle-Roçe de ) comteffe Defplajfons , 47. 
Mont, (le St.) prieuré, 214. 
Montclair , château, 286. 
Monticr-fur-Saux , bourg , baronie , 3? 6. 
Monturcux-fur- Saône , bourg, 1 56. * 
Moreau , ( André) peintre, 350. 
Morhange, ville, comté, 134. 
Morley , bourg, 35 f. 
Morvillitrs , bourg, comté, 378. 
Mothe, (la) ville & forterejfe ruinées, 168. 
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Moufin , ( Jean ) médecin , 48. 
Moujfon, 131 ; eaux-minérales , 131. 
Moyenmoutier , abbaye , 189. 
Moyeuvre-la- grande , village , forges , 313. 
Munjier , village ; collégiale fupprimée , 168. 
Mûriers-blancs, 330. 

N.' 

.MixXj village, antiquités , 354. 
Nancy , ville capitale , 3-53. 
Neuf château, bailliage & vi/fe ,171. 
Nicolas-de-port , ( Soi/if ) vi//< , 6 J. 
Nomeny , bailliage & ville , m. 
Norbert, ( le P.) capucin, 350. 
Norroy -le- fec , bourg, 319.. 
Nouillonpont , village, 330. 

. » 

o. 

Orcil-maifon , camp Romain, 373. 

Oricf , ( Didier ) /wcite , 67. , 

p. 

Ptf/^e, ( /oui /« ) jurifconfulte , 350. 
Parcv-fous-Monfort, prémontrés , 144. 
Paulus, frère jéjuite, méchanicien, t , . 

J^m/i , ( Léonard ) y^Zwfc ,318. 
Petitdidier, ( Claude) bénédictin, 6%. 

Petitdidier, ( Jean-Jofcph ) y'^Zure , mort /« 10 1756$ 68. 
Pierre de Luxembourg, ( /< bienheureux) 353. 
Pierrefîtte-en-Barrois , bourg , chatelltnie , 377. 
Pierremont , ( Saint) anciennement abbaye, 314... 
Pierfon, ( Nicolas ) prémontré , architeSe, 309. 
Plombières, bourg, eaux- minérales , ai 5. 
Po/$ , ( Antoine, Nicolas & Charles le ) 47. 
Pont-à-moujbn , bailliage & ville, ixy 
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Pont-Saint- Vincent , bourg ,69. t 'A*w\y*sùv\ \ w\\a& 

Porcieux, verrerie, 153. ^m^\< t Mub\^«*swW2» 

Poujfay , abbaye de dames chanoinejfes , 141, û\ < !\Mntafa£ 

Pre'ny , forterejfe ruinée , 133. jfcç f w«ua ^uoà t x n W ra1 ^ 

Pucelle d'Orléans ou Jeanne d'Arc, 380. toi 
Futtelange t ville , 149. • , guud c -.vi4i& 

R. 

Rambercourt-aux-pots , 5our£ ,359. ' t : * V <5 - b ^ S 

W*i«£ , ( Marie-Elifabeth de ) inflitutriu ,113. > i»*" ^ 

K*i«v5, abbaye, ^01. 

Raon-Cetape , ville, I 90. 

Rapéchamp , point de jonction des mers , 373. 

Relanges, prieuré, i< 7 . 

Remberviller , ville , 89. 

Remiremont, bailliage & ville , 109 ; chapitre de dames chanoinejfes, 

xi o ; manufactures, 113. 
A<W, ( Nicolas ) fculptcur , 49. 
Jle/ze Chalons , prince d'Orange, 344. 

Revigny - aux - vaches , bourg , 361. Jacques de Ravtnnes ou de 

Ruvigny, idem. 1 *?W 

Kic^r, ( Ligier) fculptcur , 305. 
Hzïvtf/, abb!ye, Li 

Riguet, (l'abbe de ) 186. V"Jp > 

Rivard , ( Dominique- François ) mathématicien 6' £>«iw Rivard 

fin frère, chirurgien, 174. 
Rochatte 9 (la) hermitage, $6. 
Romonl 9 prieuré i 91. 
Rojteres , ( François de ) auteur, 349. 
Rouillon, machmijle, 350. 
/loi 'rtr&t , ( Gabriel de) orateur , 

Rojieres -aux- faîines , bailliage , vi//c f lot ; fupprimees, 
ioi. 

Rupcs , bourg y baronle , 177. 

î • • • ..... .. • - . 

S 



à £>ia/^, 131 ; ^ Chateaufalin, 240, % ... 'V'vT 
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Salm , principauté , Sx. 

Salône , prieuré , 141 faims , 141. 

Sah^bronn,falines ,247. 

Sampigny , bourg, comté, 367. 

Sanchenot, (le P.) jéfuite , 113. 

Sancy, bourg, 3 ix. 

Saralbc , ville , prévoté-royale , 147. 

Sareck , château , feigneurie , %6i. 

Sargaw,pays, i8y. 

Sarguemines , bailliage , 14. j , ville, 146. 
Sarwerden, ville, 049. 
Savigny , feigneurie , 148. 
Savonniercs'lcs-Toul , 301. 

.SW, (Jean-Daniel) & Jean- Jacques Saur, minéralogijles , 187. 

ôchambourg, pays, château, bailliage , x8 y. 

Scnones , abbaye, 8i. 

Sépulchre,(St. ) <fc & , 30J. 

Serrarius, jéfuite, 90. 

Sierjberg, château , 18%. 

Sigorgne, ( Pierre ) 359. 

Silmont, prieuré , 364. 

Silvejhe , ( J/râé7 ) graveur, 19 , 51. 

Silveftre, ( Gilles) peintre yi. 

Aon , ( Afo/if <fc ) <H/ comft Vaudémont ,114. 

Sommier, (M.) 186. 

«Sbrry , co/wft , 299. 

Souwffè , anciennement ville, 177. 

Sp'*™* ( Claude ) /*i/irrc, yo, François Spierre , graveur , yi. 
otainvdle , bourg , duché-pairie , 3 f 7. 
Stulqbronn, abbaye , ztf ; fiurces minérales, %f6. 

Taryuinpol , antiquités , y. 

Thiaucourt , bailliage, ville, 313. 

Tfûébaut, ( iSîf. ) yôi/j Bourmont , bourg, 377. 

Thiébaut, ( iSV. ) fontaine minérale à Nancy, 31. 

Thiriot, architeSe , Z99. 

Tome IL Ddd 



m TABLE ÀLPfîAlTÉTïQUE. 

Thôn^\($an$ois) méchanicwi, rt?. 

U.-'V. 

Vallée y ( Alexandre ) graveur , 51. 
Valjbronn , fontaine de pétrole blanc, 1^6, 157. 
Vajfebourg, (Richard de ) hiflorien, 308. 
Vaubecourt, bourg , comté, 359. 
Vaudémont, bourg , comté 9 pays , 113. 
Vayrinçe, (Philippe) méchanicien, 331. 
Vergavûle, abbaye, 135. 
l/fori , feigneurie , 149. 

Veqdiqc , badliage ,111, vi/fc , ia . 
Vimot, bourg, 

Ville , (Jean-Claude de ) /H/teur, 140. -.<ï 
VîUcr-Betnach , abbaye, 181. ' 
Vdler-la- montagne , bailliage, boufg, J33. 
VUlofte, ( Jacques ) jéfuite, mijponnaire, 3J0. 
Violons de JwUrecaurt f/ 139» 
.Vuiot, { Jean) d'Epittal, 100. 

bourg , 143. 
Vivier, baronie, prieuré, 141. 
Voinville, village ,311. 
Volskir , ( Nicol) auteur, 349. 

Urbain , ( Ferdinand de St. ) graveur des monnoyes & médailles , |x j 
fir mm. /, p. 163. 

ïVolfangus mufculus, bénédi3in, 130. 



Digitized by Google 




T o/m j I. 



■ V 



A Age 48 1 après l'article de François comte de Vaudémont , mette^ ; 

Catherine , née à Nancy le 3 Novembre 1573 » *bbefl* de Remiremonc en 
161 1 , morte à Paris le 4 janvier 1648. 

Page ligne 51 , lifei 16x6. .- - , , , , % ,,. , 

Page n$, avant dernière ligne, veuve, /z/c^fœur. . „ . s 

Tome IL 

Page 9 en bas , terminé , UJi? terminée. 
Page 10, ligne z6 t vétérancc , lije^ rurvivance. 
Page 15 , ligne 19, celle, celles. 

Page 59 , ligne 7 , après faveur , mettes lie. >V • . • ., 

Page 68, à la fin de l'article Jean-Baprifle Pctitdidief , ajoutai D mouror> 

Pont-à- mouflon le 10 août 17^6. '. i ... .„ , 1t , 

Page 80 , après la ligne n , mettc^ : , v 

Paul-Gabriel Antoine né * Lunéviîle en 1679 , mourut en 1741 , Keâe^kr 
de l'oniverfité de Poni-à-mouflbn. Il perTuadoit la vertu ;<TftTM. 4' abbé Bc toit, 
par (es dilcours doux & touebans , & j&f k .pouvoir {dus flouaVnW* do v &s 
exemples. {. 1 , t . . V T 

Page 174, ajoute^ à Grand Jaquin , ligne 3 , né le 14 novembre i6x\ t 

mort à Paris le 13 Janvier 1683. 
Page a88, ligne dernière, lift\ reflbrt. , 

■ ' • •» 

Le Relieur placera la vi/c* château de Bhcfu ^ vis-à- 
vis de la page a 5 4. du fécond Tome. 
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